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Voie,  une  nouvelle  édition  du  guide 
d’Amsterdam,  Cette  ville,  qui  par  fon 
étendue  ,  fon  commerce,  fa  magnificence 
tient  rang  parmi  les  premières  du  monde, 
en  mérite  les  fraix.  L’édition  précédente 
de  1772  n’était  point  d’un  ftile  français, 
&  tout  y  était  dans  la  confufion.  En  celle 
ci  tout  est  changé;  c’est  plutôt  une  refonte 
qu’une  correction;  la  defeription  de  l’hôtel- 
de-ville,  &  les  diverfes  courfes  de  la  ville 
font  parfaites ,  autant  qu’ouvragé  humain 
de  cette  nature  peut  porter  ce  titre.  Nous 
n’avons  rien  négligé  de  tout  ce  qui  peut  le 
rendre  correct,  utile,  commode  &  curieux: 
le  leCteur  judicieux,  en  comparant  les  deux 
éditions ,  s’en  apercevra  à  chaque  page. 
C’est  à  l’ouvrage  lui  même  à  fe  recom¬ 
mander.  En  voici  le  plan. 
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D’AMSTERDAM. 

PREMIERE  PARTIE. 

DE  LA  VILLE  EN  GÉNÉRAL 
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I. 

De  l'ancienneté  à' Amflenlam  &  de  la  nature 
du  Pays  a*  Amftel. 

La  ville  d’A MSTERDAM  ne  remonte 
pas  d’origine  à  plus  de  cinq  cens  ans.  On 
trouve  ,  en  d’anciens  monumens ,  dès  l’année 
1019,  mention  du  nom  des  feigneurs  d’Amftel; 
mais  il  n’y  a  rien  de  certain  à  fon  égard  avant 
l’an  1200;  &  il  est  vraifemblable  qu’elle  a  em¬ 
prunté  fon  nom  de  la  riviere  Amftel  ,  fur  les 
bords  de  la  quelle  elle  a  été  bâtie. 

Il  en  est  de  même  du  pays  ajacent,  qui,  de 
cette  même  riviere  ,  depuis  le  10e.  fiecle  ,  est 
appelé  le  Pays  d’A m s t e l.  Elle  le  partage 
en  partie  orientale,  apellée  le  vieux  Amftel ,  & 
en  partie  occidentale,  apellée  le  nouvel  Amftel» 
Ce  Pays  s’étend,  au  nord,  le  long  du  Te,  ou 
tai ,  &  de  la  mer  du  fud ,  apellée  en  langue  du 
pays  de  Zuiderzee ,*  à  l’orient,  il  est  borné  par 
le  Gooiland ,  arofé  par  le  Vegt ;  au  fud  est,  il  est 
borné  par  la  Province  d’ Utrecht;  à  l’occident , 
il  s’étend  jusqu’au  Rhinland ,  au  lac  de  Harlem 
&  au  Kenmerland.  —  Ce  pays,  qui  faifait  partie 
de  la  Province  d’Utrecht ,  fut  posfédé  en  fief 
par  des  feigneurs  particuliers,  dont  le  dernier* 
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Gisbert  d’Amftel,  a  été  célébré  dans  l’asfàsünat 
du  Comte  d’Hollande,  Florent  V,  en' 1296; 
mais,  après  l’é vallon  de  Gisbert,  le  pays  d’Am- 
ftel  dévint  partie  de  la  Province  de  Hollande.  ~ 
Vu  fon  extrême  basfesle  &  fes  marais,  ce  pays 
ne  fournit  que  des  pâturages  &  des  tourbières. 
Les  prairies  y  font  fertiles  &  prodüifent  de  bon 
foin  ,  en  asfez  grande  abondance  pour  la  néees- 
fité  du  pays;  fouvent  même  on  est  obligé  d’en 
faire  des  exportations.  On  y  engraisfe  beaucoup 
de  bêtes  à  cornes,  entr’autres  de  boeufs,  que, 
vers  le  printems,  on  gehete  en  Danemarc,  & 
qui ,  en  cinq  ou  fix  mois  de  tems ,  aquierent 
line  grosfeur  étonante  ;  les  vaches  y  donnent 
une  prodigieufe  quantité  de  lait  excellent.  Pour 
fupléer  au  défaut  de  l’agriculture,  l’on  y  fait 
venir  de  Pologne  des  grains  de  toutes  fortes; 
l’orge  fe  tire  du  Danemarc  &  de  l’Angleterre  ; 
le  faralin  vient  de  la  Gueldre  &  du  Gooiland  ; 
les  pois  s’y  aportent  des  Provinces  d’Utrecht  de 
de  Zélande.  Du  coté  du  Gooiland  &  de  Harlem 
le  terrein  est  plus  élevé  ;  il  y  croit  quelques 
grains;  mais  il  y  a  encore  de  larges  dunes  &  de 
vastes  bruyères.  —  Le  terrein  s’y  partage  en 
portions  de  différentes  grandeurs,  que  l’on  en- 
virone  chacune  d’une  levée  de  terre,  que  l’on 
borde  d’un  conduit  d’eau,  &  que  l’on  ferme  à 
une  des  extrémités  par  une  éçlufe.  C’est  ce 
que  l’on  apelle  vin  polder.  On  conftruit  des  mou¬ 
lins  à  vent  pour  les  desfécher ,  ou  pour  en  tirer 
Peau  que  les  pluies  ou  autres  eaux  voifines  y 

jettent. - -  Les  tourbes  fe  tirent  des  terres 

fulfuretifes.  C’est  une  terre  qui  ne  fe  trouve 
que  quelques  piés  fous  l’eau  ,  .  d’où  on  la  tire 
avec  un  verveu  ,  dont  le  cercle,  qui  en  fait 
l’ouverture,  est  de  fer,  attaché. à  un  long  bâton/- 
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Cette  boue  fe  jette  de  la  hauteur  d’un  pié  fui’ 
tin  terrein  fec  ;  lorsqu’elle  est  parvenue  à  un 
certain  dégré  de  confiftance  on  la  fouie  avec  des 
planches  atachées  aux  piés;  on  la  taille  enfuite, 
par  lé  moyen  d’une  beche  tranchante  de  fer,  en 
morceaux  quarés  oblongs  de  4,  6  ou  8  pouces, 
on  les  expofe  enfuite  à  l’air  pour  les  fécher  ;  puis 
on  les  entàsfe  dans  des  granges,  où  des  mar¬ 
chands  viennent  les  acheter  pour  les  tranfportet; 
en  vente  ailleurs. 

Il  est  naturel  que  ce  terrein  bas  ,  aqueux, 
marécageux ,  produife  une  atmosphère  épaisfe, 
très  peu  favorable  aux  asthmatiques  &  aux  per- 
fonnes  d’une  poitrine  faible;  les  étrangers,  fur- 
tout  ceux  qui  viennent  d’un  air  pur  &  fec,  en 
foufrent  plus  ou  moins;  mais  les  natifs,  pour 
la  plûpart ,  n’en  font  point  incomodés  &  y  vi¬ 
vent  ausfi  long  teins  qu’en  tout  autre  climat. 

L’Amftel  est  la  plus  agréable  riviere  de  toute 
la  Hollande ,  tant  à  caufe  de  la  multitude  de  bel¬ 
les  maifons  de  campagne,  de  jardins  &  de  gras 
pâturages  qui  s’étendent  le  long  de  fes  rives, 
qu’à  caufe  du  pasfage  continuel  d’une  multitude 
de  vaisfeaux  ,  de  bateaux  &  de  barques  qui  y 
viennent  de  tous  cotés.  Lors  que  cette  riviere 
&  les  canaux  qui  y  correspondent  font  fermés 
par  les  glaces,  une  multitude  de  patineurs  &  de 

traîneaux  y  ofrent  un  afpefi;  divertisfant.  - — 

Cette  riviere,  formée  de plufieurs  ruisfeaux,  ne 
prend  le  nom  d’Amftel  que  près  du  village  d’ Uit¬ 
hoorn  ,  à  deux  lieues  au  midi  d’Amfterdam,  & 
où  fe  viennent  joindre  le  Brecht  &  la  Meyert. 
L’Amftel  traverfe  le  pays  d’Amftel  &  3a  ville 
d’Amfterdam  ,  où  il  fe  décharge  par  de  fortes 
éckifes  dans  le  tai  ou  Ye.  Le  tai  est  un  bras 
4e. la  mer  du  îiid ,  un  golfe,  qui  fépare  la  Nord* 
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Hollande  d’avec  la  Hollande  méridionale  ;  ij 
mouille  le  porc  de  la  ville;  il  reçoit,  à  deux 
lieues  de  là,  à  l’ouest,  àSparendam,  la  riviere 
de  la  Spare  ,  qui  vient  de  Harlem;  &  s’étend 
jusqu’au  joli  bourg  du  Beverwyk ,  à  cinq  lieues 
d’Amfterdam ,  où  il  prend  le  nom  ,  en  langue 
du  pays ,  de  IVyker  Meir.  La  mer  du  fud ,  de 
la  quelle  au  détroit  du  Pampus,  à  deux  lieues 
à  l’est  d’Amfterdam ,  fort  le  tai,  n’est  ausfi  pour 
ainfi  dire  qu’un  golfe  ,  un  basfin  ,  ou  un  en¬ 
foncement  de  Ja  mer  du  nord,  entre  les  iles  du 
Texel ,  de  Flieland ,  Ter  Schelling  &c.  Amfter- 
dam  n’est  éloignée  de  la  mer  du  nord  que  d’en- 
viron  16  lieues.  Les  ouvertures  de  cette  mer 
entre  ces  iles  font  autant  de  pasfages  aux  vais- 
féaux  des  villes  fituées  fur  les  côtes  du  basfin 
intérieur,  que  l’on  apelle  la  mer  du  fud. 

DES  RÉVOLUTIONS  D’AMSTERDAM- 

Amsterdam  fut  connue  dès  le  13e  fiecle. 
Des  pêcheurs  du  voifinage,  voyant  la  commo¬ 
dité  du  lieu,  vinrent  s’y  fixer;  ils  y  bâtirent 
des  habitations  ,  ils  y  jetterent  des  deux  cotés 
de  la  riviere  une  digue  pour  là  contenir,  &  bien¬ 
tôt  les  feigneurs  d’Amftel  y  bâtirent  pour  leur 
demeure  un  chateau  ou  fort  ,  que  l’on  apella 
Amftels  vesten.  — Par  deux  fois,  en  1203  &1300, 
la  ville  naisfante  eut  à  foufrir  des  invafions  des 
Caninéfates ,  ou  habitans  du  Kenmerland  voifin  ; 
la  fécondé  fois  furtout,  pour  fe  venger  de  Pa¬ 
tentât  de  Gisbert  fur  le  Comte  Florent ,  ils  brû¬ 
lèrent  tout  ce  qu’ils  trouvèrent  dans  la  ville; 
ils  ruinèrent  le  chateau  jusqu’aux  fondemens,  ils 
rompirent  la  digue  &  fubmergerent  tout  le  pays. 
Peu  de  tems  après  on  moyenna  une  réconcilia- 
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tion,  &  le  Comte  Jean,  fils  &  fuçcesfeur  de 
Florent,  àsfirra  de  fa  protection  les  habitans  des 
rives  de  l’Amftel.  Les  habitans  d 'Amftds  vesten 
fe  réunirent,  iis  rétablirent  leurs  demeures  dans 
un  meilleur  état  qu’elles  ne  l’avaient  été,  ils 
jetterent  une  nouvelle  digue  de  chaque  coté  de 
la  riviere,  &  poferent,  à  la  jonétion  de  l’Amftel 
&  du  tai,  afin  de  les  contenir  toutes  deux  dans 
leurs  bornes,  une  digue  le  long  du  bord  du  tai, 
avec  une  écîufe,  apeilée  en  langue  du  pays  dam. 
C’est  de  cette  éclufe  de  l’Amftel  à  fon  embou* 
chure  que  la  ville  a  pris  Je  nom  d’Amfterdam, 
ou  ,  félon  l’étimologie  ,  à'  Amjlslreclam.  Cette 
digue  pofée  le  long  du  bord  du  tai ,  où  elle  for¬ 
mait  un  quai,  fut  placée  dabord  à  l’endroit  où 
est  aujourdui  le  pont  du  Water  apellé  le  Paafcen- 
krugi  peu  à  peu  dans  la  fuite  on  gagna  du  ter¬ 
rein,'  &  cette  digue  a  été  reculée  jusqu’à  l’en¬ 
droit  où  est  le  pont  neuf,  fous  le  quel  la  riviere 
est  arêtée  par  une  forte  éclufe. 

Si  l’on  peut  ajouter  foi  à  une  ancienne  carte, 
la  ville,  en  l’an  1260,  avait  18,383  verges,  ou 
go  arpens ,  &  333  verges,  de  grandeur  en  quaré, 
&  clofe  d'une  fimple  palisfade  &  de  portes  de 
bois.  Si  l’on  compare  fon  état  d’alors  avec  ce¬ 
lui  d’aujourdui  on  est  étonné  de  la  prospérité 
de  cette  ville  ;  Gisbert  ne  pourrait  y  retrouver 
le  lieu  de  fon  chateau ,  ni  les  anciens  habitans 
les  poteaux  où  ils  amarraient  leurs  barques.  En 
deux  fiecles  de  tems  la  ville  aquit  tant  de  puis- 
fance  par  l’acroisfement  de  fon  commerce  & 
par  le  concours  des  étrangers  qui  vinrent  de  tous 
cotés  s’y  établir ,  qu’à  l’ocafion  de  diverfes  ré¬ 
volutions  arivées  dans  la  Province ,  le  Magifirat, 
pour  fe  prémunir  contre  toute  furprife ,  réfol  ut 
de  faire  environer  d’une  forte  muraille  la  ville, 
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&  de  la  fermer  par  des  portes  conftruites  de 
pierres.  Le  Comte  Guillaume  IV  lui  acorda, 
en  1342,  le  privilege  detendre  fes  limites  &  fa 
jurisdiôèion  jusqu’au  milieu  de  la  largeur  du  tai 
devant  la  ville.  Le  Duc  Albert,  en  1386, 
l’étendit  encore  de  cent  verges.  Le  Duc  Guil¬ 
laume  de  Bavière,  en  1409,  fixa  la  jurisdiétion 
d’Amflerdam  au  delà  du  tai  jusqu’à  l’endroit 
apellé  Vogelwyk.  —  La  réfolution  d’environer  de 
murailles  &  de  tours  la  ville  ne  fut  cependant 
éxécutée  qu’en  l’année  1482.  Trente  ans  au¬ 
paravant  ,  un  incendie  avait  confumé  presque 
la  moitié  de  la  ville  ,  mais  elle  s’en  releva 
bientôt ,  &  renferma  déjà  dans  l’enceinte  de 
fes  premiers  murs  une  grande  partie  de  fes 
dehors. 

Environ  l’an  1500,  la  ville  fe  trouvait  munie 
de  quarante  portes  ,  tours  &  corps  de  garde. 
Elle  s’étendait  alors  depuis  la  tour  des  pleureurs, 
apellée  en  langue  du  pays  Schreijershoekstoren ,  — 
le  long  du  canal  apellé  de  Gelderfekaay ,  du 
poids  de  S.  Antoine,  qui  était  une  des  portes;  — 
du  kloveniers  doelen ,  qu’on  nommait  alors  Zwyg 
ou  Zwicht  Utrecht;  —  de  là  au  rondeel ,  — 
à  la  tour  des  réguliers,  —  le  long  du  cingel , 
jusqu’à  la  tour  apellé  jfan  Roodenpoortstoren,  — 
à  la  porte  de  Harlem,  qui  fe  trouvait  au  bout 
du  cingel ,  près  du  tai,  où  est  aujourdui  la  nieu¬ 
we  Haarlemmerflms  ;  —  puis  à  la  tour  apellée 
de  Haringpakkerstoren ,  qui  s’apellait  alors  la  tour 
de  la  fainte  croix;  —  enfuite  au  pont  neuf, 
d’où  elle  venait  aboutir  à  la  tour  des  pleureurs. 
Voici  le  nom  de  ces  tours. 
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La  tour  des  pleureurs ,  de  Schreijershoeks  toren  9 
au  bord  du  tai. 

Le  Soetgens  torentje ,  fur  le  quai  de  Gueldre. 

La  porte  du  chantier ,  ’ï  Waterpoortje  op  de 
lajladje. 

Heyman  ruisfchen ,  ou  la  tour  de  S.  Nicolas. 

La  tour  de  S.  Antoine,  au  marché  neuf. 

La  tour  derrière  les  foeurs  converties ,  ou  der¬ 
rière  le  couvent  de  Bethanie. 

La  tour  de  S.  Sébastien. 

La  tour  d 'Uilenbourg  ,  ou  du  quartier  aux  hi¬ 
boux. 

La  tour  de  la  haute  porte  ou  Hooge  poort. 

La  tour  de  la  petite  porte  aux  chasfis,  Raam • 
poortje. 

Zwyg  ou  Zwicht  Utrecht ,  aux  arquebufiers. 

La  tour  de  Leeuwenburg ,  ou  la  rondelle,  dans 
la  rue  des  arquebufiers,  ou  doelenjiraat. 

La  tour  des  réguliers. 

Meyert. 

La  tour  du  faint  chemin,  de  heiligwegs  toren. 

Oud  Leeuwenburg  ,  ou  le  vieux  quartier  aux 
lions. 

La  tour  de  la  porte  aux  bruyères,  de  heypoort. 

La  tour  de  derrière  le  moulin  de  Melis. 

La  tour  de  S.  André. 

La  tour  près  du  verger  des  duélistes. 

La  tour  de  la  petite  porte  à  l’eau  de  derrière  îe 
moulin  de  l’hôpital. 

La  tour  agter  oude  jair  hannings  over . 

La  tour  de  Notre-Dame. 

La  tour  de  S.  Pierre. 

La  tour  de  S.  Jaques. 

La  tour  de  Jan  roodenpoort ,  fur  îe  cingeL 
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La  tour  de  Heiman. 

La  tour  de  S.  Jérome,  avec  One  autre  attenante. 
La  tour  de  ia  f.  croix  ,  aujourdui  la  tour  aux 
harengs ,  de  haringpakkers  toren, 

La  tour  du  fort  Sparendam ,  ’t  Blokhuis  op  *è 
Spaar  endammer  hoofd. 

La  tour  du  pont  neuf. 

La  tour  du  fort,  ou  corps  de  garde,  à  Foecid. 
du  pont  neuf. 

La  tour  d’un  fort  femblable  à  l’Orient  de  ce  pont. 
La  tour  de  S.  Olophe,  où  est  la  petite  chapelle» 
La  tour  de  Mon  ta!  ban. 

La  tour  für  la  digue  de  S.  Antoine. 

LES  ANCIENS  MONASTERES. 

Le  nombre  des  habitans  d’Amfîerdam  s’acriït 
bientôt,  &  avec  eux  celui  des  gens  d’églife,  qui 
posféderent  presque  la  moitié  de  la  ville.  L’on 
conferve  encore  à  la  tréforerie  un  plan  de  la 
ville  félon  ce  qu’elle  était  alors:  plan  desfiné,  & 
gravé  fur  bois  par  Cornelis  Anthonisz,  peintre, 
&confeiller  de  la  ville; dans  le  quel  plan  on  peut 
reconaitre  les  monafteres,  les  églifes,  les  tours, 
les  principales  maifons,  en  un  mot  fout  ce  qu’il 
y  avait  de  remarcabje  ;  ce  qui  a  été  fi  bien  éxé- 
cuté  que  l’on  aurait  aujourdui  de  la  peine  à 
trouver  un  peintre  qui  put  égaler  en  ce  genre. 
31  est  étonant  que  dans  l’étroite'  enceinte  qu’a¬ 
vait  alors  la  ' ville  il  y  eut,  même  au  centre, 
un  fi  grand  nombre  de  couvens  &  tant  de  gran¬ 
des  places.  — 

Dans  le  vieux  coté,  à  l’orient  de  l’Amflel , 
il  y  avait  trois  couvens  d’hommes  ,  favoir  les 
cordeliers,  les  Pauiins  du  tiers  ordre  de  S.  Fran¬ 
çois,  changé  depuis  en  l’hôpital  de  S.  Pierre, 
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&  les  freres  de  la  charité ,  ou  les  Cellebroers  ;  — ~ 
treize  couvens  de  filles,  favoir  S.  Marie  Made* 
laine ,  S.  Agnès  &  S.  Cathérine ,  les  quelles  fui- 
vaient  la  regie  de  S.  Augufiin  ;  les  anciennes 
religieufes,  &  les  nouvelles  religieufes,  qui  ont 
été  changés  en  hôpitaux  ;  S.  Urfule  ou  les  onze 
mille  vierges,  qui  fuivaient  la  regie  de  S.  Fran- 
çois,  —  S.  Cecile  qui  a  été  changé  depuis  en 
l’amirauté  ou  le  Prinsfenhof ,  —  S.  Barbe ,  S. 
Claire,  S.  Marie,  &  S.  Marguerite;  —  outre 
ces  feize  il  y  avait  celui  de  Bethanie ,  deffciné  à 
recevoir  tous  les  pécheurs  qui  fe  voudraient 
confacrer  à  la  pénitence,  &  les  foeurs  noires, 
qui  avaient  foin  des  malades.  Dans  le  nouveau 
coté,  à  l’occident  de  l’Amftel,  il  y  avait  quatre 
couvens  de  filles,  favoir  S.  Gertrude,  qui  fui» 
vait  la  regie  de  S.  Augufiin,  &  que  depuis  on 
a  changé  en  une  rafinerie ;  S.  Lucie,  du  tiers 
ordre ,  &  dont  on  a  confirait  la  maifon  des  or¬ 
phelins  bourgeois,  —  les  beguines,  qui  est  resté 
en  fon  entier  ,  &  les  clarisfes.  — 

Hors  de  la  ville  il  y  avait  deux  couvens 
d’hommes  ,  favoir  les  réguliers ,  d’ftn  coté ,  & 
qui  dans  la  fuite  s’est  trouvé  dans  l’enceinte  des 
murs  de  la  ville,  &,  de  l’autre  coté,  les  char¬ 
treux,  dont  l’on  n’a  confervé  que  le  cimetiere, 
&  qui  ausfi  est  dans  la  fuite  devenu  partie  de 
la  ville. 

LES  DIVERS  AGRANDISSEMENS 
DE  LA  VILLE. 

En  l’année  1535  les  anabatistes  tâchèrent  par 
tumulte  de  fe  rendre  maitres  de  la  ville;  en  1575 
le  Prince  d’Orange  &  Sonoi  ,  fon  lieutenant 
général ,  dans  le  même  desfein ,  chargèrent  de 
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■l’entreprife  le  feigneur  Louis,  frere  du  Prince^ 
en  >577  les  Etats  Généraux  donnèrent  ordre  au 
colonel  Harmen  Helling  &  au  capitaine  Ruig- 
haver  d’employer  toute  la  force  poslible  pour 
enlever  cette  ville  aux  Espagnols;  —  mais  tou¬ 
tes  ces  entreprifes  échouèrent  par  la  valeur  des 
habitans  &  par  la  vigilance  des  Magiftrats.  Ce 
ne  fut  qu’en  1578  que  la  ville,  voyant  le  pou¬ 
voir  de  l’Espagne  entièrement  détruit  fans  res- 
fource ,  entra  dans  la  confédération  des  autres 
villes  de  la  Province,  &  acrut  de  beaucoup  la 
puisfance  de  la  République  naisfante.  Dès  lors 
tout  fembla  lui  rire;  fon  commerce  s’étendit  & 
fleurit,  le  nombre  de  fes  habitans  augmenta  con- 
fiJérablement,  demaniere  qu’elle  ne  pouvait  plus 
les  contenir.  Ce  qui  ocafiona  l’agrandisfement 
de  la  ville,  qui  s’est  fait  quatre  fois. 

Le  premier  agrandisfement  d’Amfterdam  fe  fit 
en  1581,  par  la  permisfion  qu’en  donna  le  Prin¬ 
ce  d’Orange;  que,  quelque  tems  après,  con¬ 
firma  le  Comte  de  Leicester  ,  Gouverneur  des 
Provinces  unies  de  la  part  de  la  Reine  d’Angle¬ 
terre  ,  &  que  les  Etats  Généraux  ratifièrent  en. 
1586  &  1587.  Quoique  la  ville  fut  restée  dans 
le  même  état  jusqu’à  cette  époque,  plufieurs 
particuliers  cependant  y  avaient  fait  bâtir  hors 
de  fon  enceinte  des  mai fons  ,  des  blancheries, 
des  fécheries  à  draps,  &  autres  édifices;  ce  qui 
s’était  fait  ,  furtout  dans  la  derniere  centaine 
d’années  ,  avec  tant  de  diligence  que  tout  le 
terrein  vuide  dans  fon  enceinte  &  même  dans 
le  voifinage  fe  trouva  alors  ocupé.  —  Ce  premier 
agrandisfement  fe  fit  principalement  du  vieux 
coté.  Le  terrein  que  l’on  y  deftina  était  un 
faux  bourg  de  la  ville  ,  apellé  le  chantier  ,  ou 
le  Laftaàk ,  qui  avait  été  bâti  en  1572  ,  mais 

que 
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que  la  crainte  d’un  fiege  détermina  le  Comte  de 
Lumey  à  faire  détruire.  Le  coté  de  ce  faux- 
bourg  vers  le  nordouest  aboutisfait  aux  fosfés 
de  la  ville;  le  coté  du  nordest  était  borné  par 
le  tai,  donc  il  fe  garantisfait  par  une  forte  efta- 
cade;  le  coté  contigu  de  la  terre  ferme  s’éten¬ 
dait  jusqu’à  l’endroit  où  est  aujourdui  l’égiife  du 
fud,  jusqu’au  verwersgragt  &  à  la  JîaalJîraat;  à 
l’angle  oriental  de  ce  lajîadie  était  une  échau- 
guetce  5  fur  les  fondemens  de  la  quelle  on  a  bâti 
fa  tour  de  Montalban  ,  qui  fubfifte  encore;  <5ê 
attenant  était  une  levée  de  terre,  dont  le  nom, 
de  oude.  Schans  ,  qu’elle  portait  j  s’est  confervé 
jusqu’à  aujourdui.  —  Le  quartier  du  chantier, 
ou  le  lajîadie  ,  fut  incorporé  à  la  ville.  Pour 
cet  effet  on  créa  trois  canaux:  le  long  des  murs 
de  la  ville  on  tira  un  large  canal,  qui  fe  dé¬ 
chargeait  dans  îe  tai  ,  que  l’on  apella  ausfi  lé 
lajîadie,  nom  qu’il  conferve  encore,  &  qui  pas- 
fait  devant  la  place  S.  Antoine,  aujourdui  le  mar¬ 
ché  neuf;  —  on  facilita  un  golfe  du  tai,  qui 
corne nçait  à  l’endroit  où  [le  canal  du  lajîadie  fo 
comunique  au  tai,  &  qui  s’avançait  jusqu’à  l’en¬ 
droit  ou  est  aujourdui  la  tour  de  Montalban; 
enfuite  depuis  la  tour  de  Montalban  jusqu’à  la 
digue  de  S  Antoine  on  ouvrît  le  long  du  rem¬ 
part  un  autre  large  canal ,  apellé  oude  Schans, 
qui  communique  à  l’Amflel ,  &  qui  ouvre  au* 
barques  un  pasfage  comode  du  tâi  àl’Amffel, 
&  de  rÀmftel  au  tai  ;  à  l’endroit  où  ce  canal 
comunique  à  l’Amftel  il  fe  fermait  par  une  pou¬ 
tre  traverüere ,  afin  d’empêcher  par  eau  îe  pas¬ 
fage  dans  les  jardins  ou  dans  les  fecberies  dii 
voiftnage-  Ces  trois  canaux  furent  en  peu  dé 
tems  bordés  des  deux  cotés  de  màifôns,  &  fôrl 
ÿ  tira  plusieurs  rues ,  qui  furent  bientôt  àtfeîï 
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remplies  de  jolis  bâtimens ,  telles  que  le  dyt- 
firaat ,  le  kéyzersfiraât ,  le  koningftraai ,  le  canal 
de  boomjîootf  le  ridderfiraut ,  le  jonkerjiraat ,  le 
bantemerftraat  &  autres.  Tandis  que  l’on  bâtis- 
fait  à  toute  force  en  ville ,  on  aligna  de  grands 
chemins  pour  conduire  aux  jardins,  aux  auber¬ 
ges  ,  aux  blancheries  &  à  plufieurs  autres  édifices 
que  l’on  élevait  de  tous  cotés  au  dehors;  de- 
forte  que  les  déhors  de  la  ville  prenaient  ausfi 
un  air  de  ville.  Cependant  ce  qui  fe  bâtisfait 
au  dedans  &  au  déhors  remplisfait  &  ornait  la 
■ville,  mais  ne  la  fortifiait  pas;  elle  demeurait 
fans  défenfe.  C’est  ce  qui  fit  prendre  au  Magi- 
ftrat  la  réfol  ution  de  l’étendre  davantage. 

Le  fécond  agrandifsement  d’Amfterdam,  éxé- 
cuté  en  1593,  fe  fit  principalement  du  nouveau 
coté.  On  tira  alors  de  nouveaux  alignemens, 
de  nouveaux  canaux,  &  de  nouvelles  rues;  on 
environa  la]  ville  d’un  rempart  de  gazon  ,  en 
l’éloignant  fufifamment  vers  ie  déhors;  on  élar¬ 
git  les  fosfés ,  &  l’on  y  conftruifit  douze  battions. 
Le  premier  baftion  fut  placé ,  dans  le  nouveau 
coté,  fur  le  bord  du  tai ,  à  l’endroit  où  comence  le 
pont  de  fonde  Stadsherberg  ;  le  Haarlemmer dyk ,  c. 
à  d.  la  chausfée  ou  digue  qui  conduit  à  la  porte 
dite  de  Harlem  ,  venait  aboutir  à  ce  baftion  ; 
&,  à  quelque  diftance  de  ce  baftion,  tirant  vers 
le  midi,  on  plaça  une  nouvelle  porte  de  Harlem, 
qui  n’était  que  de  bois ,  &  dont  les  ponts  avec 
l’isfue  fe  rendaient  où  est  aujourdui  le  canal  du 
brouwer  s  gragt,  près  du  quai  du  heerenmarkt.  Le 
fécond  baftion  fut  placé,  vis  à  vis  du  canal  apellé 
le  blaauwburgwal ,  à  f endroit  où  est  aéhiellement 
le  hecrenftraat.  Le  troifieme  baftion  fut  placé, 
au  midi  du  fécond,  à  l’endroit  où  est  aujourdui 
le  canal  du  wamoesgragt ,  &,  à  fon  opofite ,  on 
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conftruifit  la  porte  apellée  Janroodensbuitenpôoft. 
Le  quatrième  &  le  cinquième  baillons  Suivirent 
Je  même,  alignement.  Depuis  ce  cinquième  ba- 
ftion , le  rempart  tournait  à  l’est,  &  allait  droit 
à  TAmftèl. Entre  le  cinquième  ballion  &  le 
lixieme  on  ouvrit  une  porte,  que  l’on  nomma  de 
nieuwe  HeiligewegspoorS  ,  ou  la  nouvelle  porte 
du  chemin  facré.  .Entre  le  feptieme  &  le  hui¬ 
tième  on  plaça  ausfi  une  nouvelle  porte,  apellée 
des  réguliers.  Le  huitième  baftion  du  nou  veau 
coté  était  fur  le  bord  de  l’Amflel ,  près  d’un 
grand  pont  de  bois,  apellé  de  blaaüwe-  ou  leeuwen- 
brüg ,  qui  communiquait  d’un  coté  de  la  ville  à 
l’autre*  L’Arnftel  était  çtos  par  une  eilacade, 
dans  là  quelle  on  avait  îaisfé  quelques  ouverttlhès 
pour  le  paslage  deê  barques,  &  que  l’on  fermait 
tout  les  loirs  par  des  bariëres*  Le  neuvième 
baftion,  qui  était  le  premier  du  vieux  coté,  k 
l’est,  près  de  l’Âmftel,  le  trouvait  à  l’endroit 
où  est  aujourdui  la  fmagogue  allemande ,  &, 
plus  loin,  la  nouvelle  porte  de  S.  Antoine.  — 
En  fuivant  la  digue  de  S.  Antoine  on  parvenait 
au  dixième  baftioh,  qui  y  était  atdché  par  un 
batardeau.  Plusloin  étaient  l’Onzieme  &  le  dou¬ 
zième  ballions:  ce  dernier  baltion  fut  apellé  la 
baflion  de  fascines  ,  ryfenhoofd  ?  parce  que  fes 
fondemens  n’étaient  conftruits  que  de  fascines. 
Du  coté  de  l’eau  la  ville  n’était  défendue  que 
par  un  double  rang  de  pieüx ,  qui  fermaient  fou 
port  ;  on  y  avait  laisfé  quelques  ouvertures 
pour  le  pasfage  des  vaisfeaux,  &,  on  le  fermait 
par  une  barrière.  Cet  agrandifsement  fut  avan¬ 
tageux  au  vieux  coté;  car,  outre  le  laftadh , 
qui  y  fût  joint  ,  l’on  y  tira  plulieurs  longues 
rues  ,  telles  que  vlooyenburg  ,  la  longue  &  la 
petite  houtjlraatf  le  zwaanmbùrgerjlraai ,  le  joods* 

B  2 


SO  DES  AGRANDISSEMENT  D’AMSTERDAM.  I.  P. 

brêeftraat ,  le  hoogJlraat>  le  zandfiraat ,  le  canal 
du  ramgragt ,  le  quartier  à' uilenburg  &  celui  de 
rapenbmg.  On  travailla  avec  tant  de  diligence 
à  ces  fortifications  ,  qu’en  moins  de  huit  ans 
elles  furent  en  état  de  réfiftanCe  ;  lés  vieilles 
murailles  furent  démolies  &  l’on  en  diftribua  le 
terrein  aux  particuliers  enclins  à  bâtir.  Par  cet 
agrandisfement  la  ville  comprit  96  arpens  ôc 

233  verges  de  terre  en  qüaré.  - -  Mais  la 

foule  de  ceux  qui  venaient  s’établir  à  Amfter- 
dam ,  jointe  au  prodigieux  fuccès  de  fon  com¬ 
merce  &  de  fa  navigation,  obligèrent  à  projetter 
un  nouvel  agrandisfement. 

Le  troifieme  agrandifsement ,  commencé  en 
1610,  fut  pousfé  avec  tant  de  vigueur,  prin¬ 
cipalement  du  nouveau  coté,  que,  dès  l’année 
1612,  ce  coté  fe  trouva  muni  de  nouveaux  rem¬ 
parts  &  d’onze  battions ,  qu’on  éleva  à  un  grand 
quart  de  lieue  plus  loin  que  les  premières  for¬ 
tifications.  A  l’extrémité  feptentrionale  de  la 
ville  on  conftruifit ,  dans  le  tai  même ,  le  battion 
apellé  blaauwhoofd  ou  leeuwenburg .  Le  rempart 
qui  commençait  à  ce  premier  battion  tournait  à 
l’ouest,  pour  fe  venir  joindre  au  fécond,  puis 
tournait  au  midi  jusqu’au  neuvième  battion.  En 
même  tems  on  bâtit,  atenant  la  porte  de  Har¬ 
lem,  un  batardeau,  pour  retenir  les  eaux  de  la 
mer  ;  le  quel  s’étend  du  chemin  de  Harlem  jus- 
qu’à  l’angle  du  troifieme  battion.  Le  rempart , 
depuis  le  neuvième  battion  ,  va  toujours  en 
forme  de  cercle  vers  le  midi  jusqu’au  douzième, 
d’où ,  tournant  à  l’est,  il  vient  en  ligne  droite, 
fans  aucun  battion ,  fe  réunir  au  vieux  ramparc 
du  vieux  coté  >  à  la  jonftion  du  heerevjiraat  & 
du  Leidfche  gragt.  Par  cet  agrandifsement,  qui 
fut  de  303  arpens  &  de  3 6%  verges  de  terre  en 
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quaré,  la  ville  fe  trouva  contenir  530  arpens  & 
362  verges  ,  c.  à  d.  trois  arpens  au  de  là  du 
double  de  ce  qu’elle  étâit  auparavant.  Dans  le 
nouveau  terrein  on  tira  de  fort  belles  rues  & 
de  fuperbes  canaux,  tels  que  le  heerengragt ,  le 
keizersgragt ,  Je  prinsfengragt  ,  le  broinversgragt 
&  pluûeurs  autres,  qui  tous  bientôt  furent  des 
deux  cotés  bordés  de  maifons.  A  l’extrémité 
du  nordouesc  on  forma  trois  iles  ,  le  bikkers 
eiland ,  Je  realen  eiland  &  Ie  prinsfen  eiland ,  dans 
les  quelles  on  bâtit  des  magazins,  des  chantiers, 
des  granges  à  fumer  des  harengs  ,  &  d’autres 
édifices.  Au  milieu  des  deux  angles  de  la  ville, 
où  était  un  basfin,  que  l’on  combla,  on  vit  naî¬ 
tre  une  ile  ,  que  l’on  apella  File  du  nouveau 
basfin,  het  nieuwe  waals  eiland }  le  terrein  en  fut 
vendu  au  plus  ofrant.  Cette  ile  ,  jointe  par 
des  ponts  aux  iles  voifines,  fut  orné  de  beaux 
édifices,  &  ofre  un  afpeét  qui  contribue  beau¬ 
coup  à  la  beauté  de  la  ville.  Mais  à  peine  ache¬ 
vait-on  ce  troifième  agrandifsemenc  que  l’afluen- 
ce  de  ceux  qui  vinrent  de  l’étranger  s’établir  à 
Amtterdam ,  parmi  les  quels  on  doit  dittinguer 
les  réfugiés  cie  France,  obligea  à  penfer  à  un, 
quatrième. 

Le  plan  du  quatrième  agrandifsement  fe  fit  en 
1657  ;  il  s’éxécuta  dès  l’année  1658  par  la  permis- 
fion  des  Etats,  &  fut  plus  confidérable  que  tous 
les  précédens.  îf  prit  depuis  l’angle  de  l’on- 
zieme  baftion  de  la  partie  méridionale  de  la  ville, 
où  s’était  terminé  le  troifieme  agrandifsement? 
il  traverfa  le  canal  apellé  heiligewegsvaart  jusqu’à 
l’Amftel;  de  là,  en  comprenant  tous  les  canaux 
connus  fous  le  nom  de  zeevaart ,  il  alla  fe  terminer 
fort  avant  dans  le  tai.  Le  nombre  des  battions 
fut  porté  à  vingtfix ,  &  tous  furent  environ^* 
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d'un  large  fosfé.  Le  couvent  des  réguliers,  dont 
depuis  la  Réformation,  on  avait  fait  un  jardin 
botanique;  le  hameau  koutewaal ,  qui  depuis  la 
digue  de  S.  Antoine  s’étendait  à  un  grand  quart 
de  lieue  vers  la  campagne;  — -  la  porte  S.  An¬ 
toine,  la  porte  du  faint  chemin,  plufieurs  mou¬ 
lins  à  poudre,  des  fécheries ,  des  jardins,  des 
champs,  &ç.  fe  trouvèrent  alors  dans  l’en  ceinte 
de  la  ville.  On  perça  fous  les  remparts  deux  peti¬ 
tes  portes,  apeliëes.  Tune  la  porte  aux  moulins 
à  fcies ,  parce,  qu’elle  conduit  à  une  multitude  de 
moulins  à  fcier  du  bois;  l’autre  la  porte  aux 
chasfis ,  ou  rames  ,  parce  que  près  de  là ,  au 
déhors ,  il  y  a  un  grand  nombre  de  jardins  avec 
des  chasfis  &  des  rames  où  l’on  étendait  les  draps. 
On  forma,  à  l’angle  du  nordest  de  la  ville,  lés 
trois  îles  du  çattenbourg  ,  wittenbourg &  costen- 
bourg.  Elles  furent  ënfemble  jointes  par  de  dou¬ 
bles  ponts-levis  ,  pour  faciliter  le  pasfage  des 
vaisfeaux,  comme  le  furent  ausfi  les  trois  ileS 
du  nordouest;  deforte  que  ces  deux  corps  opo- 
ûtes  ofrent  à  la  vue  comme  deux  villes  l'éparées, 
qui  n’ont  chacune  de  communication  avec  la  vil-’ 
le  que  par  deux  ponts-levis  ;  quoiqu’elles  fôient 
dans  l’enceinte  de  fes  fortifications.  Le  premier 
baftion  de  la  ville  à  l’est  &  le  premier  a  l’ou¬ 
est  font  tous  deux  détaçhés  du  rempart,  qui,  à 
ces  deux  extrémités,  est  renforcé  de  deux  ba¬ 
tardeaux,  à  la  conftruftion  de  chacun  des  quels 
on  a  employé  trois  milions  de  grandes  briques; 
les  flancs  &  la  croupe  font  d’une  forte  de  pierre 
de  taiüe  fort  dure.  Voici  le  nom  des  vingt  fix 
battions,  en  començant  par  celui  qui  est  à  l’ex¬ 
trémité  orientale,  &  qui  en  1672  furent  tous 
garnis  de  fortes  mitraillés:  nous  y  avons  joint 
le  nom  des  moulins  qui  y  ont  été  placés. 
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1.  Zeeburg ,  oii  est  le  moulin  apellé  de  fin, 

le  foleil; 

2.  Jaap  Hannes  ; 

3.  Oo.sterbeer ;  moul.  de  gooijer ,  le  jetteur, 

4.  Qosterw-aal  ou  Quàewaal ,  m.  de  miter $ 

le  cavalier. 

5.  Muiden ,  m.  de  bond ,  le  chien. 

<5.  Diemen ,  m.  de  valk,  le  faucon. 

7.  Weesp,  m.  het  fortuin,  la  fortune. 

8.  O  o  ster  blokhuis ,  au  bout  oriental  du  pont 

de  l’Amftel ,  m.  de  bul ,  le  taureau. 

9.  JVesterblokhuis ,  au  bout  occidental  du 

pont  de  l’Amftel ,  m.  de  groen ,  le  verd. 

10.  O  uwer  kerk ,  m.  de  haan,  le  coq. 

11.  Reguliers ,  m,  de  hoop,  l’efpérance. 

12.  IV 3eteringspoort,m.  de  metering,V aqueduc; 

13.  Amftelveen,  m.  de  fpring,  le  faut. 

14.  Schinkel ;  m.  rôomolen,  le  moulin  rouge. 

15.  Slooten ;  m.  de  liefde,  l’amour. 

16.  Osdorp  ;  m.  de  kleine  Jiinkmolen ,  le  petit 

moulin  puant. 

17.  Nieuwerkerk ,  m.  de  groote  Jiinkmolen ? 

le  grand  moulin  puant. 

1 8.  Ryk  ;  m.  de  victor. 

19.  Rykeroort ,  m.  de  blom,  la  fleur. 

20.  Slootermeer  ;  m.  de  hooyberg ,  le  foulon» 

21.  Kat  huif  ers  ;  m.  de  kat ,  le  chat. 

22.  Haarlem;  va.  palm,  la  palme. 

23.  Slooterdyk ;  m .dekraay,  le  corbeau. 

24.  Westerbeer  ;  m.  de  beer ,  le  batardfsui* 

ou  l’ours. 
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25.  Bocht  ;  m.  de  verrevanger ,  le  preneur  de 

taureau.  >  ; 

%6.  Leeuwenburg  ou  JBlaauwenhoafd  ;  de 

hok.,  ïè  bouc- 

Chacun  de  ces  battions  comprend  dans  la  cir¬ 
conférence  de  fes  flancs  &  de  fes  faces  la  lon¬ 
gueur  de  55  perches.,  la  courtine  entre  chaque 
battion  comprend  le  meme  espace  s  &  la  plu¬ 
part  de  ces  battions  font  garnis  de  canons  de 
fpiîte.  Ce  dernier  agrandifsement  fut  de  3 62 
arpens  &  206  perches,  ainfî  de  58  arpens  &  554 
perches  plus  grand  que  n’avait  été  le  troifieme. 

Aujoürdui  Amfterdam  contient  89  a  arpens  & 
SÓS  perches  de  terrein  en  qiiaré,  &  3758  per¬ 
ches  de  circuit,  mefure  de  Rhinland  ;  ce  qui 
fait  18790  pas  géométriques.  Deforte  qu’Am- 
fterdarn,  qui  est  aujourdui  vingt  fois  plus  grande 
qu’elle  ne  l’était  en  1300,  l’est  plus  encore  que 
Harlem,  Leide,  Delft ,  Rotterdam  &  Dordrecht 
enfemble.  Depuis  ce  dernier  agrandissement  on 
n’a  pas  cesfé  de  bâtir  ,  &  la  ville  n’a  pas  cesfé 
de  s’embellir  de  plus  en  plus.  En  1731  toutes 
les  maifons  dont  la  façade  était  de  bois  furent 
changées,:  on  défendit  d’en  faire  d’autre  que  de 
pierre,  &  tout  ce  qui  menace  ruine  est  condanné 
par  des  jurés.  Depuis  l’an  1760  on  a  bâti  au 
vieux  coté,  à  l’est-  tout  un  nouveau  quartier, 
où  l’on  a  placé  de  fuperbes  édifices,  tels  que  les 
vieilles  gens  luthériennes  &  la  maifon  de  travail 
On  ne  peut  que  s’étoner  quand  on  compare 
l’état  aélueî  de  la  ville  avec  ce  qu’elle  était  dans 
le  feizieme  flecle:  on  ne  peut  as  fez  en  admirer 
la  magnificence  ,  effet  de*  f opulence  où  ont  é’é 
fes  .habit-ans.  Du  coté  de  la  'terre  ferme  la  vilie 
çst  fermée  par  cinq  grandes  &  trois  petites  por*-: 
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tes;  favoir,  de  Pest  à  l’ouest.  -la  porte  de  Mui-> 
de,  la  porte  de¥efop,  la  porte  d’Utrecht,  la 
petite  porte  aux  miroirs  ou  weteringspoort ,  la 
porte  de  Leide ,  la  petite  porte  aux  chasfis ,  la 
petite  porte  aux  moulins  à  foies ,  &  la  porte  de 
Harlem.  Du  coté  de  la  mer  ou  du  tai  elle  n’est 
fermée  que  par  deux  rangées  de  pilotis,  placées 
à  une  asfez  vafte  difiance  l’une  de  l’autre,  & 
aux  quelles  on  a  laisfé  plufietirs  ouvertures  pour 
le  pasfage  des  vaisfeaux. 

La  ville  autrefois  était  environée  de  gros fes 
tours.  On  en  a  confervé  la  rondelle,  la  tour 
de  Montalban ,  celle  des  pleureurs  »  celle  des 
harengs ,  celle  de  la  monnaie,  &  ceile  de  S.  An¬ 
toine.  Ce  qui  s’est  confervé  le  plus  long  tems 
est  une  efpece  de  redoute,  àpellée  zeeburg ,  qui 
était  hors  de  la  ville  ,  près  de  la  mer  &  à  la 
place  de  la  quelle  on  a  bâti  un  cabaret,  qui  a 
confervé  l’ancien  nom;  tout  le  reste  a  été  dé¬ 
truit.  En  ióf  i  on  rétablit,  à  chacun  des  deux 
bouts  du  pont  de  i’Amftel  ,  pour  défendre  îa 
pasfage  de  la  riviere,  deux  anciens  forts,  aux 
quels  dans  la  fuite  on  fubftitua  deux  battions , 
que  l’on  apella  des  anciens  noms  oosterblokhuis  & 
westerblokhuis ,  c.  à  d.  le  fort  oriental  &  le  fort 
occidental.  Préfentement  la  ville  au  déhors  est 
pasfablement  fortifiée  &  n’a  pas  befoin  pour  fa 
défenfe  de  beaucoup  d’ouvrages  extérieurs  ;  ft 
principale  force  est  dans  fa  facilité  de  pouvoir 
par  l’eau  de  îa  mer  inonder  tout  le  pays  d’alen¬ 
tour  toutes  les  fois ,  ausfi  long  tems  ,  &  ausfi 
haut  que  la  nécesfité  le  demande  ,  &  dans  la 
fit  nation  de  plufieurs  endroits  voifins. 

;  Les  premières  armoiries  qu’ait  porté  Amfter- 
dam  étaient  encore ,  environ  l’an  1350,  un  petit 
navire  désarmé  fiotant ,  à  un  mât  .  chargé  des 
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armes  de  la  Hollande  d’argent  au  lion  de  gueules 
armé  <k  lampasfé  ,  avec  cette  dévife  :  Jigillum 
oppidi  AmJlelredamenJîs.  Les  citoyens  d’Ainfter- 
dam,  qui,  dès  l’année  1275,  par  un  privilege 
particulier,  étaient  éxemts  de  tous  le^  péages  qui 
apartenaient  aux  Comtes  de  Hollande,  fe  munis- 
faient  d’un  pasfeport  empreint  d’un  fceau  dont 
l’écu  était  chargé  des  fusdittes  armoiries.  Dans 
la  fuite  elles  furent  changées.  On  plaça  dabord 
lin  homme  fur  le  navire,  enfuite  un  fécond, 
acompagné  d’un  chien  couchant  fur  le  bord  du 
navire  ;  le  premier  de  ces  hommes  avait  une 
main  armée  d’un  glaive  ,  &  l’autre  tenait  un 
bouclier  chargé  des  armes  du  Hainaut;  le  fécond 
homme  tenait  un  pavillon  furchargé  de  trois 
croix  d’argent.  —  Peu  de  tems  après  ces  armes 
furent  de  nouveau  changées.  On  furhausfa  le 
mât  d’une  hune,  de  flammes  chargées  de  croix, 
&  d’une  vergue  ornée  de  voiles  hisfées  ;  au  pié 
du  mât  on  plaça  deux  hommes  debout  &  en 
défenfe,  l’un  tenait  en  main  un  étendart  à  trois 
croix  d’argent,  le  fécond  tenait  d’une  main  un 
glaive  &  de  l’autre  un  bouclier  chargé  des  armes 
du  Hainaut.  La  ville  fe  fervait  de  ces  armoi* 
ries  dans  fon  grand  &  dans  fon  petit  fceau ,  pour 
toutes  fortes  d’objets,  &  même  pour  les  pasfe- 
ports.  Il  ne  s’y  fit  de  changement  qu’en  1656, 
que  dans  la  dévife  ,  au  lieu  de  oppidi ,  on  mit 
civitatis ,  ce  qui  fa: fait:  Sigillum  Civitatis  AmfleL 
redamenfîs.  11  y  a  diverfes  opinions  fur  l’origine 
de  ces  armes.  Les  uns  veulent  qu’un  navire 
fans  gouvernail  avec  deux  pêcheurs  &  un  chien 
ferait  arivé  à  Amfterdam ,  que  ces  hommes  s’y 
feraient  fait  de  petites  loges ,  &  que  delà  la, 
ville  aurait  tiré  fon  origine.  Les  autres  préten¬ 
dent  que  les  deux  hommes  dans  1©  navire  figni» 
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fiaient  deux  Comtés  unis,  ia  Hoî lande  &  le  Hai- 
naut.  Mais  toutes  ces  conjeélures  font  fans  fon¬ 
dement  &  l’on  n’a  à  ce  fujet  rien  de  certain  dans 
j’hiftoire.1  Les  armoiries  aujourdui  en  ufage  font 
un  écu  au  champ  de  gueules,  empalé  de  fable, 
furchargé  de  trois  croix  d’argent ,  foutenu  de 
deux  lions,  &  fommé  de  la  couronne  impériale, 
que  l’Empereur  Maximilien,  en  1488,  oftroya 
&  la  ville  —  Ceux  qui  fouhaiteront  un  plus 
grand  détail  fur  tout  ce  qui  vient  d’être  dit  pour¬ 
ront  confuker  les  ouvrages  de  MM.  Commelyn 
&  Wagenaar. 

"La  riviere  de  l’Amftel  coupe  Amfterdam  en 
deux  parties;  apellées,  celle  qui  est  à  l’est  de 
ïa  riviere,  le  vieux  coté,  de  oude  zyde ,  &,  celle 
qui  est  à  l’ouest  de  la  riviere,  le  nouveau  coté, 
de  nieuwe  zyde.  Elle  vient  aboutir  près  de  la 
place  qui  est  devant  l’hotelde- ville  ,  où  elle  est 
retenue  par  deux  éclufes,  l’une  fous  la  bourfe; 
<&  l’autre,  tout  près,  est  ce  que  l’on  apelle  le 
vygendam.  Delà  ,  pasfant  fous  la  grande  pois- 
fonerie ,  elle  entre  dans  le  canal  apellé  le  dam¬ 
rak  ,  ou  le  water ,  &,  par  l’éclufe  du  pont  neuf, 
fe  jette  dans  le  tai. —  Outre  cela  la  ville  est 
en  tout  fens  entrecoupée  de  canaux,  qui  commu¬ 
niquent  les  uns  aux  autres,  avec  l’Amftel,  & 
avec  le  tai  ;  ce  qui  ouvre  un  pasfage  comode 
aux  vaisfeaux  &  aux  barques  de  tout  cali¬ 
bre.  Mais  fou  vent  cette  multitude  d’eaux  ont 
mis  Amilerdam  a  deux  doigts  de  fa  perte, 
la  menacent  encore  lorsque  pendant  le  tems 
dès  hautes  marées  fonde  avec  impetuofité  un 
vent  du  nordouest.  Pour  tâcher  de  prévenir 
tout  malheur  de  cette  nature  on  a  opofé  aux 
efforts  de  la  mer  de  fortes  éclufes,  placées 
aux  principaux  endroits,  &  par  lesquelles  on  ne 
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laisfe  entrer  des  eaux  de  la  mer  qu’autant  qu’on 
le  juge  à  propos.  Toutes  ces  éçlufes  furent 
conftruites  en  diverfes  ocafîons.  Celle  du  pont 
neuf  fût  rebâtie  de  pierres  en  1681;  on  fortifia 
celles  du  fchreijerstoren ,  du  kolk ,  du  marché  neuf, 
du  quai  de  Gueldre  ,  du  oude  waal ,  du  oude 
fchans ,  de  la  licorne,  du  Harlemmerdyk  ,  &  du 
rapenbourg.  —  Le  concours  de  toutes  ces  eaux 
du  dedans  &  du  dehors  font  qu’Amfierdam  n’est 
remplie  que  d’eau  falée,  dans  la  quelle  encore, 
en  beaucoup  d’endroits,  contre  l’ordre  de  la  po¬ 
lice,  on  jette  une  multitude  d’immondices;  ce 
qui  lui  donne  un  goût  &  quelquefois  une  in- 
feftion  infu portables.  L’eau  douce  fë  tire  des 
citernes,  où  l’on  reçoit  l’eau  de  pluie,  &  de 
la  riviere  du  vegt,  à  trois  lieues  de  là-,  où  l’on 
va  remplir  des  bateaux  conftruits  pour  cela. 
On  ne  s’en  tint  pas  là  encore.  Dans  le  même 
tems  que  l’on  fortifia  les  éclufes  on  réhausfa 
les  chausfées  qui  y  font  paraleles  ;  on  com¬ 
mença  par  celle  du  zeedyk  ,  ou  de  la  chausfée 
de  la  mer,  jusqu’au  batardeau  qui  est  à  l’est; 
puis  à  celle  du  nieuwe  vaart  jusqu’à  l’éclufe  du 
ràapenburg ;  enfuite  on  travailla  à  la  digue  qui 
borde  l’Ye  ou  tai,  qu’on  continua  le  long  de  ce 
golfe  jusqu’au  nieuwe  waal;  on  éleva  ausfi  celle 
du  oude  waal  en  traverfant  le  long  des  oude 
teertuinen  ,  &  du  mole  dit  kamper  hoofd  ,  qui 
vient  fe  rendre  au  pont  neuf,  &  de  là  en  avan- 
'  çant  le  long  du  quai  de  Texel  jusqu’au  pont  dit 
de  Sparendam  qui  s’alonge  par  le  ramskooi  & 
aboutit  à  la  nieuw endyk.  Les  propriétaires  des 
maîfons  fituées  près  de  la  tour  aux  harengs ,  le 
long  des  houttuinen  &  oude  teertuinen ,  firent  des 
plaintes,  &,  pour  les  fatis faire ,  on  réhausfa  la 
fîa&r lemmer âyk  , .  la  quelle  couvre  les  maifqns  s 
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en  commençant  depuis  le  pont  dit  de  oude  Haar - 
lemmer finis ,  jusqu’à  la  place  qui  est  devant  la 
porte  de  Harlem.  Cependant  cela  n’empêche 
pas  que  les  mai fon s  fituées  hors  de  cette  chaus- 
fée,  le  long  du  tai,  ne  foient  encore  expo  fées 
aux  inondations  en  tems  de  hautes  marées  &  de 
fortes  tempêtes  ;  l’on  a  vu ,  n’y  a  que  peu  d’an¬ 
nées,  de  petites  barques  t'raverfer  les  rues  voi- 
fmes  de  la  porte  de  Harlem,  Les  rues  peuvent 
toutes  être  fréquentées  par  toutes  fortes  de  voi* 
tures ,  foit  carosfes  ,  charettes,  traîneaux,  & 
autres.  Comme  le  terrein  est  marécageux  & 
mol  ,  par  conféquent  incapable  de  porter  de 
grands  bâtimens,  l’art  y  a  pourvu  par  le  pilo¬ 
tage.  Voici  comment.  On  dresfe  trois  mâts  de 
6 o  à  70  piés,  qu’on  éloigne  en  triangle  par  le 
bas,  mais  que  l’on  lie  enfemble  par  le  bout  d’en- 
haut,  pour  y  foutenir  3a  poulie,  par  la  quelle 
doit  jouer  3e  mouton  du  poids  de  13  à  1500  li. 
vres.  A  la  maître  s  fe  corde ,  qui  fait  monter  ou 
descendre  le  mouton,  viennent  fe  réunir  trente 
cordes,  plus  ou  moins,  pour  autant  d’ouvriers, 
qui,  en  tirant  chacun  la  leur,  hisfent  le  mou¬ 
ton,  &,  en  la  relâchant ,  le  font  glisfer  entre 
deux  autres  mâts  dresfés  au  milieu  des  trois  au¬ 
tres  ,  fur  la  poutre  qu’il  doit  enfoncer.  On 
remplit  ainfi  de  poutres  enfoncés  tout  l’espace 
que  doit  avoir  le  bâtiment.  Lorsque  chaque 
poutre  est  parvenue  au  niveau  de  l’échafaudage 
fur  le  quel  font  les  ouvriers,  on  place  fur  cette 
poutre  un  billot,  fur  lequel  frape  le  mouton , 
jusqu’à  ce  qu’elle  foit  parvenue  à  la  grandeur 
marquée.  Ce  pilotis  enfoncé  on  le  foie  de  ni¬ 
veau;  on  cloue  desfus  ces  pieux  des  planches 
très  épais fes ,  fur  les  quelles  on  pofe  un  lie  de 
pierres  avec  du  mortier,  &  l’on  continue  à  éie» 
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ver  les  fondemens.  (Quoiqu’ils  foient  dans  l’eatt 
ils  ne  fe  pourisfent  point  ,  &  l’on  ne  permet 
point  de  faire  d’autres  fondemens,  quelque  ché¬ 
tif  que  doive  être  l’édifice.  —  Quatrèvifigts- 
dix  iîes  de  différentes  grandeùrs  forment  la  ville, 
&  elles  fe  trouvent  jointes  par  plus  de  deux  cens 

quatrevingts  ponts  de  pierre  ou  de  bois.  - - 

La  fiiuation  des  deux  corps  d’iles,  l’un  à  l’est 
&  l’autre  à  l’ouest  de  la  ville,  donnent  à  la  ville, 
du  coté  de  l’Ye,  la  forme  d’un  croisfant;  de- 
forte  qu’en  tirant  une  ligne  droite  de  l’un  de  ces 
corps  d’iles  à  l’autre,  tout  le  tai  devant  la  ville 
s’y  trouverait  renfermé  jusqu’au  vogelwyk ,  qui, 
de  ce  coté,  borne  la  jurisdiétion  de  la  ville.  Du 
coté  du  midi,  ou  vers  la  terre  ferme,  la  ville 
fait  trois  quarts  de  cercle,  &  ne  résfemble  pas 
mal,  prife  en  fon  entier,  à  un  fromage  entamé. 
Les  deux  rangées  de  pilotis  ,  devant  la  ville, 
ou  à  fon  nord ,  dans  le  tai ,  &  qui  ferment  fon 
port,  font  éloignées  de  feptante  piés  l’une  de 
l’autre,  &  ont  cinquante  mille  piés  de  longueur. 
Les  plus  gros  vaisfeaux  n’entrent  point  dans  le 
port,  mais  fe  tiennent  à  l’ancre  hors  des  pilotis, 
&  l’on  y  transporte  les  marchandifes  par  des 
bateaux  apellés  aleges.  Cet  endroit  hors  des 
pilotis  s’apelle  la  bordée,  de  laag.  Et  à  chaque 
ouverture  ou  pasfage  entre  ces  pilotis  fe  trouve 
une  confine ,  où  retiennent  des  commis  pour  vifi- 
ter  les  pasfeports,  lever  les  droits  de  îbrtie, 
empêcher  la  contrebande.  Le  tai,  entre  la  vil¬ 
le  &  la  chausfée  qui  est  de  l’autre  coté  ,  n’a 
qu’une  demi  lieue  de  largeur,  &  qu’un  quart  de 
lieue  en  ligne  droite  ;  parce  que  le  vogelwyk  * 
pointe  de  terre,  s’avance  dans  le  tai  vers  la 
Ville;  à  force  de  pilotis  on  la  conferve  autant 
que  l’on  peut,  afin  de  forcer  la  mer  à  prendre 
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fon  cours  vers  les  murs  de  la  ville  &  à  y  donner 
une  plus  grande  profondeur  d’eau.  Sur  cette 
pointe  voifine  est  le  gibet  de  la  ville,  &  près 
de  là  une  auberge,  apellée  tolhuis ,  ou  péage; 
parce  que  les  vaisfeaux,  qui  y  entrent  dans  le 
canal  de  Buikjloot  paient  un  péage,  pour  dédo- 
mager  des  dépenfes  du  canal  qui  ouvre  une  route 
comode  en  droiture  d’Amfterdam  vers  toutes  les 
villes  &  contrées  de  la  Nord  -  Hollande.  C’est 
de  ce  coté  que  la  ville  fe  préfente  en  fon  plus 
bel  afpeét;  le  port  y  ofre  un  coup  d’oeil  magni- 
fique  ,  uue  forêt  de  mâts ,  une  multitude  de 
tours  qui  s’élèvent  de  tous  cotés  &  à  différentes 
hauteurs,  une  foule  de  vaisfeaux  ,  de  barques 
&  de  nacelles  de  toutes  fortes  qui  fe  croifent, 
un  grand  nombre  varié  de  canaux  dans  les  quels 
on  voit  l’eau  de  la  mer  pénétrer  en  divers  quar¬ 
tiers  de  la  ville,  une  foule  continuelle  de  pas- 
fans  ;  tout  contribue  à  faire  éclater  la  grande 
population,  la  richesfe  &  la  magnificence  de 
cette  principale  ville  de  la  République.  Et  le 
dedans  des  canaux  n’est  pas  moins  rempli  par 
les  vaisfeaux  de  toutes  fortes  qui  y  fourmillent, 
fous  les  noms  cle  boeijers ,  ligters ,  kaagen ,  dam . 
loopers  ,  visfers ,  booten ,  praamen  ,  vlotfchuiten , 
fteigerjchuiten ,  zolderschuiten  &c.  — — 
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Le  gouvernement  d’Amsterdam  est 
entre  les  mains  d’un  Sénat  ou  grand  Confeil  de 
trente- fix  membres  à  vie,  d’un  college  de  quatre 
Bourgmaîtres ,  d’un  Lieutenant  de  police  &  cri¬ 
minel,  &  de  neuf  Echevins;  ces  trois  derniers 
corps  compofent  -enfemble  le  college  de  la 
fuftîce. 
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Les  Confeillers  doivent  répréfenter,  dans  les 
Etats  de  la  Province,  des  quels  ils  font  partie, 
le  corps  des  citoyens  de  la  ville,  en  maintenir 
les  droits  &  être  informés  de  toutes  les  affaires 
de  l’Etat*  Aucun  Bourgmaitré  ni  aucun  autre 
juge  ne  peut,  fans  leur  contentement,  changer 
ou  innover  quelque  chofe  aux  loix  ni  aux  droits 
des  Citoyens.  Ils  font  un  ferment  du  fecret , 
gerent  tout  ce  qui  concerne  Je  bien-être  de  la 
ville  en  général,  &  font  admisfibles  à  toutes  les 
autres  dignités,  ainfi  qu’à  toutes  les  commisfions 
importantes,  Lorsque  par  la  mort  ou  autrement 
il  arive  une  vacature  dans  le  Sénat,  les  Coofeil- 
lers  font  une  nomination  qu’ils  envoient  au  Stad¬ 
houder  ,  qui  des  fujets  propofés  en  élit  un  à 
l'on  choix.  Ce  grand  Confeil  s’asfemble  tous 
les  mardis  &  d’autres  jours ,  félon  j’éxigenco 
des  cas. 

Le  Lieutenant  civil,  le  Lieutenant  de  police 
&  le  Lieutenant  criminel  ne  font  à  Amfterdam 
qu’une  feule  &  même  perfonne ,  que  l’on  y  ap el¬ 
le  Hoofdjchouî, ,  Grand-Baillif.  Sa  charge  confifte 
dans  l’éxercice  de  haute  &  de  basfe  juftice  ,  à 
prévenir  Fintra&ion  des  loix,  à  faire  arêter  les 
prévaricateurs  &  les  criminels,  à  faire  fubir  à 
ceux-ci  les  interrogatoires  &,  s’il  fe  doit  ,  la 
qüeftion  ;  à  demander  l’infliflion  des  peines  félon 
l’éxigence  des  cas,  à  faire  éxécuter  les  fenten- 
ces  &c.  En  fon  abfence  l’Echevin  -  Préfident 
tient  fa  place.  Il  a  à  fon  fervice  un  fécretaire , 
quatre  fubftituts  ,  plufieurs  huisiiers  ,  un  con¬ 
cierge  &  un  nombre  fufifant  d’archers.  Le  fé¬ 
cretaire  écrit  l’acufadon  &  la  confesnon  des  pri. 
foniers,  couche  par  écrit  la  réfolution  des  éche- 
vins  ,  &  éxécute  ce  qui  regarde  1\  ffice.  Les 
hüishers  font  chargés  de  citer  devant  lbn  tribu- 


ï.  P.  DU  GOUVERNEMENT  CIVIL  $$ 

ml  ceux  qu’il  y  doit  interroger,  &  les  autres 
buisfiers  font  tenus  de  le  feryir  comme  les  liens  ? 
lors  qu’il  les  en  requiert.  Les  archers  viennent 
recevoir  fes  ordres,  ils  fuivent  fes  officiers;  ils 
faifisfent  & _co.nduife.nt  en  prifon  les  délinquans, 
ils  exécutent  les  fentences  rendues,  &  font  obli¬ 
gés  de  faire  tout  le  fervice  qui  est  du  res  fort  de 
la  juftice  >  à  l’exception  cependant  de  l’office  de 
l’éxécuteur  proprement  dit.  On  ne  peut,  fans 
fe  fendre  criminel,  s’opofer  en  aucune  maniéré; 
à  l’exécution  des  ordres  dont  ils  font  chargés» 
Lorsque  celui  qui  est  élu  par  le  grand  Cohfeiï 
pour  cela  entre  en  charge  il  doit  aller  prêter 
ferment  entre  les  mains  de  la  cour  fuprême  de 
juftice ,  à  la  Haie,  puis  de  nouveau  entre  les 
mains  du  Préfident-Bourgmaître;  parce  qu’il  ré¬ 
préfente  la  dignité  du  Comte  de  Hollande,  ai£ 
nom  du  quel  il  agit,  &  qu’il  est  le  chef  de  la 
police.  Il  a  la  première  place  dans  le  banc  des 
Écnevins  &  aux  asfemblées  de  la  juftice  ?  ex¬ 
cepté  lors  qu’il  y  demande  la  mort  d’un  criminel; 
&,  eq  toute  marche  publique,  il  a  la  droite  dû, 
Pré  fi  d  ent-  B  o  u  r  g  m  aî  t  re .  Le  cousftn,  fur  le  quel 
il  s’asfied  ,  esc  chargé  des  armes  des  anciens  Com¬ 
tes  de  Hollande ,  en  la  qualité  des  quels  il  de¬ 
mande  juftice.  Cette  charge  est  pour  fix  ans; 
fouvent  ce  terme  fe  prolonge  &  d’ordinaire 
la  perfonne  qui  l’a  remplie,  en  est  recornpenfée 
par  la  dignité  de  Bourgmaître.  — — ~  L’office  de 
concierge  confifte  entr’aütres  à  communiquer  les 
fentences  données  fur  les  affaires  civiles  d.o  ,c‘on~ 
fentement  des  parties  ,  après  en  avoir  reçu  le 
pleinpouvoir  fcellé  du  Lieutenant  Civil  &  des 
Echevins. 

La  dignité  ,$e  BQur.gm.sître  est  la  plus 
g-uée.  Il  y;  a  ordinairement  douze  BourgWaitrè|| 
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y  compris  les  quatre  regnans,  &  ceux  qui  font 
fortis  de  charge.  Ils  compofent  un  college  apel- 
lé  Oud-Raad ,  l’ancien  Confeil ,  &  fouvent  les 
Bourgmaîtres  regnans  convoquent  ce  Confeil 
pour  en  prendre  l’avis.  Tous  les  ans  ,  à  la  Chan¬ 
deleur,  on  élit  trois  Bourgmaîtres,  qui,  avec 
un  des  quatre  de  l’année  précédente  ,  compo¬ 
fent  le  college  jusqu’à  l’année  fuivante  &  ad- 
miniftrent  les  affaires.  Tous  ceux  qui  entrent 
en  charge  font  obligés  de  prêter  ferment  entre 
les  mains  du  Lieutenant  de  police.  Celui  qui 
des  quatre  est  élu  pour  continuer  une  fécondé 
année  préfide  pendant  les  trois  premiers  mois, 
&  remplit  la  dignité  de  Gouverneur  de  la  ville; 
les  trois  autres ,  chacun  à  fon  tour ,  prëfident  les 
trois  autres  quartiers ,  &  ceux  qui  forcent  de 
charge  font  dordinaire  créés  tréforiers,  ou  reçoi¬ 
vent  une  commisfion  à  l’amirauté  ou  ailleurs, 
Perfonne  ne  peut  être  révêtu  de  la  dignité  de 
Bourgmaîrre  qu’après  avoir  joui  depuis  lept  ans 
conféeutifs  du  droit  de  bourgeoise.  C’est  aux 
Bourgmaîtres  regnans  que  fe  préfentent  toutes 
les  requêtes ,  adresfes  &c.  pour  le  civil ,  &  ce 
font  eux  qui  ,  hors  des  jours  fixés,  convoquent 
le  grand  Confeil,  où  ils  ont  voix  &  féance,  où 
ils  prëfident  &  propofent,  &  ils  en  comuniquent 
les  déniions.  Ils  veillent  à  l’emploi  des  deniers, 
de  l’Etat ,  &  ,  conjointement  avec  les  tréfo¬ 
riers,  ils  ont  la  furintendance  des  édifices  pu¬ 
blics,  des  rues,  canaux,  remparts,  en  général 
de  tout  ce  qui  peut  contribuer  au  bienêtre  & 
à i’embellisfement  de  la  ville.  Ils  ne  font  point 
juges  dans  les  affaires  criminelles  ;  mais  l’un 
d’eux  asfifte  à  l’exécution  des  criminels  à  mort, 
afin  d’en  montrer  l’aprobation  ;  ce  n’est  ausfi 
que  lorsque  l’un  d’eux  acompagne  le  Lieutenant 
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<ëe  police  &  le  corps  des  Echevins  que  tout 
bourgeois  est  obligé  de  leur  ouvrir  l’entrée  de 
fa  maifon  pour  y  faire  vifîte  &  farfie.  Tous  les 
offices  de  la  ville  font  à  leur  nomination ,  &  c’est 
%  eux  que  prêtent  ferment  tous  ceux  qui  obtien¬ 
nent  le  droit  de  bourgeoifie ,  ou  quelqu’ofice 
civil.  Les  Infpefteurs  des  églifes  ,  les  admi- 
niftrateurs  des  hôpitaux  Stc.  doivent  rendre  leurs 
comptes  par  devant  eux.  Les  Bourgmaîtres  ren¬ 
dent  pareillement  compte  de  l’emploi  des  dc= 
niers  publics  ;  ce  compte  est  dresfé  par  les  tréfo- 
riers  ,  de  éxaminé  dans  le  grand  Confeil. 

La  charge  d’Echevin  est  &  très  différente  <& 
très  ancienne.  On  les  nommait  autrefois  jùrats9 
parce  qu’avant  d’entrer  en  charge  ils  font  obligés 
de  faire  le  ferment  d’être  inviolablement  atachés 
aux  loix.  Ce  font  les  Ëchevins  qui  jugent  ■& 
prononcent  les  fentences  tant  civiles  que  crimi¬ 
nelles;  le  resfort  de  leur  jurisdiétion  s’étend  fur 
tout  le  pays  d’Amftel  &  fur  le  'Gooiland ,  en 
cas  d’apel.  Il  n’y  en  a  que  neuf ,  dont  tous  les 
ans,  à  la  Chandeleur,  on  élit  fept  bouveaux, 
par  une  nomination  de  quatorze  fujets  envoyée 
au  Stadhouder  de  de  la  quelle  il  choifit  ceux  qu’il 
juge  à  propos.  Les  deux  reftans  de  l’année  pré¬ 
cédente  prennent  féance  avec  les  fept  nouveaux, 
l’un  comme  préfident ,  le  feCond  comme  vice 
préfident.  Il  y  a  cinq  vacances  par  an  à  leur 
tribunal  :  depuis  le  2d  avril  jusqu’au  24 ,  dïl 
22  mai  au  12  juin,  du  17  juillet  au  28  août, 
du  il  feptembre  au  2d  oétobre ,  de  du  18  dé¬ 
cembre  au  ii  janvier. 

Les  Penfionaires  font  des  avocats  inftruits  des 
loix  de  falariés  pour  fervir  de  confultans  aux 
Bourgmaîtres  ,  aux  Echevins  ,  aux  Confeillers 
de  aux  députés  aux  Etats  de  la  Province^  Oit 
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les  députe  fou  vent  eux  mêmes  pour  faire  les 
honneurs  aux  perfonnes  étrangères  que  la  ville 
veut  recevoir  avec  diftinétion  ;  en  1710,  les 
Etats  Généraux  députèrent  à  Geertruidenberg 
Mr.  Guillaume  Buis,  Penfionaire  d’Amrterdam» 
pour  y  faire  des  propofitions  de  paix  aux  dé¬ 
putés  de  France;  en  1711,  ce  même  Penfionaire 
fut  envoyé  en  qualité  d’Ambasfadeur  extraordi¬ 
naire  à  la  Cour  d’Angleterre  ;  en  1712  il 
fut  envoyé  comme  plénipotentiaire  à  Utrecht 
pour  y  conclure  une  paix  générale. 

Immédiatement  après  Je  changement  de  la 
Régence  on  change  ausfi  les  membres  de  toutes 
les  autres  chambres  ,  &  des  autres  tribunaux; 
ceux  où  il  ne  fe  traite  que  des  affaires  civiles 
font  à  la  nomination  des  Bourgmaîtres ,  &  ceux 
où  l’on  agite  les  affaires  criminelles  font  au 
choix  des  Echevins. 

La  charge  de  tréforiers  ordinaires  est  le  plus 
fou  vent  rempl  ie  par  des  Bourgmaîtres  fortis  de 
charge;  ils  tiennent  les  bordereaux  de  la  recepte 
&  du  débours  des  deniers  de  la  ville,  ils  gar¬ 
dent  le  régitre  des  dettes  ,  ils  ont  la  furinten- 
dance  fur  tous  les  édifices  publics  &c. 

Les  tréforiers  extraordinaires  reçoivent  les  de¬ 
niers  des  taxes ,  dr  des  autres  impôts ,  ainfi  que 
les  intérêts  des  emprunts  faits  à  d’autres  mem¬ 
bres  de  l’Etat. 

Les  intendant  des  orphelins  ,  Weesmeesters , 
qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  les  direéteurs 
des  hôpitaux,  ou  Regenten ,  font  les  tuteurs-nés 
de  tous  les  orphelins  qui  en  ont  été  privés 
par  la  négligence  ou  par  la  mort  fubite  de 
leurs  parens  ;  &  gerent  de  droit  la  fucçesfioQ 
de  ceux  à  qui  les  parens  avant  que  de  mourir 
s’ont  pas  nommé  des  administrateurs.  Ils  coe*’  - 
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pofent  un  college  qui  a  la  garde  de  toutes  les 
fuccesfions. 

La  chambre  des  comptes  a  foin  de  recevoir 
&  d’examiner  les  comptes  de  la  recette  &  de 
la  mife  de  la  ville,  elle  reçoit  les  confignations 
particulières,  ainfi  que  le  fruit  du  centième  & 
du  deuxcentieme  deniers. 

Les  commisfaires  des  caufes  matrimoniales 
tiennent  les  régitres  des  bans,  ils  éxaminent  les 
approbations &  les  refus  donnés  aux  mariages,  & 
jugent  des  différens  qui  furviennent  entre  les 
perfonnes  mariées ,  ainfi  que  des  querelles  do- 
meftiques,  des  injures,  des  léfions  &c. 

Les  commisfaires  d’asfurance  décident  des  dif¬ 
férens  qui  furviennent  entre  les  négocians  &  les 
asfureurs. 

Les  commisfaires  de  la  banque  éxaminent  les 
traittes  &  les  remifes  que  les  négocians  font  à 
la  banque  ;  deux  fois  par  an ,  à  la  fin  de  janvier 
&  à  la  fin  de  juillet,  ils  foldent  les  comptes  de 
la  banque,  &c. 

La  chambre  des  petites  caufes  gere  des  diffé- 
rens  entre  les  particuliers  pour  dettes  au  desfous 
de  fix  cens  florins,  foit  en  argent  ou  en  mar- 
chandife.  Il  n’y  a  appel  de  ce  tribunal  à  celui 
des  Echevins  qu’apiès  en  avoir  obtenu  la  per- 
misfion. 

Les  commisfaires  de  la  chambre  des  masfes  in» 
fblvables  font  chargés  de  regler  les  affaires  de 
ceux  qui,  foit  par  faillites,  ou  par  leur  décès, 
les  laisfent  infol vables.  Dès  qu’une  maifon  fe 
trouve  en  ce  cas  la  chambre  y  envoie  un  fécre- 
taire  &  des  archers,  qui  fe  faiflsfent  de  la  masfe, 
font  l’inventaire  de  tout  ce  qui  s’y  trouve  ,  éxa* 
minent  les  livres  &  la  dépenfe,  &  la  chambra 
décide  de  ce  qui  en  peut  revenir  aux  créanciers* 
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Les  conventions  ,  qui  fe  font  entre  les  créant 
ciers  &  les  débiteurs,  doivent  fe  pasfer  en  pré- 
fence  des  commisfaires  qui  compofent  cette 
chambre. 

Les  commisfaires  de  la  chambre  d'emprunt, 
différens  des  commisfaires  du  mont  de  piété  ou 
lombard,  prêtent  aux  particuliers  fur  certaines 
fortes  d’effets  précieux  ,  tels  que  des  obliga¬ 
tions,  ou  des  coupons,  &c.  les  fommes  équiva¬ 
lentes,  à  un  intérêt  modique,  &  pour  un  tems 
limité. 

Les  commisfaires  du  mont  de  piété  ou  du 
lombard  éxaminent  la  Valeur  des  effets  donnés  en 
gage  par  ceux  qui  empruntent  de  l’argent  fur 
quoi  que  ce  foit,  ainfi  que  de  l’argent  qui  en 
a  été  débourfé  ou  rembourfé,  &  ont  foin,  au 
bout  du  terme  fixé  pour  les  retirer  ,  de  faire 
vendre  publiquement  les  masfès  qui  relient  au 
bureau. 

La  chambre  pour  les  affaires  de  la  marine, 
différente  du  college  de  l’amirauté  &  de  la  cham-- 
fere  des  asfurancés  ,  juge  des  différens  qui  fur- 
viennent  entre  les  négocians  &  les  capitaines  de 
vaisfeaux,  entre  les  lamaneurs  &  les  propriétai- 
tes  de  vaisfeaux,  entre  les  arrumeurs  &  les  pilo¬ 
tes,  entre  les  armateurs  &  l'équipage,  &c. - » 

€es  commisfaires  ont  à  leur  fervice  le  fubffitut- 
Lieutenant  civil  prépolc  fur  les  eaux  ,  foit  pour 
faire  payer  les  amendes ,  pour  conduire  en  pri- 
fon  les  délinquans,  ou  pour  remettre  les  cou¬ 
pables  à  la,  juftice.  Les  frais  de  la  chambre  & 
les  apointemens  de  fes  bas  officiers  fe  prennent 
fur  tous  les  navires  marchands  ,  qui  tous  font 
taxés  à  proportion  de  leur  grandeur. 

Los  receveurs  des  accifes  ou  impôts  fur  les 
denrées  tiennent  leur  bureau  dans  un  édifice  au 
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bout  oriental  du  vieux  pont,  &  ne  gerent  que 
Jes  droits  de  ia  ville,  différens  des  droits  de 
l’Etat,  qui  s’aferment  à  des  particuliers.  Ceux 
dont  ces  receveurs  de  la  ville  retirent  les  de¬ 
niers  fe  lèvent  fur  les  grains,  fur  les  liqueurs, 
fur  le  vin,  l’eau  de  vie, la  hiere,  le  vinaigre  &c. 
Il  fe  leve  des  droite  fur  le  thé  éc  le  caffé,  félon 
ce  que  l’on  çn  confume  par  année;  fur  le  beur- 
fe,  îur  les  domeftiques ,  fur  les  chevaux,  fur 
les  maifans,  fur  les  terres,  &ç  —  Ces  droits 
apardennent  à  l’Etat,  c’est  à  dire  à  la  Province, 
&  fe  payent  à  plufieurs  bureaux.  Il  ya  ausfi, 
fur  le  keyzersgragt ,  le  bureau  des  deniers  de 
l’Etat, 

Les  fécretaires  de  la  ville  font  au  fervice  du 
grand  Confeil,  des  Bourgraaîtres  &  des  Eche- 
vinsjils  font  à  douze,  outre  ceux  des  autres  col¬ 
leges.  Us  font,  pour  la  plupart ,  des  parens  des 
membres  de  la  Régence, 

Les  quatre  fubftituts- Lieutenans  de  police 
font  prépofés  à  ce  que  le  Chef  de  la  police  ne 
peut  faire  lui  même;  ils  font  les  perquiûdons, 
les  faifies  &  les  exécutions  civiles.  On  les  nom¬ 
me  d’ordinaire  Onderfchouten  ,  Soubaillifs  ,  ou 
Amplement  Schouten ,  Baillifs.  Il  y  en  a  un 
pour  les  eaux ,  un  autre  pour  chaque  hôpital , 
un  à  la  maifon  de  travail  &  un  à  la  maifon  de 
force. 

Le  geôlier  ,  qui  a  foin  des  prifons  de  la  ville 
&  qui  en  garde  les  dés,  demeure  dans  l’hôtel- 
de- ville  i  le  concierge  y] a  aus|i  fes  apartemens. 
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DROITS  &  PRIVILEGES  D’AMSTERDAM. 

Toutes  les  grandes  villes  ont  fait  jouir  'à 
leurs  citoyens  de  certains  droits  &  de  certains 
privileges,  dont  les  étrangers  font  exclus.  Les 
Comtes  de  Hollande  acorderent  aux  '  tïtoyènS 
ci’Âmfterdam  pîufieùrs  privileges  dont  les  ci¬ 
toyens  font  encore  en  posfesfion.  Le  droit  de 
bourgeoifîe  ne  s’aquiert  que  par  argent  Ou  par 
tnariage  ;  l’on  diftingue  la  grande  bourgeoifîe 
d’avec  la  petite  ;  il  faut  être  bourgeois  pour  par¬ 
venir  à  la  maitrife,  &  il  n’y  a  guère  que  ceux 
Épii  ont  la  grande  bourgeoifîe  qui  entrent  dans 
la  Magiftrature.  Celui  qu»  fe  qualifie  citoyen 
d’Arafterdam  ne  peut  guere  fe  qualifier  en  même 
tems  de  citoyen  d’une  autre  ville.  Celui  qui 
par  mariage  avec  une  bourgeoife  dévient  citoyen 
ne  peut  en  jouir  des  privileges  qu’apfès  avoir 
prêté  Je  ferment  entre  les  mains  des  Bourgmaî- 
tres.  Les  bourgeois,  qui  voyagent,  qui  étu¬ 
dient  ou  font  domiciliés  en  d’antres  pays  ,  né 
perdent  le  droit  de  bourgeoifîe  d’Amüerdam  que 
lors  qu’ils  fe  marient  ailleurs  &  fe  font  recevoir 
bourgeois  dans  une  autre  ville  ,  &  quiconque 
perd  ainfi  ce  droit  ne  peut  le  raqiierir  de  nou- 
veau  qu’en  l’achetant  une  fécondé  fois,  ou  en 
épôüfant  une  bourgeoife.  Le  citoyen  d’Amfter- 
dam ,  qui  avec  fa  famille  transféré  ailleurs  fon 
domicile  ;  ne  peut  conferver  fon  droit  qu’en 
tenant  chambre  à  Amfterdam  &  y  payant  ies 
droits  i  en  s’y  préfentânt  foi  même  de  tems  à 
autre  ,  &  peutêtre  même  moyennant  un  con- 
fentement  fpécial  des  Bourgmaîcres.  Cependant 
il  peut  fans  risque  s’abfenter  iix  femaines  pour 
l’es  affaires.  Tous  les  bourgeois  d’Amfterdam  & 
leurs  biens  font  éxemts  des  droits  de  péage  par 
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toute  la  Hollande  ;  pourvu  qu’ils  foient  munis 
de  pasfeports  ;  linon  ils  peuvent  ou  faire  venir 
ces  pasfeports  ou  s’en  retourner,  fans  être  arê¬ 
tes  pour  cela;  à  moins  qu’ils  ne  foient  pourfuivis 
pour -quelque  caufe  criminelle.  Leurs  biens  ne 
peuvent  être,  hors  d’ Amfterdam ,  chargés  d’au¬ 
cun  impôt  ,  finon  pour  le  rétablisfement  des 
ponts,  chausfées,  ou  éclufes.  —  Dans  les  con¬ 
trées  de  la  Hollande  au  nord  de  la  Meufe,  & 
dans  celle  de  la  Nord-Hollande  que  l’on  apeile 
le  IVaterlanà.,  le  bourgeois  d’Amfterdam  ni  les 
biens  ne  peuvent  être  faifis  ou  arêtés  pour  dettes 
ou  dommage,  à  moins  qu’il  y  contente.  Il  jouit 
du  droit  de  franc  péage  dans  le  Bourgraviat  de 
Leide;  excepté  aux  foires  de  Flardingue,  Voor- 
fchooten  &  Valkenbourg  ;  il  est  franc  à  Vor- 
cum,  à  Heusden,  à  Zwol,  à  Vollenhoven,  à 
Utrecht,  &  en  quelques  autres  places.  On  ne 
peut  pas  arêter,  moins  encore  emprifoner,  un 
bourgeois  lors  qu’il  donne  une  caution  valable 
devant  les  Echeviris  ;  le  Lieutenant  -  civil  ne 
peut  point  emprifoner  un  bourgeois  fans  une 
permislion  préalable  des  Bourgmaîtres,  fi  ce  n’est 
pour  caufe  de  meurtre,  d’incendie,  de  vol  &c. ; 
il  ne  le  peut  non  plus,  ni  le  molefter  en  fes 
biens;  fi  le  délinquant  ofre  une  caution  agréable 
aux  Échevins,  &  promet  de  comparaître  toutes 
les  fois  qu’il  en  fera  requis.  Il  ne  peut  ausfi 
faire  aucune  perquifition  dans  une  maifon  bour- 
geoife  s’il  n’en  a  la  permisfion  préalable,  ou  mê¬ 
me  s’il  n’est  aoompagné  des  Bourgmaîtres  &  dés 
Echevins;  mais  il  le  peut  dans  toutes  les  mai- 
ions  publiques  ,  telles  que  les  logemens  ;  les 
cabarets  &c.  —  En  1652,  on  fit  la  diftinéfion 
de  la  grande  &  de  la  petite  bourgeoifie  ;  la  pre* 
îîîiere  s’aqueraic  par  la.  fomme  de  cinq  cens  flu» 
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rins,  &  donnait  ia  jouisfance  de  tous  les  privi. 
leges  ;  la  fécondé  pouvait  s’acheter  pour  cin¬ 
quante  florins,  mais  ne  donnait  point,  comme 
la  première,  l’entrée  aux  grandes  charges,  ni  ne 
bornait  point,  comme  la  première  encore,  dans 
les  cas  de  mort,  la  confiscation  des  biens  à  l’a¬ 
mende  de  cent  florins.  Comme  fans  le  droit  de 
bourgeoise  on  ne  peut  obtenir  celui  d’aucune 
maitrîfe  dans  les  corps  de  metier ,  les  Magiftrats 
en  gratifièrent  tous  les  Français  ,  les  Anglais, 
Ecosfais  &  Irlandais,  qui,  perlécutés  pour  caufe 
de  religion,  les  premiers  fous  le  régné  de  Louis. 
XIV,  &  les  autres  fous  celui  le  Jaques  II,  fe 
réfugièrent  à  Amfterdam,  afin  qu’ils  pusfent  fans 
obftacle  s’y  établir.  —  Ceux  qui  au  lu  jet  des 
droits  &  privileges  défirent  un  plus  grand  dé¬ 
tail  peuvent  confulter  les  Chartres  de  la  ville 
d’ Amfterdam.  - 

Dü  GOUVERNEMENT  ECCLÉSIASTIQUE, 

La  religion  dominante  est  la  chrétienne 
reformée. 

Le  gouvernement  des  affaires  eccléfiaftiques  y 
est  entré  les  mains  de  trois  fortes  de  perfonnes: 
les  pafteurs,  les  anciens  &:  les  diacres.  F  y  a 
trente  paffeurs,  trente  anciens  &  quarante  deux 
diacres.  Ces  trois  corps  compofent  le  double 
confiftoire. 

Les  pafteurs  doivent  enfeigner  la  dourine  con¬ 
firmée  par  lefinode  national  de  Dordrecht,  tenu 
en  1618  &  19  ,  &  dont  ils  doivent  ligner  les 
a&es  avant  même  que  de  pouvoir  être  reçus 
candidats  ;  ils  doivent  adminiftrer  les  facremens 
du  Batême  &  de  la  S.  Cene,  inftruire  &  admet¬ 
tre  les  catéchumènes  <$çc.  Chacun  a  un  quartier 
particulier  de  la  ville. 
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Les  anciens  *  qui  doivent  fe  tirer  d’entre  les 
membres  du  troupeau  ,  puisqu’ils  en  font  les 
répréfentans ,  font  ajoints  aux  pafteurs,  &  corn- 
pofent  avec  les  pafteurs  le  corps  des  conducteurs 
de  l’eglife»  ou  le  confiftoire  ordinaire..  Ils  acom- 
pagnent  les  pafteurs  aux  asfemblées  eccléfiafti- 
ques*  telles  que  les  clasfes  &  les  fmodes,  ainft 
que  dans  les  vifites  paftorales  ;  &  font  outre  cela 
chargés  de  veiller  à  l’ortodoxie  des  prédicateurs* 
aux  bonnes  moeurs  de  tous  les  membres ,  &c. 

Les  diacres,  qui  font  un  corps  de  42  per- 
fonnes ,  font  établis  pour  diftribuer  impartiale¬ 
ment  avec  fagesfe  <$t  charité  les  aumônes  aux 
pauvres  de  tout  fexe  *  de  tout  âge  &  de  tout 
rang,  membres  de  la  communion;  leur  fervir  de 
peres >  s’informer  des  pauvres  honteux,  &  fou- 
lager  leur  mifere.  Les  aumônes  fe  retirent  des 
coleftes  publiques*  qui  fe  font  &  dans  toutes 
les  églifes  à  tous  les  Exercices  {religieux  &  aux 
portes  des  mai fons  par  ordre  du  Magiftrat  ;  ou¬ 
tre  les  troncs  ou  autrement. 

La  falie  ,  dans,  la  quelle  s’asfemblent  ces  trois 
corps,  foit  enfemble  ou  féparément,  &  que  l’on 
apelle  le  confiftoire,  est  attenante  à  l’églife  neu¬ 
ve,  qui  est  la  principale  de  la  ville.  L’on  n’y 
peut  traiter  que  de  ce  qui  regarde  le  feul  trou¬ 
peau  de  la  ville;  car  tout  ce  qui  a  rélation  aux 
autres  troupeaux  hors  de  la  ville,  même  la  ré¬ 
ception  des  pafteurs  nouvellement  apellés  dans 
la  ville,  apartient  aux  clasfes  &  aux  ftnodes  de 
la  province.  Le  pouvoir  du  confiftoire  *  de 
même  que  celui  des  clasfes  &  des  ftnodes,  est 
très  borné;  car  le  Magiftrat  y  envoie  deux  Com- 
misfaires  politiques*  qui  y  préfident,  pour  em¬ 
pêcher  le  trop  grand,  effet  des  pasfîons,  ^que- 
ion.  n’y  traite  rien  qui  concerne  le  gouvernement. 
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Outre  Ja  diaconie  générale,  il  y  a  encore  les 
curateurs  des  hôpitaux,  les  intendans  des  vieil¬ 
les  gens ,  &  les  inipeéteurs  des  édifices  mêmes 
des  églifes* 

Les  infpeôteurs  des  églifes,  ou  kerkmeesters , 
compofent  un  college  dépendant  de  la  Régence. 
Us  dirigent  tout  ce  qui  regarde  le  bâtiment,  ils 
vendent,  &  asfignent  les  places  de  l’auditoire, 
&  les  tombes;  ils  perçoivent  des  droits  fur  cha¬ 
que  funéraille  qui  fe  fait  dans  féglife,  &  doivent 
avoir  foin  de  tout  ce  qui  apartient  au  culte  pu¬ 
blic.  Us  font  comptables  à  MM.  les  Bourg- 
maîtres,  &  ont  à  leurs  ordres  des  huisfîers,  des 
fosfayeurs ,  des  fonneurs  &c.  Chaque  églife  a 
un  college  particulier  d’infpeéleurs  &  fou  mar- 
guillier;  avec  une  chambre  pour  ces  infpeéteurs, 
une  chambre  où -fe  recueillent  les  aumônes,  & 
fouvent  une  maifon,  attenante  pour  la  demeure 
du  marguillier.  Lu  chaque  églife  il  y  a  un 
certain  nombre  d’officiers  ou  domeftiques  pour 
ouvrir  &  fermer  les  bancs,  pour  indiquer  à  cha¬ 
cun  fa  place,  pour  fervir  des  livres  &  des  cbau- 
fepiés,  ou  pour  d’autres  ufages.  Enfin  chaque 
églife  a  fon  leéteur  ,  fou'venc  ausfi  un  fubftitut- 
leéleur;  &  plufieurs  églifes  ont  chacune  leur  or- 
ganifte  &  fes  fubalternes. 

Il  y  a,  dans  Amfterdam,  onze  églifes  hollan- 
daifes  réformées  ;  dans  une  desquelles  les  alle¬ 
mands  réformés  ont  le  dimanche  un  éXercice  en 
leur  langue.  Les  français  réformés,  ausfi  apel- 
îés  Valons,  y  ont  deux  églifes;  dont  la  grande, 
dans  la  hoogftraat ,  derrière  la  compagnie  des  in- 
des,  est  ornée  de  belles  orgues;  Ja  petite  est 
au  coin  dn  prinfsegraft  &  du  molenpad  Les  fix 
pafteurs  de  ce  troupeau  font  partie  du  finode 
valon  ,  féparé  pour  la  langue  d’avec  le  corps 
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des  égllfes  hollandaifes.  —r  Les  anglais  presbité- 
riens,  dont  les  deux  pafteurs  font  membres  de 
la  clasfe  hollandaife,  ont  une  églife  dans  le  bé¬ 
guinage,  au  quel  elle  apartenait  avant  la  Réfor, 
mation.  Les  anglais  épiscopaux  ont  une  cha¬ 
pelle  fur  le  verwersgragt ,  &  un  chapelain  qu| 
reçoit  fes  apointemens  du  Roi  d’Angleterre.  Les 
luthériens,  ou  réformés  de  la  confesfion  d’Augs? 
bourg,  ont  dans  Amfterdam  deux  grandes  églifes, 
ornées  d’orgues,  &  desfervies  enfemble  par  fix 
pafteurs,  dont  l’un  fait  le  fervice  en  langue  alle¬ 
mande;  Ja  nouvelle  est  un  édifice  rond,  couvert 
de  cuivre,  aux  dépens  d’un  Roi  de  Suede.  Les 
Rémontrans  y  ont  une  églife ,  mais  qui  ne  pa¬ 
rait  point  au  débors,  desfervie  par  trois  pafteurs, 
&  des  profesfeurs  pour  l’inftruftion  de  leurs  étu- 
dians.  Les  an  abaci  lie  s  ,  partagés  aujourdui  en 
deux  branches  :  les  flamands  &  les  frifons  ,  y 
ont,  les  uns  deux  asfemblées,  ou  églifes,  apel- 
lées  l’une,  l'agneau ^  la  fécondé ,  le  clou ,  toutes 
les  deux  fur  le  cingel ,  la  i®  près  de  la  plaine, 
l’autre  près  de  la  tour  ;  les  autres  une  églife, 
apellée  le  foleil  ;  mais  aucune  de  ces  trois  asfem¬ 
blées  ne  le  remarque  au  déhors  que  par  la  dé* 
vife;  —  chacune  de  ces  deux  communions, 
outre  fes  pafteurs  ,  a  fes  profesfeurs  ou  une 
académie,  la  feule  qu’elles  aient  dans  les  Provin¬ 
ces  unies.  Les  trembleurs  ont  un  lieu  d’asfem- 
blée,  qui  est  fur  le  keyzersgragt ,  à  l’enfeigne  du 
triangle.  Les  hernhutters  en  ont  un  dans  le 
chantier  dit  houttuinen.  Les  catholiques  ro¬ 
mains,  partagés  en  moliniftes  &  janféniftes,  y 
ont  plus  d’églifes  que  toutes  les  autres  commu¬ 
nions  enfemble ,  mais  qui  n’ont  d’extérieur  que 
de  maifons  ordinaires;  les  curés  molinisfes  font 
les  uns  d’un  ordre  régulier,  les  autres  font  fé- 
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•culiers.  Les  arméniens ,  on  'per fans  félon  le  rit 
arménien ,  y  ont  une  êglife  publique.  Les  Rus- 
fes  grecs  y  ont  ausiî  une  chapelle  ,  dans  une 
maifon  particuliere.  Les  juifs  portugais  y  ont 
une  belle  finagogue  publique,  &  les  juifs  alle- 
mans  y  en  ont  plusieurs. 

Cette  liberté  de  confidence ,  dont  jouisfeftt  ici 
toutes  les  nations,  excepté  les  mahomëtans  & 
les  payens,  jointe  à  la  charité  du  Magiftrat,  la 
quelle  s’étend  fur  tous  les  pauvres  fans  diftinétion 
de  religion  ,  a  autant  contribué  que  la  liberté 
du  commerce  &  les  autres  avantages  des  ha!bi- 
tans  à  fagrandifsement  &  à  la  prospérité  de  la 
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NOMS  DES  CANAUX» 

DES  RUES  &c.  DE  LA 
VILLE  (* * * (§)). 

Vieux  coté  (f).  Oude  zyde. 

ï.  Le  quai  oriental  du  rokin»  de¬ 
puis  la  bourfe  jusqu’au  long  pont. 

La  bourfe  (§)  ,  quaré  de  la  carte  D  h  &  g. 

De  heremytefteeg ,  la  traverfe  de  l’hermite  ;  vers 
le  nes.  q.  D  g. 

De  Naarderfieeg ,  la  traverfe  de  Narde  ;  vers 
le  nés.  q.  D  g. 

De  S.  Pieterspoort ,  la  porte  S.  Pierre  ;  vers  le  nés. 
q.  D  g. 

De  wyde  lombardjleeg ,  la  grande  traverfe  du  lom¬ 
bard  ;  vers  le  nes.  q.  D  g. 

Les  bateaux  &  barques  pour  Wyk  te  Duur - 
ftede  ,  Aarlanderveen  ,  Koukerk  ,  Nieuw - 
veen ,  Rhynfaterwoude ,  Langer  aar ,  Alphen, 
Leimuiden  ,  Zevenhoven ,  Diemen  &  Dze- 
merbrug. 

De  cellebroêrsjteeg ,  la  ruette  des  moines;  vers 
Ie  nes.  q.  C  g. 

(*)  Pour  îa  commodité  des  amateurs  les  éditeurs  de  cet 
ouvrage  débitent  un  vafte  plan  de  ia  ville ,  partagé  en  qua- 
lés  &  numéroté  des  quatre  cotés:  la  lettre  du  haut  ou  du 
bas  avec  celle  d’un  coté  y  indiquent  le  quaré  où  fe  trouve 
le  canal  ou  la  rue  dont  on  cherche  la  fituatioi^  Ce  font 
ces  quarés  &  ces  lettres  qui  font  marqués  dans  cet  ouvrage 

à  coté  de  chaque  canal,  rue  &c. 

Cf)  Toute  la  partie  de  la  ville  à  l’orient  de  l’Amftel ,  du 
■rokin  ou  du  damrak  sape! le  le  vieux  cotó,  oude  zyde; 
•&  tout  ce  qui  est  à  1  occident  est  le  nouveau  coTé, 
■nieuwe  zyde 

(§)  La  bourfe  par  fes  deux  bouts  fait  communication  du 
Skia  colé-  au  nouveau. 
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De  kalfsveljleeg,  ou  JlyffelJleeg ,  la  ruette  de  la 
peau  de  veau  ou  de  l’amidon  ;  vers  le  nés. 
q.  C  g. 

De  lange  brug,  le  long  pont.  q.  G  g. 

De  lange  brugjleeg  ,  la  traverfe  du  long  pont: 
q.  Cg.  ' 

tout  droit,  on  vient  à  la  prière  fans  fin, 
’t  gebed  zonder  einde ,  &  an  canal  apellé 
de  grimburgwal. 

à  droite,  on  vient  au  pont  dit  de  grimnisfe- 
Jluis ,  qui  conduit  à  l’ancien  marché  aux 
tourbes,  de  oude  turfmarkt, 
à  gauche  ,  on  a  le  ne$  ,  qui  aboutit  à  la 
warmoesjïraat. 

If.  Le  NES  &  LA  WARMOESSTRAAT,  dû 
long  pont  jusqu’au  tai. 

De  lange  brugjleeg  ,  la  traverfe  du  long  pont  ; 

vers  le  rokin.  quaré  de  la  carte  C  g. 
liet  gebed  zonder  einde ,  la  priere  fans  fin;  ver# 
le  grimburgwal  q.  C  g. 

De  nés,  le  nés;  où  font 

De  kuiper Jleeg,  la  traverfe  du  tonelier;  vers  le 
voorburgwal,  q.  C  g. 

De  kalfsveljleeg ,  la  ruette  de  la  peau  de  veau; 

.  vers  le  rokin.  q.  C  g. 

De  Barbejlraat ,  la  traverfe  S.  Barbe  ;  vers  le 
voorburgwal,  q.  C  g. 

De  cellebrôersfleeg ,  la  ruette  des  moines  ;  vers  le 
rokin.  q.  C  g. 

De  wyde  lombard/leeg ,  la  grande  traverfe  du  lom¬ 
bard;  vers  le  rokin.  q.  D  g. 

Le  lombard  ,  à  droite  ;  au  coin  de  la  rue 

apellée 

De  enge  lombardfleeg ,  la  petite  traverfe  du  lom¬ 
bard;  vers  le  voorburgwal,  q.  D  g. 

De 
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De  S.  Pieterspoort  t  la  porte  S.  Pierre;  vers  le 
■  rokin.  q.  D  g.  ,  , 

La  petite  poisfonerie,  ou  le  marché  au  pois fon 
d’eao  douce;  de  kleine  vismarkt ,  de  hoere  ou 
Amfïelveenjçhe  .vismarkt,  q.  D  g.  :  ,  , 

Agter  de  hal  (*),  traverfe  de  la  poisfonerie  au 
:  voorburgwal,  q.  D  g. ,  •  :  ; 

La  boucherie,  de  vleeshal,  q.  Y)  g-,  , 

Agter  de  hàl,  ruetté  au  nord  de  la  poisfonerie; 

vers  le  voorburgwal,  q.  D.  g,  , 

De  Naarderfteeg ,  la  traverfe  de  Narde;  vers  la 

bourfe,  q.  D  g.  . .  ,  , 

De  Pieter  Jacobflraaty  la  traverfe  Pierre  Jaques  ; 

vers  le  voorburgwal,  q,  D  g.  ' 

De  heremytefieeg ,  la  traverfe  del’hermite;  vifs 
la  bourfe.  q,  D  g. 

De  halfleeg }  la  traverfe  des  halles;  vers  Ie  voor- 
! ,  burgwal,  q.  Dg.  •  , 

De  vygendam ,  l’éclufe  aux  figues;  Vers  le  dam* 
q.  D  g  Si  hi  . ,  _  ,  •  ,  ■  ..  -, 

De  w armoe sflr aat ,  la  rue  aux  herbes  potagères; 

.  où  font  • 

De  ;  pylfleeg,,  la  ùr-âverfe  de  la  fléché  ;  vefâ  îë 
voorburgwal,  q.  D  g.  ,, 

De  visfteeg ,  ia  traverfe  de  la  poisfonerie;  Vers 
le  vygendam  &  le  dam.  q„  D  g.  .  . 

De  fervetfteegy  la  niette  de  ia  ferviette  ;  vers  îë 
voorburgwal,  q;  D  g.  ,  ■  .  ,< 

De  Jchùutenfleeg ,  -,1a.  ruetté  dû  baillif  ;  vefê  tê 
voorburgwal,  q.  D-.g.  ■ 

De  S.  flfmfir  aat  y  la  traverfe  Si  Jean;  Vêts  Ië 
voorburgwal,  q.  D  g. 

De  paapenbrugfteeg ,  la  traverfe  au  pqut  dés  pu¬ 
pilles  ;  vers  ie  water.  q.  D  g. 

<*)  Of  Pietersjleeg, 

Ö 


$0  NOMS  BES  CANAUX  ,  DES  RUES  ,  &C.  ÖU  V.  C.  I.  Pj 

De  S.  Anneflraat ,  la  traverfe  S.  Anne;  vers  le 
voorburgwal,  q.  D  g. 

De  zoetenaamjefusjieeg  ,  la  ruetté  du  doux,  nom 
Jefus;  vers  la  vieille  églife.  q.  E  g. 

De  wyde  kerkfieeg ,  la  grande  traverfe  de  la  vieille 
églife.  q.  E  g. 

De  enge  kerkjîeeg ,  la  petite  traverfe  Vers  la  vieille 
églife.  q.  E  g. 

De  oude  brugfteeg , la  traverfe  du  vieux  pont;  vers 
le  water  ;  q.  E  g.  il  y  a 

Le  bureau  des  aecifes  fur  les  grains  ;  het  accynshuis. 

De  niezel ,  le  nifel;  traverfe  vers  Je  voorburgwal 
q.  E  g. 

De  heintje  ou  haântjehoekjleeg ,  la  traverfe  du  coin 
du  coq,  ou  du  coin  de  henri ;  vers  le  voor¬ 
burgwal:  q.  E  g.  avec 

L’églife  romaine  $  de  roomfche  kerk.  q.  E  g* 

De  armfteeg ,  la  traverfe  du  bras;  vers  le  voor¬ 
burgwal.  q.  E  g. 

De  guide  handfieeg ,  là  ruette  de  la  main  d’or.  q.  E  g. 

Het  wyngaartflraatje ,  la  ruette  de  la  vigne;  vers 
le  voorburgwal,  q.  E  g. 

De  nieuwe  brugjleeg ,  la  traverfe  au  pont  neuf  ; 
vers  le  water.  q.  E  g. 

De  kapelfieeg ,  la  traverfe  de  la  chapelle  ;  vers  le 
voorburgwal,  q.  E  g. 

La  chapelle  de  S.  Olophe ,  ou  la  chapelle  du  vieux 
coté  ;  de  oude  zyds  kapel •  q.  E  g. 

De  S.  Olof spoort ,  la  traverfe  de  S  Olophe;  jadis 
il  y  avait  ici  une  porte  de  ville,  q.  E  g.  Par 
cette  traverfe  on  fort  de  la  warmoesjlraat  &  l’on 
vient  au 

De  zeedyky  la  chausfée  de  mer,  qui,  à  droite, 
vient  du  marché  neuf,  q,  E  g. 

De  jlypjleenen ,  les  meules,  q.  E  g. 
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Le  kamper jleiger ,  le  quai  de  Campe  q.  E  g. 

Het  blokhuis,  je  fort  ,  maifon  au.  bord  du  quai, 

<  la  quelle  fer t  encore  de  corps-de-garde.  q.  Eg. 

Le  oude  teertuinen ,  le  quai  des  anciens  triagazinS 
à  goudron  ;  il  fuit,  de  la  traverfe  .de  S  Ôlo- 
pbe  ,  le  long  du  tai ,  &  fe  rend,  en  tournant, 
au  kamperhoûfd ,  môle  de  Campe,  q.  E  F  g. 
(voi  plüsbâs.  art.  VII.) 

,  III.  Le  quai  occidental  du  canal  ou- 

DEZYDS  VOORBURGWAL,  OU  FLUWEELÉ 

SUR Gw  al,  premier  fosfé  du  vieuX  coté. 

De  zèedyk ,  la  chausfée  de  la  mer,  la  quelle  de¬ 
puis  les  meules  s’étend  jusqu’au  marché  neuf. 

.  quaré  de  la  carte  E.  g* 

Le  wydejîeeg  ,  la  lârge  traverfe  ;  du  zeedyk  au 
voorburgwal,  q.  E  g. 

Le  kapelfteeg ,  la  traverfe  de  la  chapelle  $  vers 
.  la  warmoesfirûaL  q.  E  g. 

H  et  wyngàardjîr  aatje  $  la  mette  de  la  vigne  ;  vers 
la  warmoe sjlraat.  q.  E  g. 

Le  arrnjleeg ,  la  traverfe  du  bras,  vers  la  wf» 
moesjlraat.  q.  E  g. 

De  armbrug ,  le  pont  du  bras.  q.  E  g. 

Le  haaritjehoekfieeg ,  là  traverfe  dû  coin  du  Coq, 
q.  E  g.  où  est 

L’égiife  romaine  ,  de  roomfche  kerh  q.  E  g. 

De  niezel,  le  nifel;  traverfe  vers  la  w armoe sfiraât^ 

q-  P  g*,  .  :  ; 

De  niezelfluis ,  le  pont  du  nifel.  q.  E.  g. 

Le  trompettenjîeeg ,  le  cul-de-fac  la  trompette  q.  E  gé 

De  dollebagynejieeg ,  la  traverfe  de  là  beguine  fré« 
nétique.  q.  E  g. 

La  vieille  églife ,  de  mde  kerk.  q  E.  g. 

Le  marché  aüx  herbes  ,  le  lundi ,  mécredi  & 
jeudi,  q.'  E  g, 

D  % 
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De  oudekerhbrug ,  le  pont  delà  vieille  églife.  q.Eg. 

Les  barques  de  la  Diemermeir.  q,  E  g. 

De  S.  Anneftraat ,  la  traverfe  S.  Anne;  vers  la 
warmoesflraat.  q.  Dg. 

De  zwartlaken fleeg ,  le  cul-de-fae  le  drap  noir.  q.  D  g. 

De  blaaulakenflceg ,  le  cül-de-fac  le  drap  bleu.  q.  D  g. 

De  gooijerjleeg ,  le  cul-de-fàc  le  Golandais.  q.  D  g. 

De  ley  dekker  fleeg  3  la  mette  des  couvreurs,  q.  D  g. 

De  S.  Janflraat ,  la  traverfe  S.  jean;  vers  la 
WarmOèsftraat.  q.  D  g. 

De  bierkaay ,  le  quai  à  la  biere  de  Rotterdam»  q.  D  g» 

De  S.  JanJluis ,  le  pont  S.  Jean.  q.  D  g. 

Les  barques  à  biere  de  Rotterdam  y  de  Rotterdam - 
fche  bierfchuiten »  q*  D  gó 

De  fchoutenjîeeg ,  la  ruette  du  baillif  ;  vers  là 
warmoesflraat.  q.  D  g. 

De  duivefleeg ,  le  cul-de-fac  le  pigeon,  q.  D  g. 

De  fervetfteeg,  la  ruette  de  la  ferviette  ;  vers  la 
warmoesflraat.  q.  D  g. 

De  'flan  de  Friefefleegfle  cul-de*fac  Jean  le  frifon. 
q*  D  g. 

De  pylfléëg  ,  la  traverfe  de  la  fléché  ;  vers  la 
warmoesflraat.  q.  D  g. 

De  halfleeg ,  la  traverfe  des  halles;  vers  le  Mes 
&  le  vygendam  q.  D  g» 

De  varkejluis ,  le  pont  aux  porcs,  q.  D  g. 

De  fteenhouwersfîeeg  ,  le  eul-de-fae  des  tailleurs 
dé  pierre,  q.  D  g. 

De  Pieier  flacobflraat ,  la  traverfe  de  Pierre  Ja* 
ques  ;  vers  le  nes.  q.  D  g. 

De  Pzeîer  Jacobdwarsftraat ,  traverfe  de  la  précé¬ 
dente  dans  le  halfleeg,  q.  D  g. 

^ÿgter  de  hal ,  la  traverfe  au  nord  de  la  bouche¬ 
rie;  vers  le  nes.  q.  D  g. 

La  boucherie  ,  de  vleeshal,  q.  D  g. 
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Le  college  des  fagefemmes ,  het  collegie  der  vroed - 
vrouwen,  q.  D  g. 

Le  college  des  médecins ,  collegium  medicum.  q.  D  g. 

Agter  de  hal,  la  traverfe  au  midi  de  la  bouche¬ 
rie  ;  vers  la  poisfonerie.  q.  D  g. 

De  engelfche  poort ,  la  porte  anglaife,  cul-de-fac. 

q.  D  g.  ) 

De  enge  lombardfleeg ,  la  petite  traverfe  du  lom¬ 
bard;  vers  le  nes.  q.  D.  g. 

Le  lombard,  mont  de  piété,  ou  banque  d’em¬ 
prunt  ;  il  fait  le  coin  delà  rue.  Delommert.  q,  D  g» 

De  lommertsburg ,  le  pont  du  lombard,  q.  D.  g. 

De  Barbejîraat ,  la  traverfe  S.  Barbe ,  vers  le  ne§. 
q.  C  g. 

De  kuiperjleeg  ,  la  traverfe  du  tonelier  ;  vers 
le  nes.  q.  C  g. 

De  grimburgwal ,  canal,  où  aboutit  la  priere 
fans  fin.  q,.  C  g. 

L’hotel  feigneurial ,  het  heerenlogement ,  furlegnm- 
burgwal ,  &  en  face  du  voorburgwal .  q.  C  g. 

IV.  Le  qüAI  ORIENTAL  DU  VOOR¬ 
BURGWAL  OU  ÇLUWEELE  BURGWAL. 

L’hotel  feigneurial ,  het  heerenlogement ,  fur  le  grim • 
burgwal,  quarç  de  la  carte  C.  g. 

L’Atbenée  illuftre ,  où  les  profesfeurs  tiennent 
leurs  coleges  het, illuftre  fçhool.  q.  D  g. 

De  Jlgnietejlraat ,  la  traverfe  S.  Agnès  ;  vers 
Vagterburgwal.  q.  D  g. 

L’amirauté,  het  prinsfenhofi  q.  D  g. 

De  prinsfenhoffieeg  ,  la_  traverfe  de  l’amirauté  J 
vers  P agterburgwal.  q.  D  g. 

De  oude  doelejlraat ,  ou  de  hoogejlraat,  Panciemje 
rue  du  doele  ou  la  rue  haute  ;  vers  l'agter - 
burgwal,  q.  D  g. 

X>.  a 
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De  befchuiternarkt ,  le  marché  aux  bifcuits;  nom 
du  quai.  q.  D  g. 

De  fioofjîeeg ,  la  traverfe  de  l’étuve;  vers  F-agter» 
burgwal,  q.  E  g. 

De  kreupel  feeg ,  la  traverfe  du  boiteux;  vers 
l' agterburgw  al.  q.  E  g. 

L’églife  greque  les  trois  faucons;  de  rusfifche  kerk 
de  drie  valken,  q.  E.  g. 

De  minnebroeder [lëeg ,  oude  kerkjieeg ,  ou  om  le  £en* 
nis/leeg  ;  la  traverfe  des  minimes,  de  la  vieille 
ëglife  ou  de  la  vieille  conaisfance;  vers  l'agter* 
burgwal .  q,  Eg. 

De  korte  liiezel ,  le  petit  nifel;  traverfe  vers  Z’flg- 
terburgwal.  q.  E  g. 

De  vrêeburgfteeg ,  ou  rottmesî,  la  roette  du  bourg 
de  la  paix,  ou  le  nid  aux  rats;  vers  l’agter* 
burgwal,  q.  E  g. 

Vreeburg ,  le  bourg  de  la  paix,  maifon  qui  ter- 
Paine  ou  clpt  le  quai.  q.  Eg.' 

V.  Le  q^uai  occidental  du  canal  ou* 

P  E  Z  Y  D  S  A  G  T  E  R  B  U  R  G  W  AL  ,  fécond  fosfé  dlî 

vieux  coté  ;  dèpuis  le  rottenest. 

De  vrêeburgfteeg)  oui  rottenest)  la  mette  dp  bourg 
de  la  paix,  ou  le  nid  aux  rats;  vers  le  voor - 
burgwal,  qiiaré  dp  la  carte  E  g. 

De  korte  niezel,  le  petit  nifel  ;  traverfe  yers  le 
voorburgwal,  q.  E  g. 

De  mimubroedersftesg ,  la  traverfe  des  minimes; 
vers  le  voorburgwal,  q.  D' g. 

De  kreupelfleeg f  la  traverfe  dp  boiteux;  vers  le 
voorburg  wal.  q.  D  g. 

De  [t ooffeeg  ,  la  traverfe  de  l’étuve  ;  vers  le  î>oor- 
burgwal,  q.  D  g. 

Les  orphelins  anglais ,  het  engelsch  weeshuis,  q.  D  g. 

De  oude  doelejira&t ,  of  de  hoogejîraat ,  l’ancienne 
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rue  du  doele,  ou  la  rue  haute;  vers  le  voor- 

burgwal,  q.  D  g. 

De  prinfsenhoffteeg  ,  la  traverfe  de  l’amirauté; 

vers  le  voorburgwal,  q.  D  g. 

De  Âgnieteftraat ,  la  traverfe  S.  Agnès;  vers  le 
voorburgwal,  q.  D  g. 

De  grimburgwal.  q.  C  g, 

VI,  Le  quAi  oriental  du  canal  ou* 

DE  Z  Y  D  S  AGTERB  URGYVAL. 

De  grimburgwal.  quaré  de  la  carte  C.  g. 

De  Uyâehoek ,  le  coin  de  la  joie,  plaine  quarée  â 
l’hôpital,  q.  C  g. 

L’hôpital  générai,  S.  Pieters  gasthuis,  q.  C  g. 
Les  vieilles  gens ,  het  oude  mannen-  en  vrouwenhuis ; 

paslage  public  vers  le  kolveniersburgwal.  q.  C  g. 
De  fiykjtraaty  la  traverfe  de  boue;  vers  le  kolve- 
niersburgvjal.  q.  D  g. 

Het  rusland ,  la  nulle;  rue  large,  bordée  d’arbres  ; 

vers  Je  kolveniersburgwal.  q,  D  g. 

De  fpinhuisfteeg ,  la  traverfe  de  la  difcipline  (*)% 
vers  le  kolveniersburgwal.  q.  D  g. 

L’églife  romaine  l’étoile,  de  roomfche  kerk  de  JlerK 
q.  I)  g. 

De  S.  Jorisfleeg  ,  la  traverfe  S.  George  ,  vers 
le  fpinhuisjleeg.  q.  D  g.  &  où  est 
S.  George ,  abonnement  pour  des  -.p.erfonnes  âgées; 
S.  jforishof.  q.  D  g. 

Het  wale  pleintje ,  la  plaine  valone ,  devant  régit» 
fe  walone.  q.  D  g. 

De  hoogefiraat ,  la  rue  haute,  vers  le  kolveniers¬ 
burgwal  ,  q.  D  g.  &  où  est  l’entrée  de 

(*)  La  malfoti  du  coin  de  cette  traverfe  fervait  ci  devant 
<Jé  difcipline  à  des  filles  de  débauche;  aujourduî  pn  y  log© 
une  partie  de  la  garnifon  de  l’Etat. 

£>  4, 
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L’églife  valone.  de  waie  kerk.  q.  D  g. 

De  bàaniènjlraat ,  la  traverfe  de  Bethanie  ;  vers 
le  kolveniersburgwal.  q.  D  g,  ’■  ' 

De  koéftraat ,  la  traverfe  de  la  vache  ;  vers  le 
kolvzniersburgwal.  q.  D  g. 

De  jluofbrug ,  le  pont  à  l’étuve,  q.  D  g. 

De  hoogkamer Jleeg ,  le  eul-de-fae  des  chambres  hau* 
tes.  q:  D  g.  = 

De  barnefieeg  la  traverfe  S.  Bernard,  vers  le 
kolveniersburgwal  ;  q.  D  g.  il  y  a 

L’églife  janfenifte  la  cicogne,  de  janfeniste  kerk  de 
ôojevaar.  q.  b  g.  T 

De  bloedjlraat ,  la  traverfe  du  fang;  vers  le  kçlve- 
nitrsburgwal.  q.  D  g. 

De  monnik  enjlraat ,  la  traverfe  des  moines;  vers 
le  marché  neuf.  q.  £  g. 

De  molenjieeg,  la  traverfe  du  moulin;  vers  lc2.ee- 

dyk.  g.  E  g. 

De  boomjleeg ,  la  traverfe  de  l’arbre;  vers  le  zee* 
dyk.  q.  E’g.  ■ 

De  kortfimn/leeg ,  la  petite  traverfe  de  la  tem¬ 
pête;  vers  1  è  zeedyk.  q;  E  g. 

De  waterpoot  tjleeg ,  la  traverfe  de  la  porte  à  eau; 
vers  le  zeedyk.  q.  E  g.  Un  peu  plus  loin'  l’eau 
du  canal  fe  joint  à  l’eau  du  voorburgwal,  puis, 
pasfant  fous  *un  pont  du  zeedyk,  le  jette  dans 
le  kolk,  q.  E  g,  • 

VI  ïr  Le  zeedyk,  depuis  le  marché  neuf, 

JLe  marché  neuf,  de  nieuwe  markt,  quaré  de  la 
carte  D  &  E  g. 

De  molenjieeg ,  la  traverfe  du  moulin  ;  vers  Yagter- 
byrgwal.  q.  E  g. 

De  boonijieeg ,  la  traverfe  l’arbre  ;  vers  Yagterburg * 
Heal.  q.  E  g. 
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JOe  Jiorinfiecg ,  ^traverfe  de  la  tempête;  vers  le 
Gelderfche  kaay.  q.  £  g. 

De  korte  fiormjïeeg ,  la  petite  traverfe  de  la  tem¬ 
pête;  vers  l' agterburgwal.  q,  E  g, 

£)e  water  poon fleeg ,  la  traverfe  de  la  porte  à  eau  ; 
à  droitê ,  vers  le  Gelderfche  kaay ,  à  gauche , 
vers  [agterburgwal.  q.  E  g. 

De  kromme  elleboog  [teeg ,  la  traverfe  du  coude  cour- 
'  bé;  vers  le  Gelderfche  kaay.  q.  E  g. 

De  kolk,  fosfé,  canal,  ou  goufre  ,  par  lequel  les 
eaux  du  voorburgwal  &  de  V  agterburgwal  fe  ren¬ 
dent  dans  le  tai  au  kamperhoofd.  q.  E  g. 

De  wydefleeg ,  Iq  grande  traverfe  ;  vers  le  ypor- 
burgwal,  q.  E  g, 

La  chapelle  de  S.  Olophe,  ou  la  chapelle  du  vieux 
coté  ;  de  oudezyds  kapel.  q.  E  g. 

De  oude  teertuinen,  ou  oude  tuinen,  le  quai  des 
anciens  magazins  à  goudron;  q.  E  &  F  g.  Ce 
quai  commence  du  zeedyk,  en  face  de  ? Olofs - 
poort ,  <$ç,  en  tournant  à  droite,  fe  rend  au 
kamperhoofd.  Le  long  de  ce  quai  font,  jusqu’au 
kraanjluiç , 

Les  vaisfeaux  pour  Koudum ,  Sçhellingwoud » 
Hambourg,  Hinlppen,  Makkum ,  Bremen, 
Elbourg,  Harderwyk ,  Hoorn,  Norvège,  Deu- 
tekom,  Enkhuifen ,  Medenblik. 

Het  kamperhoofd ,  le  mole  de  Campe ,  avec  un  pont, 
fous  lequel  les  eaux  du  kolk  fe  jettent  dans  le 
tai.  q.  F  g. 

De fchreijer  storen ,  la  tour  des  pleureurs;  à.  l’em¬ 
bouchure  deg  paux  du  Gelderfchekaay  dans  le  tai. 

q.  F  g. 

VIII.  Le  ç>uai  occidental  du  Gel- 
bersche  kaay,  lè  quai  de  Guéldre,  &  ü u 

DS 
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. 

KOLVENïERSBURGWAL (*) ,%anal  des  arque- 

b  u  fi  ers. 

De Jçhreijer storen ,  la  tour  des  pleureurs,  ,^u  quaré 
de  la  carte  F  g. 

De  kmnelleboogjleeg ,  la  traverfe  du  coude  courbé, 
vers  le  zeedyk t  q.  E  g. 

De  wciterpoortjleeg ,  la  traverfe  de  la  porte  à  eau; 
vers  le  zeedyk.  q.  Ë  g. 

De  Jiormfleeg ,  la  traverfe  de  la  tempête;  vers  le 
zeedyk.  q.  £  g» 

De  bantemerbntg ,  le  pont  de  bantam,  q.  E  g.  Les 
fondemens  de  ce  pont  font  pofés  fur  ceux  d’une 
tour  qui  défendait  la  ville  du  coté  du  tai. 

Les  vaisfeaux  pour  ff  attent ,  Cologne ,  Venlc , 
Wezel ,  Tolhuis ,  Tinei ,  &  autres  villes  du 
Rhin. 

De  zeedyk ,  la  chausfée  de  la  mer.  q.  E  g. 

Le  marché  neuf,  de  nieuwe  markt ,  q.  D  &  E  g. 
au  milieu  du  quel  est 

Le  poids  S.  Antoine,  grosfe  tour,  jadis  porte  de 
la  ville,  &  à  la  quelle  font  des  boites  à  lettres 
pour  Dordrecht ,  Enkhuifen  &  Leide. 

De  monnikenftraat ,  la  traverfe  des  moines;  vers. 
V  agterburgwal.  q.  D  g. 

De  bloedjlraaty  la  traverfe  du  fang;  vers  V agter¬ 
burgwal.  q,  D  g. 

De  barnejleeg ,  la  traverfe  S.  Bernard  ;  vers  F  agter¬ 
burgwal  ;  q.  D  g.  où  est 

L’églife  janfenifte  la  cicogne,  de  janfeniste  kerk  de 
oojevaar.  q.  D  g. 

De  koeftraat ,  la  traverfe  de  la. vache;  vers  l'agter . 
burgwal,  q.  D.  g. 

(*)  Le  propre  nom  du  canal  est  kloveniersburgwal ,  de 

kl  a  an  w  une  griffe  ;  mais  par  coruptiop  on  die  kolveniers • 

burgwal* 
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De  betanienftraat ,  la  traverfe  de  Bethanie,  ver? 
Vagterburgiyal q  D  g.  &  où  est 

De  betaniedwarsftraat ,  la  traverfe  de  Bethanie  ;  vers 
la  hoogeftraat.  q.  D  g. 

De  boeféfteeg,  le  cul-de-faç  du  payfan.  q.  D  g. 

De  hoogeftraat ,  la  rue  haute;  vers  fiagterburgwal  ; 
q.  D  g  &  où  font 

L’églife  valone  ,  de  vraie  kerk.  q.  D  g.  & 

L’hotel  dé  la  compagnie  des  indes,  het  oostind, 
comp.  huis.  q.  D  g. 

De  bosfe finis,  le  pont  de  l’arfenal ,  devant  l’hote} 
de  la  compagnie,  q.  D  g. 

Les  petites  maifons ,  ou  les  frénétiques;  het  dol¬ 
huis.  q.  D  g. 

Defpinhuisfteeg ,  la  traverfe  de  la  difcipiine  ;  q.  D  g0 
où  il  y  a 

L’églife  romaine  l’étoile,  de  roomfçhe  kerk  de  fier. 
9*  D  g* 

De  S.  Jorisftecgi  la  traverfe  S.  George,  q.  D  g. 

Het  rusland ,  la  rusfle;  place  ou  large  rue  bordée 
d’arbres,  q.  Û  g. 

De ftykftraat ;  la  traverfe  de  boue;  vers  Pagter* 
burgwal,  q.  D  g. 

Les  vieilles  gens,  het  oude  mannen-  en  vrouwenhuis, 
abonnement,  par  lequel  est  un  pasfage  public, 
voûté ,  &  bordé  de  boutiques,  q.  C  g. 

Denommerhuifen ,  les  maifons  numérotées,  q.  Cg  &  f. 

Les  vaisfeaux  ou  barques  pour  Cologne ,  Arn- 
heim ,  Nimegue  &  Woerden .  q.  C  f. 

De  nieuwe  doeleftraat ,  la  nouvelle  rue  de  doele. 
q.  C  f  &  g. 

De  doele ,  ancien  fort  ,  apellé  zwyg%  ou  zwicht 
Utrecht ,  aujourdûi  un  hotel  public,  q.  C  f. 

IX.  Aux  BOUTS  DE  LA  NIEUWE  DOELE» 

STRAAT,  jusqu’au  06$ 
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Dedoelebrugy  le  pont  du  doele,  tout  à  coté  de 
l’hotei ,  &  traverfant  de  l’autre  coÇé  du  kçlve m 
niersburgwal.  quaré  de  la  carte  C  f. 

De  doelefluis ,  le  pont  du  doele,  à  coté  de  la  ron¬ 
delle,  &  au  bout  occidental  de  la  rue;  il  con¬ 
duit  au  fcha.apem.arkt  ou  fchaapeplein. —  Il  s’apel- 
ïait  autrefois  de  roodebrug ,  le  pont  rouge,  <Sç 
fit  un  tems  l’extrémité  de  la  ville-  q.  C  g. 

Met  ronàesl,  la  rondelle  ,  au  bout  de  la  rue  &  qu 
coin  du  pont;  c’était  jadis  un  fort,  qui  défen¬ 
dait  l’entrée  de  la  ville  par.  le  pont  rouge;  au- 
jourdui  c’est  un  hotel  public-  q.  C  g. 

De  oude  turfmarkt ,  l’ancien  marché  aux  tourbes; 
quai  oriental  du  rokin  ,  en  face  de  la  rondelle; 
de  la  doeïefkraat  il  conduit  au  pont  gnmnisfe- 
Jluis  ,  au  nés  ôçc.  q.  C  g.  Il  y  a 

La  cour  de  l’hôpital,  het  gasthuishofje.  q.  C  g, 

L’églife  de  l’hôpital ,  de  gasthuiskerk.  q.  C  g. 

X.  Le  quai  oriental  du  kolveniers* 

BURGWAL  &  DU  GeLDERSCHE  K  A  A  Y. 

De  halvemaansbrug ,  le  pont  demi  lune ,  fur .l’Am* 
fiel.  quaré  de  la  carte  C  f. 

7s  Gravelandfche  veer  ,  le  q.uai  de  Gravelande  ;  q.  CL 
il  conduit,  le  long  de  FAmftel ,  au  groeneburg* 
wal  &  au  verwersgragt il  y  a 
Les  barques  pour  Gravenlande ,  Hijverfum 9 
Loosdregt ,  &c.  —  q.  C  f. 

De  ftaaljiraat,  la  rue  de  l'échantillon;  vers  le 
groeneburgwal  &,  le  verwersgragt ,*  q.  C  f.  il  y  a 

Met  Jiaalhof ,  la  halle  aux  ferges.  q.  Cf. 

Met  klein  Trippenhuis ,  le  petit  hotel  de  Trip,  q.  C  f. 

Met  blaau  jan ,  maifon  où  autrefois  l’on  entrete¬ 
nait  des  bêtes  féroces,  q.  C  f. 

De  raamgragt ,  le  canal  du  belier.  q,  D  f»  A  ce 
canal  aboutisfent  les  2,  2  &  3. 
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1.  De  groeneburgwal ,  le  fosfé  verd,  qui  vient  de 
l’Amftel  ;  q.  D  f.  fur  le  quài  ocdd»  il  y  û  les  ti’ois 

.  objets  fuivans. 

Uet  Jlaalhof ,  la  halle  lui  draps  5c  aux  ferges.  q.  C  f; 

L’églife  anglaife  épiscopale ,  de  bisfchoppelyke  kerk . 
q.  C  f, 

La  jurande  des  vitriers  &  fayenciers,  îiet  dard, 
werkers  en  glasmaakers  gild.  q.  C  f, 

2.  De  verwersftraat ,  la  nie  des  teinturiers,  q.  D 
&  C  f. 

3 . De  vcrwersgrûgt ,  le  canal  des  teinturiers,  ausfl 

,  depuis  l’Amftel, 
j  S.  Antanisfluis . 

q.  D  f. 

De  zand  ftraai ,  la  tfavërfè  de  fable  i  versl’églifedtl 
fud  &  la  grande  rue  de  S.  Antoine,  q.  D  f. 

L’églife  du  fud ,  de  zuidërkerk.  q.  D  f. 

De  onkelboerjîeeg ,  ruette ,  vers  l’églife  du  fud.  q.  D  f. 

De  hocgejtraal ,  la  rue  haute  ;  vers  l'Antoni  brée- 
ftraai ,  la  grande  rue  de  S.  Antoine,  q.  D  f. 

De  bosfefluis ,  le  pont  de  l’arfenal  5  devant  la  hooge* 
ftraai ,  q,  D  g. 

H  et  Trippenhuis ,  fjiotel  de  Trip.  q.  D  g. 

De  watërfteeg ,  la  tràverfe  à  l’eau  ;  vers  l'Antoni 
brêeftraat,  q.  D  f. 

De  nieuwe  markt ,  le  marché  neuf;  q.  D  &  E  g„ 
où  aboutisfent  1,  2,  3  &  4  fuivans. 

1. De  S.  Antoni  brêeftraat ,  la  grande  rue  S.  Antoi* 
ne.  q.  D  f. 

2.  De  dykftraat,  la  nie  de  la  digue  ;  vers  dwars- 
boom  floot  &  le  oude  fchans.  q.  D  f. 

3.  De  keyzersftrdat y  la  rue  de  l’empereur,  vers 
dwarsboomjloot  &  là  oude  fchans  ;  q.  D  f.  il  y  a 

L’églife  janlénifte  le  paon  ,  de  janfeniste  kerk  de 
paauw.  q.  D  f. 

4.  De  koningsftraat ,  la  rue  du  roi  ;  vers  dwarsboom - 


apelle  de  zwaanenburgwal ,  qiu 
spetend  au  pont  S.  Antoine 
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Jloôt  &  îe  oude  fchans  $  q.  D  &  E  f,  il  y  a,  au 
coin  de  dwarsboomfloot  &  de  la  koningsftradi , 
L’églife  perfane  ou  arménienne ,  de  p erjiaane  kerk. 
q.  D  f. 

Boomfloût ,  le  fôsfé  de  î’afbre;  vers  le  onde fchans  3* 
q.  £  f.  &  auquel  aboutit 
Dwarsboomfloot ,  le  fosfé  qui  croife  celui  de  l’arbre , 
ou  le  fosfé  courbé  de  l’arbre,  qui  s’étènd  jus- 
qu’au  fnoekjesbrug.  q,  E  f. 

De  ridderjlraat,  la  traverfe  des  chevaliers  ;  vers 
l'oude  fchans.  q.  E  f. 

De  jonkerjlraat ,  la  traverfe  des  gentilshommes  ; 

vers  l'oude  fchans.  g.  E  f. 

De  bantemerjlraat ,  la  rùe  de  bantam  ;  vers  le  oude 
waal.  q.  E  f. 

De  bantemerhrug ,  le  pont  de  bantam;  q.  £  g. 

Met  fchipperjlraatje ,  la  traverfe  du  batelier  5  vers 
Fonde  waal.  q.  E  g. 

Het  lelyflr  aatje ,  la  traverfe  du  lis;  vers  V oude  waal. 

q-  K.  g. 

De  witpaardfeeg ,  la  ruettq  de  la  haquenée  ;  Vers 
Fonde  waal.  q.  E  g. 

De fmitjîeegy. la  ruette  du  maréchal  ;  vers  Fonde  waal. 

q.  E  g. 

De  hoofdbrug ,  ie  pont  aü  mole  de  Carfipen  ;  vers 
la  tour  des  pleureurs,  q.  E.  g. 

IM  kamperhoofd ,  quai  au  bord  du  tai,  depuis  le 
pont  du  kolk,  devant  la  tour,  jusqu’au  coin  dit 
kraanhoek ,  où  commence  le  quai  de  Fonde  waal, 
derrière  le  quai  oriental  du Gdderfchc  kaay.  q.  E  g. 
Le  long  de  ce  kamperhoofd  font 

Les  vaisfeaux  pour  Nieuwendatn ,  les  grands 
vaisfeaux  de  France ,  Durgerdam  &c. 

XL  L’oude  waal,  qüai  du  wad'grcgt ,  jus- 
qu’àlatourdeMonta!brn;LA  K  iEU  vviî  waàls- 
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Eiland  ,  nouvelle  ile  du  basfin;  le  oude 

SCHANS,  &  LE  RAPENBOURG. 

Het  kamperhoofd ,  le  mole  de  Campe,  quai  au  bord 
du  tai.  quaré  de  la  Carte.  E  g. 

De  kraanfluis ,  le  pont  de  la  grue,  entre  Vouâe 
' waal  &  la  nieuwe  waalseiland.  q.  É  g. 

De  fmitfieeg ,  la  ruette  du  maréchal;  vers  le  Gel- 
derfche  kaay.  q.  E  g. 

De  witpaardjleeg ,  la  ruette  de  la  haqüenée;  vers 
le  Gelderfche  kaay.  q.  E  g. 

Met  lelyftraatje ,  la  traverfe  du  lis;  vers  le  ôelder» 
fche  kaay.  q.  E  g. 

Het  fchipperfir aatje ,  la  traverfe  du  batelier;  vers 
le  Gelderfche  kaay.  q.  E  g. 

De  lanterner ftraat ,  la  rue  de  bantam;  vers  le  Gel¬ 
derfche  kaay.  q.  E  f. 

De  buitenbantemerbrug ,  le  pont  extérieur -de  ban¬ 
tam  ;  vers  la  nieuwe  waalseiland.  q.  E  f. 

De  waalskndsfiraat ,  la  croiliere  du  basfin ,  vers 
boomjloot-,  au  travers  de  la  jonkerjîraat  &  de  la 
ridâerfiraat.  q.  E  f. 

De  oude  fckans ,  le  quai  de  l’ancien  fort,  le  long 
du  canal  dit  verwersgragt ,  mais  ici  apellé  de 
mmtalbansburgwal ,  q.  E  f.  [voi  quelques  lignes 
plus  bas.] 

La  tour  de  montalban,  de  montalbanstoren ,  fur  le 
oude  fchans.  q.  E  f. 

De  montalhansbrug ,  le  pont  de  montalban,  à  la 
jonélion  des  eaux  du  waalsgragt  &  du  montalhans- 
burgwal,  q,  E  f. 

Het  nieuwe  waalseiland ,  la  nouvelle  ile  du  basfin, 
q.  E  f.  elle  a  trois  quais  : 

î.  De  kalkmarkt-,  le  marché  à  la  chaux,  qui  du  pont 
va  droit  au  tai.  q.  E  f, 

2.  De  binnenkantte  coté  intérieur ,  le  long  du  waals¬ 
gragt  ,  jusqu’au  pont  dit  de  kraanf.uis.  q.  E  f. 
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3.  De  buitenkant ,  le  coté  extérieur,  lelongdutaij 
depuis  le  kalkmarkt  jusqu’au  kraan  finis,  q.  E  f. 

De  oudefchans,  l’ancien  fort  ;  ce  quai  .s’étend  jus¬ 
qu’à  la  5.  Antoni  breéjlraat.  Je  long  du  montai- 
lansburgwal ,  q.  E  f.  &  l’on  y  rencontre  jusqu’au 
fnoekjesbrug ,  .  , 

J)e- jonker ftraati  la;  traverfe  des  gentilshommes  ; 
vers  le  Gelderfche  kaay.  q.  E  f.  .  . 

De  ridderjîraat ,  la  traverfe  des  chevaliers;  vers 
le  Gelderfche  kaay.  q.  E  f. 

Defchèepjesbrug , Je  pont  des  petits  vaisfeaux  ;  vers 
Uilenburg,  q.  E  f. 

Boom  floot ,  ie.foSfé  aux  arbres  5  vers  le  Gelderfche 
kaay.  q.  E  f. 

De  korte  koningsfiraat ,  la  petite  rue  du  roi;  vers 
dwarsboomfioot ,  le  marché  neuf;  q.  D  f.  Il  y  a 

L’églife  perlàne  ou  arménienne ,  de  perjiaanfche  kerk, 
q.  D  f.  .  .  „ 

De  korte  keyzersftraat ,  la  petite  rue  de  l’empereur; 
vers  dwarsboom floot.  &  le  marché  neuf.  q.  D  f. 

De  uüenburgsbrug ,  le  pont  d’uilenbourg.  q.  D  f. 

De  korte,  dykflraat,  la  petite  rue  de  la  digue  vers 
dwarsboomfioot  &  le  marché  neuf.  q.  D  f.  & 

De  fnoekjesbrug ,  le  pont  aux  petits  brochets;  le 
quai  du  dwarsboom  floot  &  celui  de  Voude  fehans 
s’y  unisfent.  q.  D.f» 

Jlaapenburg .  fort  aux  navets  ;  autre  ile,  à  l’orient 
de  Ja  nieuwe  waalseiland.  q.  E  e*  Il  y  a  les  quatre 
quais  fui  vans: 

1. ’*  Gravenhekje,  la  bariere  du  comte;  quai  occi¬ 
dental,  vis  à  vis  du  kalkmarkt,  q,  E  f. 

2.  Raapenburg  ,  quai  méridional ,  le  long  du  raapen- 

.  burger gragt,  q.  E  e;  . 

De  peeperbrug ,  le  pont  au  poivre,  qui  joint  le 
rapenbourg  à  uilen bourg.  q.  E  c. 

De 
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De  peeperjiraat ,  la  rue  du  poivre,  qui  du  peepet  - 
b  rug  conduit  ail  tai.  q.  E  e. 

De  foelyjiraat ,  la  ruè  au  macis  ,  qui  du  fûeiybrug 
K  conduit  au  tai.  q.  E  e. 

Defoelybntg ,  le  pont  ait  macis ,  qui  joint  le  rapen- 
bourg  à  marken .  q.  E  e.  ;  . 

3.  Raapenburger plein ,  la  place  du  rapenbourg ,  quai 
oriental  ,  q.  E  e.  où  font 

De  raapenburger  finis ,  l’éclufe  du  raapenbourg,  au 
canal  du  heerengragt  ,  qui  s’y  jette  dans  le  tai  5 
.  q.  E  e.  & 

De  foriydwarsjiraat  ,1a  croifée.de  macis  ,  depu  is  far 
place  du  rapenboûrg  jusqu’à  ]a foelyjiraat.  q.  E  e„ 

4,  De  y gragtf  le  canal,  de.  fye  ou  tai ,  quai  fepten- 
triona! ,  le  long  du  tai;  depuis  le  pont  kikker - 
bilsfluis-i  qui  joint  à  la  nieuwe  waalseiland,  jus¬ 
qu’au  pont  kortwanâjesbrug ,  qui  joint  au  kadyL 

;  q.  E  e.  Sur  Vye.gr agi  il  y  a 
O.  L  compagniefiagthuis ,  l’écbaudoir  de  la  compa- 
.  gnie  des  I,  O.  au  coin  du  ’s  gravenhekje.  q.  E  e. 
0. 1.  compagniepakhuis ,  les  magazins  de  la  compagnie 
des  h  O.  q.  E  e. 

L’églife  romaine  le  polonais ,  de  roomfche  kerk  de  pool. 
q.  E  e.. 

L’école  ce  marine,  het  kweek  fehool  voor  de  zeevaart» 
q,  E  e. 

XII.  Les  trois  îles  orientales. 

De  kattenburgerbrug ,  le  pont  du  Cactenbourg  ,  de¬ 
puis  le  kadyk ,  près  du  kortwandtjesbrug ,  &  fur 
le  nieuwe  vaart,  quaré  de  la  carte  E  d. 
i.  K  a  T  T  e  N  B  u  R  g  ,  le  Gâttenboùrg ,  où  bourg 
des  Cartes  ;  ile ,  féparée  par  le  nieuwe  vaart,  q  E  e. 
Kattenburger  plein»  la  place  du  Cattenbourg  ;  au  bout 
du  pont.  q.  E  d. 
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Le  magazin  de  l’amirauté ,  ’s  lands  magazyn  ;  au  bout 
du  pont.  q.  E  d. 

De  groote  kattenburger firaat ,  la  grande  rue  du  Cat- 
tenbourg;  depuis  la  place  jusqu’au  jachthaven 3 
ou  rade  aux  jachts.  q.  F  d. 

De  kleine  kattenburgerftraat ,  la  petite  rue  du  Cat- 
tenbourgj  depuis  la  place  jusqu’au  jachthaven. 
q.  F  d. 

De  peelbrug  ,  le  pont  du  marais ,  au  bout  du  quai 
du  nieuwe  vaart  ;  il  est  fur  le  kattenburgergragt , 
&  joint  le  Cattenboùrg  à  la  fécondé  ile.  q.  F  d. 

a.  Witte  NB  ü  RG,  le  wittenbourg5  ou  bourg 
blanc;  autre  ile,  q.  F  d.  où  il  y  a 

■  La  verrerie,  de  giasblaazery  3  au  bord  du  witten - 
burgergragt.  q.  F  d. 

De  groote  wittenburger  firaat ,  la  grande  rite  du  wit- 
tenbourg;  q.  F  cl»  • 

L’églife  orientale,  de  oosterkerk ,  fur  le  quai  du 
nieuwe  vaart.  q.  F  d. 

De  oosterkerkfiraat ,  la  rüe  de  l’églife  ;  de  ce  quai 
jusqu’à  la  verrerie,  q.  F  d.  & 

Deosfebrug ,  le  pont aüx  boeufs  ;  au  quai  du  nieuwe 
vaart ,  &  joint  le  wittenbourg  à  la  3e,  ile,  qui 
en  est  féparée  par  le  wittenburger grâgt.  q.  E  c. 

3.O0 stenbürg,  le  bourg  oriental;  la  croi- 
fieme  ile, qui  en  comprend  plufieurs  petites,  & 
qui  s’étend  jusqu’au  funi,  ou  rempart;  q.  E  c.  il  y  a 

Les  niagæzins  de  la  camp.  des  indes  orientales ,  het 
O.  L  compag.  magazyn.  q,  F  c. 

Le  chantier  de  la  compagnie,  de  O.  I.  comp.  werf. 
q.  F  c. 

Les  corderies  de  la  compagnie  des  I.  Q.,  de  O.î. 
comp.  lynbaan.  q.  F  c. 

Le  rempart*  qui  depuis  le  Funiy  conduit  en  droi¬ 
ture  à  la  porte  de  Muiden  ;  & 

Le  fîmy  ,  extrémité  de  File  }  &  dont  le  bout  fans 
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jsfue  s’apelle  par  cette  raifon  kéerwéery retournez-! 
q.  F  b. 

:  XIIL  La  Porté  de  Muiden,  &  ses 
environs,  depuis  Oostenburg, 

De  kadyk,  la  digue  du  quai;  ile,  féparée  du  Cat* 
tenboürg  dre.  par  le  nieuwe  vaart ,  &  du  plan¬ 
tage ,  au  midi ,  par  le  canal  dit  de  nieuwe  raapen - 
hurgergragt.  quaré  de  la  carte  E  c  &  d. 
L’arfenal  aux  canons;  au  bout  oriental  du  nieuwe 
vaart.  q.  E  c. 

La  place  royale,  hotel  public,  q.  Ë  c. 

La  fonderie  aux  canons  de  Famirauté,  à'àâmiràlU 
teits  gpf chut  werf 

De  laagte  van  de  kadyk ,  le  quai  du  nieuwe  rapen' 
hurgergragt.  q.  E  c. 

De  kerkbrugy  le  pont  du  kadyk ,  qui  joint  cette 
ile  au  plantage,  q.  E  d. 

De  haangragt ,  le  canal  aux  corderies 

Stads  hooi -  en  havermagazin ,  le  magazin  au  foin  & 

,  à  l’avoine,  q.  E  c. 

La  porte  de  Muiden,  de  Muiderpoort  ;  elle  con¬ 
duit  à  la  Diemermeir ,  à  la  chausfée  de  la  mer, 
à  Muiden,  Vefop,  Narde  &c.  —  q.  D  c. 

Le  plantage; ce  font  deux  iles ,  bordées , au 
nord  »  par  le  nieuwe  raapenbargergragt ,  qui  les 
fépare  du  kadyk  ;  & ,  au  midi ,  par  le  mulder - 
gragi ,  qui  fort  du  haangragt .  Ces  deux  il  es 
font  féparées  rune  de  l’autre  par  le  nieuwe  prins- 
fengragt.  Elles  font  partagées  chacune  en  neuf 
parcs  oti  coffipartimens ,  traversés  d’ailées  d:  bor¬ 
dés  de  maifohs ,  jardins  &è.-  q.  D  e  &  d. 

De Jîadsherberg ,  l’hotel  dti  plantage ,  dans  la  ile, 
près  du  prinfsengtagt.  q.  D  d. 

De  grooie  laan ,  la  grande  allée,  depuis  la  porte  de 
Muiden, en  face, puis  près  de  l’hotel ,  jusqu’au 
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muiderbrug ;  On  apëlje  aùsfi  Cette  allée  de  mid - 
derjiraat ,  la  rue  de  Muiden. 

Ve  muiderbrug ,  le  pont  de  Muiden  ;  il  est,  au  bout 
de  la  muiderjlraat  i  fur  le  heeregragt ,  &  joint 
le  plantage  avec  le  quartier  des  juifs,  q  D  e. 

Le  jardin  botanique ,  Hortus  medicus ,*  dans  le  plan¬ 
tage,  près  du  muiderbrug.  q.  D  e. 

XIV.  Lës  ILES  DES  JUIFS 

1.  Uilenburg,  bourg  aux  hiboux  ;  île ,  vis  k 
vis  de  Fonde fchans ,  dont  elle  est  féparée parle 
montalbansburgwal  ,•  de  l’aile  feptentrionale  du 
rapenbourg,  par  le  rapenburgergragt  ;  de  l’aile 
méridionale ,  par  le  houtkoopersburgwal  ;  &  de 
marken ,  qui  est  à  l’orient,  par  le  uilenburgs- 
gragt.  quaré  de  la  carte  D  f.  Il  y  a 

Le  quai  occidental  d’uilenburg,  \Q\ot)gdn  montal¬ 
bansburgwal.  q.  D  f. 

Ve  batavierjlraat ,  la  rue  du  batave ,  depuis  le  pee- 
perbrug  jusqu’au  houtkoopersburgwal.  q.  D  f. 

Ve  uilenburgerjlraat ,  la  rue  d’uilenburg,  paraleJe 
&  aboutislant  ausli  au  peeperbrug  &  au  houtkoo¬ 
persburgwal.  q*  D  f.  & 

La  finagogue  allemande,  de hoogduitfche  joodenkerk3 
au  bord  de  V uilenburger gragt. 

2.  M  a  R  K  e  N ,  autre  ile,  à  l’orient  d’uilenbourg, 
dont  elle  est  féparée  par  le  uilenburger  gragt  ;  des 
trois  autres  cotés  elle  est  féparée  du  rapen¬ 
bourg,  par  le  rapenburgergragt ,  le  markensgragt , 
&  le  houtkoopersburgwal.  q.  D  e.  Il  n’y  a  que 

Ve  markenjlraat ,  la  rue  de  marken,  qui  s’étend 
depuis  le  foelybriig  jusqu’à  un  autre  pont,  par 
les  quels  elle  communique  avec  le  rapenbourg. 
q.  D  e. 

. R aafenburg,  l’aile  orientale  &  la  méridio» 
nale  de  cette  i le j  elle  est  féparée  du  plantage 
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par  le  heerengragt  ;  &,  de  marken,  par  le  mar* 
kensgragt.  q.  D  e.  Il  y  a 

JDeraapmburgexJiraat ,  la  rue  do  rapenburg ,  depuis 
la  place  ou  l’éclufe  jusqu’à  la  midderjlraat.  q.  D  e. 

De  heerengragt ,  le  quai  du  heerengragt ,  depuis 
l’éclufe  jusqu’à  la  nmiderjïraat  &  au  muidergragt . 
q.  D  e. 

De  muidergragt ,  le  quai  du  canal  dit  muidergragt. 

q.  D  c  d  e. 

La  linagogue  portugaife ,  de  portugeefe  joodenkerk; 
au  coin  du  quai  &  de  la  ractpenburgerjiraat.  q.  D  e. 

De  mniderjiraat ,  la  rue  de  Muiden ,  depuis  le 
muiderhrug,  q.  D  f  e  d.  & 

Leslépreux,  hetjeproofenhuis ,  en  face  de  la  finago* 
gue  portugaife;  autrefois  c’était  un  hôpital ,  au- 
jourdui  c’est  une  retraite  par  abonnement.  q.De. 

De  joodenbrêejiraat ,  la  grande  rue  des  juifs;  c’est 
la  continuation  de  la  mmderftraat,  q.  D  f  e.  On 
y  rencontre 

L’églife  romaine  Moïfe  &  Aron,  de  roowfche  hrk 
Mcfes  en  Aaron.  q.  B  e. 

De  markenfieeg ,  la  traverfe  de  marken;  vers  cette, 
üe.  q.  D  e. 

De  kzarusjteeg ,  la  traverfe  de  lazare ,  vers  le  leproa * 
fengragt  ou  leproofenburgwal.  q.  D  e» 

De  menbutgfîeeg ,  la,  traverfe  d’uiienhourg  ;  vers 
cettç  ile  q.  D  f. 

De  vhpienburgfleeg. ,  la  traverfe  au  bourg  des  pu¬ 
ces;  vers  le  hûutgragi.  q.  D  f. 

De  joode\voddemarkt, le  marché  aux  guenilles,  q.  D  f; 

De  houttuinen ,  quai,  paraleîe  à  Ydjpodenbréeftraat, 
le  long'du  houtkoopersburgyral, qui  le  fépare  d’aVec 
marken  &  uilenbourg.  q.  D  e  f. 

De  joodenvïmarkt ,  la  poislbnerie  des  juifs,  fur  Je 
quai  du  hutgragt ,  derrière  les.  mailbus  de  la 
joodenbrêejxraut.  q.  D  f.  & 
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S.  Antonis  Jluis  en  brug ,  l’éclufe  &  le  pont  de  S.  An¬ 
toine  ,  lür  le  verwersgragt  ou  montalbansburgw  ah 
Ici  la  joodenbrêejîraat  prend  le  nom  de  An  toni' s 
brêeftrâât ,  grande  rue  S.  Antoine ,  &  va  au  mar¬ 
ché  neuf.  q.  D  f. 

4.  Vlooienburg,  le  bourg  aux  puces ,  île  qua- 
rée,au  midi  du  rapenboufg, dont  elle  est  fépa* 
rée  par  le  houtgragt  ;  au  midi  elle  est  bordée  de 
l’Amftel;  à  l’occident,  elle  est  bordée  par  le' 
verwersgragt  ou  zwaanenburgwal  -,  &,  à  l’orient, 
par  le  leproofengragt.  C  &  D  f.  Il  y  a 

De  zwaanenburgsbrug ,  le  pont  du  bourg  des  oignes; 
il  est  près  de  PAmftel ,  fur  le  zwaanenburgwal , 
&  au  bout  de  la  ftaalftraat.  q.  G  f. 

De  zwaanenbnrgerftraat ,  là  rue  du  bourg  des  cignes; 
elle  est  paralele  à  PÂmftel.  q.  Cf, 

Les  pauvres  orphelins,  ou  la  'diaconie,  het  dia’ 
konie  weeshuis ,  au  commencement  de  la  zwaa- 
nenburgerjiraat ,  fur  l’Amftel  &  le  zwaanenburg¬ 
wal.  q.  C  f.  '  ' 

Le  quai  du  zwaanenburgwal.  q.  C  f. 

Le  quai  du  houtgragt ,  vis  à  vis  de  la  poisfoneric 
juive,  q.  D  f.  où  est 

La  finagogue  allemande,  de  hoQgduitfche joodenkerk. 
q.  D  c. 

Le  quai  du  leproofengragt.  q.  D  f. 

De  houtjîraat ,  la  rue  du  bois ,  paralele  à  1?  zwaa » 
nenburgftraat ,  du  quai  du  zwaanenburgwal  au 
quai  du  leproofengragt.  q.  D  f.  & 

De  korte  houtjîraat,  la  petite  rue  du  bais;  qui 
croife  la  houtejîraat ,  s’étendant  depus  le  quai 
du  houtgragt  jusqu’à  PAmftef.  q.  D  f,  avec 

La  finagogue  allemande  s  de  hoogduitfchejoodenkerk . 

5,  L’ile  du  milieu,  triangulaire ,  féparée  de 
vlooienburg  par  le  kpronfengragt ,  du  raapenburg 
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par  le  muidergragt ,  &  par  le  heerengragt ,  d’une 
autre  ile.  q  C.  &  D  e.  il  y  a 
De  Amfkdftraaî ,  ofjoodenkerkjlraat ,  la  rue  de  F  Am- 
ftel  ;  elle  prend  depuis  le  pont  fur  \q  muider¬ 
gragt,  devant  les  lépreux,  &  s’étend  jusqu’au 
blaauwbmg  fur  l’Àmftel.  q.  C  &  D  e. 

Les  pauvres  familles ,  het  oudezyds  huiszittenhuis , 
qui  a  entrée  dans  l' Amjleljlraat ,  &  fur  le  quai 
du  lepïGOhSigragt  ou  turfgragt.  q.  C  e. 

De  houtmarkt ,  le  marché  au  bois  de  chaufage;  c’est 
le  quai  du  muidergragt ,  à  l’orient,  q.  D  e.  & 
Les  deux  grandes  fànagogues  allemandes  ,  de  twee 
groote  hoogduitfche  kerken;  l’une  au  houtmarkt , 
l’autre  au  coin  de  /’ Amjielflraat.  q.  D  e. 

XV.  La  eue  deVesoPjSés  environs, 
&  le  qu ai  oriental  de  l’Amste l. 

£)e  houtmarkt ,  le  marché  au  bois  de  chaufage  ;  fur 
le  quai  du  muidergragt.  quaré  de  la  carte  D  e. 
Le  pont  du  heerengragt ,  qui  joint  file  du  hout¬ 
markt  à  une  autre,  q.  D  e. 

Le\cimetiere  S.  Antoine,  à  gauche,  fur  le  quai 
di  muidergragt  ;  het  Antonis  kerkhof,  q,  D  e. 
De  Weesperftraaî ,  la  rue  de  Vefop.  q.  C.  e  d. 
Corver, -fondation pie,  furie  quai  clu  heerengragt, 
à  droite;  het  Corvershof.  q.  G  e. 

Les  veux  juifs,  het  jooden  oudemannenhuis ,  dans 
la  rie  de  Vefop,  à  gauche,  q,  C  e. 

Le  pontdu  heyzersgragt ,  qui  joint  deux  iles.  q.  C  e„ 
Le  quai  lu  keyzersgragt ,  à,  droite,  q.  C  e.  où  font 
ces  de\x  hotelsdieu , 

La  cour  ta  Brand,  Brandtshofje ;  q.  C  e.  & 

Les  vieilles  juives ,  het  jooden  oudevrouwenhuit;  près 
de  l’Amiel.  q.  C  e. 

Le  quai  du keyzersgragt  &c.  à  gauche ,  q,  C  e.  où 
font  les  trais  fondations  pies 
■  '  Y  E  4 
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Les  vieillards  luthériens ,  het  îutherfçhe  befeedelings :■» 
huis. 

La  miféricorde,  het  huis  van  barmhartigheid;  q.  C  e.  <§: 
Les  nouveaux  vieillards ,  het  'nieuwe  béfkeèdelings * 
hu(s.  q.  C  e. 

De  kerkfiraat \  laruedel’églife,  derrière  les  vieil¬ 
lards  luthériens,  q,  D  d,  C  d,  &  C  e, 

La  maifon  de  travail*,  het  nieuwe  werkhuis ,  au  çoin 
de  la  kerkfiraat ,  du  muider gragt  &  du  prinfsen * 
gragt.  q.  G  d. 

Le  manege  français,  het  f  tarif che  ryfchool  ;  dans  la 
kerkfiraat ,  près  de  la  tVeesperftraat.  q.  Ç  d.  ' 
Le  pont  du  prinfsen  gragt.  q  C  d. 

Les  deux  quais  du  prinfsengragt.  q.  C  d- 
De  yzergietery ,  la  fonderie  de  fer  ;  à  gauche,  q.  C  d, 
Stads  houtwerf ,  l’attelier  à  bois  ;  q.  Ç  d.  Il  est  bor¬ 
dé  à  l’occident  par 

De  onbekendegragt ,  lé  canal  inconnu,  q.  C  d. 

Le  pont  def«gtergrôgÊ,qui  joint  à  une  autre  ile.q.Cd 
JLe  quai  de  la  derpiere  ile,  à  gauche,  q.  C  d. 
Roetersei  lan  d,  l’ile  de  R  peters,  vers  le  plin- 
tage  ;  féparée  par  le  roetersburgwal  &  par  le  nuv- 
dergragt ,  &  partagée  en  deux  parties  par  h  res¬ 
ter  s  floot.  q.  C  d. 

De êr weer ,  cul-de-fac ,  ou  fort  long  quai  fansisfue, 
le  long  du  baangragt.  q.  D  c. 

Weesperplein ,  la  place  de  Vefop ,  au  boit  de  lg 
rue.  q.  C  d. 

La  porte  de  Vefop ,  hors  de  la  quelle  on  va,  pren¬ 
dre  fur  l’Aiuftel  les  barques  pour  le  Demerbrug , 
Vefop,  le  Gyn ,  Midden ,  Narden  &c,  q.  C  d. 

De  baangragt ,  le  canal  aux  corderies ,  le  long  du 
;  rampart ,.  à  droite* 

Stads  timmertuin ,  la  charpente  de  la  bile.  q.  C  d. 
Stads  hooymagazyn ,  le  magazin  au  fpn.  q.  B  d. 
Stads  raspmolen  en  pakhuifen  ,  le  rnoilin  à  râper  & 
les  magazins  de  la  ville  j  entre  ïonhkendegragt 
<5t  rAmftdij  q.  B  d. 
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Le  quai  oriental  de  l’Anifte!.  q  C  e. 

Les  éclufes  de  l’ A  m  ft  e  1 ,  mft  e 1  s (ch  utfluifl  n  .Q.lh&cCe . 
Le  pont  du  prinfsengragi ,  q.  C  e. 

Le  magerprug ,  le  pont  maigre  ou  de  la  kerkftraat , 
fur  l'Ami  ld.  q.  C  e. 

Le  pont  duiqyswgragL  q  Ce. 

Les  vieilles  femmes, het  oude  vrouwenhuis ,  ou  besjes* 
■  huis,  q.  Ç  e. 

Le  pont  du  heerengragt.  q.  C  e. 

Le  blaauwbrug.  Je  pont  bleu,  fur  l’Arnftel  ;  entre 
r Amjielftraat  &  la  wagenflraat.  q.  C  f. 

Nouveau  c  q  t  é  (*).  Nieuwe  zyde. 

XVI.  Le  dam,  grande  place;  quaré  de  la  car¬ 
te  D  h.  &  où  aboutisfenc 

Le  vygendam ,  éclufe  aux  figues;  vers  le  nés,  le 
halfleeg  &  la  warmoesftraat.  q.  D  h. 

La  poisfonerie ,  ou  marché  au  poisfort  de  mer;  àe 
groote  vismarkt,  q.  D  h. 

Het  water ,  quai  du  damrak,  fuite  du  rokin  &  de 
l’Amftel  ;  vers  le  tai.  q.  D  E  h. 

Le  nieuw  endyk ,  la  nouvelle  chausfée ,  vers  la  por¬ 
te  de  Harlem,  q.  D  h. 

Le  graveflraat ,  la  traverfe  du  fosfayeur.  q.  D  h. 
Le  elendigefleeg ,  la  mette  de  mifere  ;  q.  D  h.  où  est 
Le  bureau  des  jaugeurs  de  vin ,  het  wynroeijers * 
comptoir. 

L’églife  neuve,  de  nieuwe  kerk ;  il  y  a  des  boites 
à  lettres  pour  Dordrecht ,  Harlem,  q.  D  h. 
Benoorden  het  ftadhuis ,  la  rue  au  nord  de  i’hotel-de- 
viîle ,  ou  Mofes  en  Aaronsftraat ,  la  rue  de  Moïfe 
&  Aron;  vers  le  bureau  de  pofte,  le  voorburg, 
wal  &ç,  —  q.  D  h»  "  ‘ 

(*)  Le  nouveau  coté  est  tout  ce  qui  de  la  ville  est  à  Toc- 
cideu;  de  lAuiftel;  toutes  les  parties  s’en  apellentîîJÿ.wesÿûif» 
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L’hotel-de- ville,  het  fiadhuis.  q.  D  h. 

Bezuiden  het  ftadhuis ,  la  rue  au  midi  deî’hotel-de- 
ville,  ou  gasthuisfieeg ,  la  traverfe  de  l’hôpital  ; 
vers  le  pypeniarkt ,  le  bloemmarkt ,  le  fiilfieeg  &c. 
q.  D  h. 

D e  kalverfiraat ,  la  rue  aux  veaux,  où  font  les  ca¬ 
fés  &c.  vers  la  monaie.  q.  D  h. 

De  kromelleboogfieeg  ,1a  traverfe  du  coude  courbé; 
vers  le  beursfieeg.  q.  D  h.  & 

De  beursfieeg ,  ia  rue  de  la  bourfe,  entre  le  dam 
&  le  rokin.  q.  D  h. 

La  douane, au  milieu  de  la  place;  il  yauncorps- 
de-garde  militaire,  q.  D  h. 

XVII.  Le  quai  occidental  du  rokin 

&  DE  l’AmsTEL, 

De  beursfieeg ,  la  rue  de  la  bourfe.  fur  la  carte  au 
quaré  D  h,  &  où  font  i,  2,  3,  4  — 

1. La  bourfe  (*),  de  beurs.  q.  D  h  &  g. 

2.  De  kromelleboogfieeg ,  la  traverfe  du  coude  cour¬ 
bé;  vers  le  dam.  q.  D  h. 

3.  De paapenbroekfieeg ,  la  traverfe  de  la  culotte  des 
papilles  ;  vers  la  kalverfiraat.  q.  D  h. 

4 . De  fpaarpot ,  of  fpreeuwpotfieeg ,  la  traverfe  de 
l’épargne,  ou  de  l’étourneau;  vers  la  kalver¬ 
firaat.  q.  û  b. 

De  gaaperfieeg ,  la  traverfe  du  bailleur;  vers  la 
kalverfiraat.  q.  D  g  &  h. 

De  duifjefieeg ,  ia  traverfe  du  pigeonneau;  versla 
kalverfiraat.  q.  C  g. 

Moorenfieegje ,  le  cul-de-fac  du  more.  q.  C  g. 

De  wyde  kapelftezg ,  la  grande  traverfe  de  la  cha- 
pelle;  vers  la  kalverfiraat.  q.  C  g. 

La  chapelle  du  nouveau  coté,  de  nieuwezyds  kapel. 
q.  C  g.  Ici  font 

CD  Par  fes  deux  bouts  elle  communique  au  vieux  coté. 
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Les  barques  pour  Rhemn,  Boskoop ,  Vianen , 
;  Vreeland  s  Emmerik ,  Dienùrmeir ,  /«  Haie, 
Delft,  Flardinguè ,  Schiedam ,  Waddingx- 
yeen  ,  Rotterdam  ,  My'drecht ,  Nieuw erbrug  s 
Zwàmmerdàm ,  Wàgeninge.  '  '  s 

De  enge  o/  naauwe  kapelficeeg ,  la  petite  traverfe  de 
la  chapelle  ;  vers  la  kalverflraat.  q.  C  g» 

De  waterfleeg ,  la  traverfe  à  Te  au  ;  vers  la  kalver- 
jiraat.  q.  C  g. 

De  takjleeg ,  la  traverfe  de  la  branche  ;  vers  la 
kalverflraat.  q,  C  g. 

Le  long  pont,  de  toge  Ærug;  vers  le  nes.  q.  C  g. 

Le  pont  levis,  de  valbrug ,  fur  le  fpuy.  q.  C  g. 

De  olieflaagersjleeg ,  la  traverfe  des  huiliers;  vers 
!  la  kalverflraat.  q.  C  g. 

Le  long  de  ce  quai  font  les  barques  pour 
1  Waveren ,  Nieukoop ,  Naarden ,  Harmelen  » 
JJü}mrns  Amflelveen ,  het  Gyn ,  Kudelflaart , 
de  Nes ,  Ouderkerk ,  Oudshoorn  &c. 

De  kaaterfleeg ,  le  cul-de-fac  le  matou,  q.  C  g. 

De  S.  Joris  fieeg ,  la  traverfe  S.  George;  vers  la 
kalverflraat.  q.  C  g. 

L’églife  romaine  l’arbrisfeau ,  de  roomfiehe  kerk  het 
boompje,  q.  C  g. 

De  doelejluis,  le  pont  du  doele.  q.  C  g. 

De  fehaapsmarkt  of  plein ,  la  place  ou  le  marché 
aux  brebis;  où  fe  rendent  ausfi  la  kalverflraat 
&  le  cingel.  q.  C  g.  1 

La  tour  des  réguliers  ou  de  la  monaie ,  de  munt- 
[  of  regulier  st  or  en.  q,  C  g. 

De  muntJluiSy  le  pont  ou  pasfagc  de  la  monaie. 
Ici  il  y  a  contre  la  tour  des  boites  à  lettres  pour 
jîlkmar ,  Beverwyk ,  Hoorn  &  Utrecht. 

De  Binnenaw.fi el ,  ie  quai  de  l’Amitel  en  ville-,  à 
la  gauche  du  pont,  q.  C  f. 
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Dekistmaakersgragt ,  quai  de  PAmftel ,  où  fe  fabri¬ 
quent  les  cercueils,  q.  C  f. 

De  waterfteeg ,  ia  traverfe  à  l’eau;  vers  la  regulier- 
brêejlraat.  q.  C  f. 

De  halvemaanjieeg ,  la  traverfe  demi-lune;  vers  le 
bootermarkt.  q.  C  f. 

De  halvemaansbmg ,  le  pont  demi-lune,  fur  f  Affi¬ 
lié  I  ;  vers  le  kolveniersburgwal.  q.  C  f. 

De  erwtemark t ,  le  marché  aux  pois;  q.  Cf.  il  y. a 

La  comédie  françaife ,  defranfche fchouwburg .  q.  C  f. 

Les  barques  pour  Loenderjloot ,  Overmeer , 
Vinkeveen ,  Nigtevegt ,  Neder  horst  den  berg. 
Leiderdorp ,  C  amer  ik ,  Willis ,  Ankeveen , 
Montfort ,  Abkoude ,  Kortenhoef  &c. 

Dr  fleeperfieeg ,  la  traverfe 'des  traineaux;  vers  Ie 
bootermarkt.  q.  C  f. 

De  fpringmanfleeg ,  la  traverfe  du  fauteur;  versie 
bootermarkt.  q.  C  f. 

De  balk  in  ’t  oog  fieeg ,  la  poutre  dans  l’oeil  ;  tra¬ 
verfe  vers  \e  bootermarkt.  q.  C  f. 

La  cour  de  Swigter,  /*ef  oude  vrouwen  Swigters 
famillehofje  ;  dans  la  traverfe.  q.  C  f. 

De  bakkerfteeg ,  la  traverfe  du  boulanger;  vers  Ie 
bootermarkt.  q.  C  f. 

Dezuikerbakkersjhegje  cul-de-fac  du  rsfhneur.q.Cf. 

De  paardeftraat ,  Ia  traverfe  du  cheval ,  vers  fe 
bootermarkt.  q.  C  f. 

WW  Delft  Jteegje ,  la  traverfe  aux  armes  de 
Delft.  q.  Cf. 

De  wagenstraat ,  of  Amjîeljîraat ,  la  rue  du  chariot, 
ou  la  rue  del’Amftel;  versie  bootermarkt.  q.Cf. 

De  blaauwbvug ,  lé  pont  bleu,  fur  PAmllel;  vers 
V Amftelftraat  du  quartier  aux  juifs,  q.  C  f. 

De  heerengragt ,  le  canal  des  feigneurs.  q.  C  f. 

De  keyzmgragt ,  le. canal  impérial,  q.  Çe. 
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De  kerkjlraat ,  la  rue  de  l’églife,  qui  va  jusqu’au 
Leidfchegragt.  q.  C  e. 

De  kerkburg ,  ou  magerbrug ,  le  pont  de  Pëglife  , 
ou  le  pont  maigre;  versla  kerkfîraat,  aux  deux 
bouts,  q.  C  e. 

De  zàndmarkt ,  le  marché  au  fable,  q.  C  e. 

.De  prinfsengragt ,  le  canal  des  princes,  q.  B  e. 

De  ÆnjlelfchutJLuifen ,  les  éclufes  de  l’Aroftel.  q.Bei 
De  Utrechtfe  dwarsjlraat ,  la  traverfe  d’Utrecht; 

vers  le  reguliersgragt ;  q.  B  e.  où  est 
La  comedie  l’utile  &  l’agréable,  q.  B  e. 

De  agtergragt ,  le  canal  de  derrière;  vers  le  regu¬ 
liersgragt.  q.  B  e. 

De  Amfielgragt ,  le  canal  de  l’Amftel  ;  vers  le 
varkenmarkt,  q.  B  e. 

De  baangragt ,  le  canal  aux  corderies,  le  long  du 
rempart;  q.  A  e. 

De  hocgjktis ,  le  pont  de  l’Amftel ,  ausfi  ditie  pont 
des  amoureux,  q.  B  d. 

XVIII.  Le  mar eue  au  eeure,  la  rue 
d’Utrecht,  &  le  reguliersgragt. 

Le  marché  au  heure,  de  hootermarkt ,  vafte  place; 
au  quaré  de  la  carte  C  f.  où  presque  fur  une 
ligne  font  les  trois  édifices  fui  vans,  &oùabou- 
tisfent  i  à  io  plus  bas. 

La  boucherie,  de  booterhal ,  au  bout  de  la  wagen- 
jlraat.  q.  C  f. 

La  douane  ,  de  waag  ;  au  bout  de  la  regulier * 
bréejlraat.  q.  C  f. 

Le  corps-de-garüe  militaire,  au  bout  delà  regulier- 
dwarsjlraat.  q.  C  f. 

î.  Regulier splein,  of  de  kaasmarkt ,  le  marché  au 
fromage, nouvelle  plaine, en  face  du  corps-dfe-' 
garde,  q.  C  f. 
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2.  De  regulierdwarsjîraat ,  la  traverfe  des  réguliers; 
vers  la  vyzeljlraat  &  la  koningsplein,  q.  C  f. 

3.  De  korte  paardejiraat ,  la  petite  traverfe  des  che¬ 
vaux;  vers  la  regulierdwarsjîraat.  q.  G  f. 

4.  De  regulierhrêeftraat ,  la  grande  rue  des  réguliers; 
vers  la  tour  ou  la  monaie.  q,  C  f. 

$..DehalvemaanJîeeg,  la  traverfe  demi-lune;  vers 
le  binnenamjlel  &  le  pont  dit  halvemaansbrug.  q.G  f. 

6.  De  balk  in  ’f  00g  Jleegje ,  la  poutre  dans  l’oeil; 
traverfe  vers  le  binnenamjlel,  q.  G  f. 

7.  De  bakkerjleeg  ,  la  traverfe  du  boulange?;  vers 
le  binnenamjlel.  q  C  f . 

8.  De  paardejiraat  y  la  traverfe  du  cheval;  vers  le 
binnenamftel.  q.  C  f- 

9.  De  wagenjtraat  ou  Amjleljlraai ,  la  rue  du  cha¬ 
riot  ou  la  rue  de  l’Amfte]  ;  vers  le  binnen¬ 
amjlel  &  le  blaauwbrug  ;  q.  C  f.  où  est 

La  comédie  allemande ,  de  hoogduitfche fchowvburg* 
q.  C  f. 

10.  De  Utrechtfejlraat ,  la  rue  d'Utrecht;  q.  G  L 
qui  croife  en  droiture 

De  heerengragt ,  le  canal  des  feigneurs.  q.  G  f.- 

De  keyzersgragt ,  le  canal  impérial,  q.  B  f. 

De  kerkjlraat  la  rue  de  féglife*  q.  B  e. 

De  pnnfsengragt .  le  canal  des  princes;  q.  B  e. 

De  Utreehîfe  dwarsjlraat ,  la  traverfe  d’Utrecht; 
q.  B  e,  & 

De  agtergragt ,  le  canal  de  derrière,  q.  B  e. 

De  varkenmarkt ,  le  marché  aux  cochons,  à  gau¬ 
che.  q.  B  e. 

De  barakken ,  les  baraques,  où  loge  une  partie  de 
la  garnifon.  q.  B  e. 

De  laan,  l’allée,  en  droiture  de  la  rue  d’Utrecht 
.à  la  porte,  q.  B  e. 

La  porte  d’Utrecht  ,  de  Utreehîfe  poo  ;  q.  B  e. 
On  y  prend,  au  beerebyt,  fur  l’Am  1 ,  la  bar- 
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que  pour  Utrecht,  Leide,  Gouda  &  tout  ce 
qui  fuit  l’Amftel. 

De  osfemarkt ,  le  marché  aux  boeufs ,  à  la  droite  de 
l’allée,  q.  B  e. 

Met  drilveld ,  la  place  d’éxercice.  q.  B  e. 

Stads  karren -  en  paardenftai,\e  harras  de  la  ville.q.Be. 
De  reguliersgragt ,  le  canal  des  réguliers  ;  q.  B  e. 

le  long  du  quel  on  rencontre. 

De  baangragt ,  le  canal  aux  corderies.  q.  A  e. 

De  Utrechtfe  dwarsftraat ,  la  traverfe  d’Utrecht; 

vers  la  Utrechtfeflraat.  q.  B  e. 

De  nieuwe  looijersjiraat ,  la  nouvelle  rue  des  fa¬ 
neurs;  vers  le  vyzelgragt.  q.  A  f. 

De  noorderjiraat ,  la  rue  du  nord;  versie  vyzsU 
gragt.  q.  B  f. 

Noorôsche  bosch,  le  bois  du  nord,  quar¬ 
tier  de  la  ville  ,  entre  le  reguliersgragt  «St  le 
fpiegelgragt.  q.  A  &  B  f. 

De  prinfsengragt ,  le  canal  des  princes,  q.  B  f. 
Met  Amjielveld ,  le  champ  de  l’Amftel.  q.  B  e. 
L’églife  de  l’Amftel ,  de  Amftelkerk.  q.  B  f. 

De  kcrkjlraat ,  la  rue  de  l’églife-  q.  B  e  &  f. 

De  keyzersgragt ,  le  canal  impérial,  q.  B  f. 

De  heerengragt ,  le  canal  des  feigneurs.  q.  B  e.  & 
Regulier splein  of  kaasmarkt ,  la  plaine  des  réguliers 
ou  le  marché  au  fromage,  q.  B  f. 

XIX.  Du  MARCHé  AU  BEURE  JUS¬ 
QU’AU  T  A  I. 

De  regulierbrêejlraat ,  la  grande  rue  des  réguliers. 

Sur  la  carte  au  qnaré  C  f.  L’on  y  rencontre 
De  water fteeg ,  la  traverfe  à  l’eau;  à  droite,  vers 
le  binnenamjieh  q.  C  f. 

De  fchaapejieeg ,  la  mette  de  la  brebis  ,  vers  le 
àuivelshaek ,  à  gauche,  q.  C  f. 
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De  blindemansjieeg ,  la  mette  de  l'aveugle,  vers 
le  duivelshoek,  à  gauche,  q.  C  f. 

De  S.  Pieterjîeeg ,  la  mette  de  S.  Pierre,  vers  lé 
duivelshoek ,  à  gauche,  q.  C  f.  & 

De  houtzaagèrsgang ,  le  cul-de-fac  des  fcieurs  dé 
bois;  à  gauche,  q.  Cf. 

De  hstmaakersgragt ,  le  quai  des  faifeurs  de  cer¬ 
cueils  ;  à  droite,  q.  C  f. 

De  cing'el ,  l’ancien  fosfé,  à  gauche,  q.  C  g. 

De  muntjluis ,  le  pont  de  la  tour  de  la  monnaie;1 
il  y  a  des  boites  à  lettres  pour  Alkmar ,  Bever* 
wyk ,  Hoorn  &  Utrecht,  q.  C  g. 

De  fchaapemarkt  of  plein,  la  place,  ou  l’ancien 
marché,  aux  brebis,  q.  Ç  g. 

De  kalverjtraat ,  la  rue  aux  veaux,  en  face  du 
pont  de  la  tour  de  la  monaie,  q.  C  g.  On  y 

.  .  r  e  n  con  tr  e  •  fuccesfi  ve  m  e  n  t 

L'églife  romaine  l’arbrisfeau,  à  droite;  de  room « 
/cfo  kerk  het  boompje,  q.  C  g. 

De  S.  joris/îeeg ,  la  traverfe  Si  George,  vers  lé 
roHw ,  à  droite,  q.  C  g. 

H et  klooster ,  le  couvent,  vers  le  cingel ,  à  gau¬ 
che.  q.  C  g. 

Héî  pand,  la  menuiferie  fine,  magazin ;  q.  C  g.; 
au  coin  de  la  rue  apeilée 

De  olyjlaagersjîeeg ,  la  traverfe  des  huiliers  ;  vers 
le  rokin,  q.  C  g. 

De  heilige  weg;  le  chemin  facré;  vers la  konings¬ 
plein  ,  la  rue  &  la  porte  de  Leide;  il  ya  I,  2,3.' 

1. La  maifi >n  de  force,  het  rasphuis,  q.  C  g. 

2.  De  handhoogftraat ,  la  rue  aux  arbaletiers  ;  vers 
1  e  jpuy.  q  C  g.  & 

3.  De  voetboogjiraat ,  la  rue  aux  arquebufiers  ;  vérs 
le  fpuy.  q  C  g. 

Ketfpuy,  le  quai  dafpuy  ;  canal  de  communication 
du  r/nge/ avec  le  rokin, q.  Cg.  &  où  Ont,  i,  2, 3 ,4. 

1.  Les 


i  •  ■ 
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LLes  orphelines  romaines,  het  roomfche  maagden * 
weeshuis,  q.  C  g. 

2.  De handboogfiraat  x larüe aux arbaîetiers 5  dufpuj 
au  heilige  weg.  q.  C  g. 

3 . De  voetboog fïraat ,  la  rue  aux  arqtiebufiers ;  du 
/ppy  au  heilige  weg.  q.  C  g, 

4.  La  vieille  églife  luthérienne,  de  lutherfche  oudé 

kerk.  q,  C  g.  ,  •  . 

De  ofsj e finis ,  te  pont  aux  boeufs;  avec  u île  platte 
forme,  q.  C  g. 

De  roosbôomfteeg ,  la  traverfe  du  roficr  ;  vers  le 
quai  feptentrional  du  fpuy ,  q.  C  g,  où  font; 
1  à  6  lui  van  s 

1  .Èagynejioot  ;  le  fosfé  dû  béguinage,  q.  C  gi 

2.  Le  beguinage,  het  bagynekloosicr.  q.  C  g. 

3.  Les  porteurs  de  chaux,  de  biere  &  de  vin;  de 
kalk-  bier-  en  wyndraagers  comptoir  en.  q  C.  g. 

4.  De  nieuwezyds  voorburgwal ,  ou  boommarkt ,  lé 
canal  ou  ancien  premier  fosfé,  Ou  marché  aux 
arbres;  vers  le  marché  aux  fleurs,  &  versla 
maifon-de-vilîe.  q.  Ç  g. 

5.  De  nieuwezyds  agterbùrgwal,  l’ancien  fécond  fosfé 
du  nouveau  coté.  q.  C  hi 

6.  De  korte  h ey  fie  eg ,  la  petite  traverfe  de  la  hisféj 
ver$  le  cingel.  q.  G 

De  iakfteëg,  lai  traverfe  de  la  branche;  vers  îë 
tokin ,  au  long  pont.  q.  C  g. 

De  hagynefteegl  le  cul-de-fae  du  beguinage.  q.  Cge 

Le  beguinage  ou  le  couvent  des  beguines  ;  hèt 
bagynehofj  q.  C  g, 

L’églilé  angîaife  presbitérienne ,  de  preshiieriaaiié 

,  kerk.  q.  C  g.. 

De  water fieeg ,  îa.traverfe  à  Peau;  vers  le  rokin.  q.,6g* 

î)e  enge  kapelfteeg ,  la  petite  traverfe  ëe  la  cha¬ 
pelle;  vers  le  rokin,  q,.  C  g. 
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La  chapelle  du  nouveau  coté ,  où  la  fainte  cha¬ 
pelle;  de  nieuw  ezydskapel  q.  C  g. 

De  wyâe  kapelfieeg ,  la  grande  traverfe  de  la  cha¬ 
pelle  ;  vers  le  rokin.  q,  C  g. 

.  Les  orphelins  bourgeois ,  het  burgerweeshuis,  q.  Cg. 

De  S.  Luciejteeg ,  la  traverfe  S.  Lucie;  vers  le  n  z. 
voorburgwal ,  q.  C  g.  &  où  l’on  rencontre  r,  2  &  3* 

î.De  pypemarkt ,  le  marché  aux  pipes;  quai  orien¬ 
ta!  du  voorburgwal ,  vers  l’hotel-de-ville.  q.  C  h, 

2.  Les  orphelines  bourgeoifes,  het  burgerweeshuis,  q. 
C  h. 

3.  Le  pont  des  orphelines ,  de  wees  (luis ,  fur  le  voor- 
burgwal.  q.  C  h. 

De  duif]  s  fl  ce  g ,  la  traverfe  du  pigeonneau;  versie 
rokin.  q.  C  h. 

L’églife  romaine  le  perroquet, de  roomfche  kerk  de 
papegaay .  q.  Ch. 

De  gaaperjleeg ,  la  traverfe  du  bâilleur  ;  vers  le 
rokin.  q.  C  g. 

De  fparpot-  of  fpreeuwpotjf  eeg ,  la  traverfe  de  l’é¬ 
pargne  ou  de  l’étourneau;  vers  la  bourfe  ouïe 
bcursfteeg.  q.  D  h. 

De  paapenbrodfleeg ,  la  traverfe  de  la  culotte  des 
papilles;  vers  la  bourfe  ou  lebeursjteeg.  q. Dh* 

De  jonge  roelof 'fleeg ,  la  traverfe  du  jeune  rodolphe; 
vers  le  pypemarkt.  q.  D  h. 

De  dam ,  le  dam ,  place  devant  l’hoteî-de  ville.  q.Db. 

D’ici  au  tai  on  peut  luivre 

î.  le  long  du  water,  quai  du  damrak} 

où  l’on  rencontre 

De  valkefteeg ,  la  traverfe  du  faucon  ;  vers  le  m'ettf- 
wendyk.  Sur  la  carte  au  quaré  D  h. 

De  dubbelde  worstfleeg,  la  traverfe  de  la  double  fau- 
cisfe  ;  vers  le  nieuwendyk.  q.  D  h. 
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De  zoutfleeg ,  la  traverfe  du  fel;  vers  le  nieuwen • 
dyk,  q.  D  h, 

"  Depuis  le  dam  jusqu’ici  font  les  vaisfeaux  pour 
Rotterdam -,  Embden ,  Heerenveen ,  Dam  ou 
Appingedam ,  Grohingue ,  Leeuwaarde ,  DoZî* 
•weerd  ,  ,  Delfziel ,  Franeker ,  E’sf , 

Joiiwre ,  Lemmer ,  Sneek,  Siooten9  Takkef- 
ziel ,  Kuinàer  — - 

Le  pont  des  papilles,  de  paapenbrug ,  fur  le  dam. 
rak  ,*  vers  la  warmûesjlraal.  q.  D  h. 

De  baafjejleeg ,  la  traverfe  S.  Bavon  ;  vers  le  mew- 
wendyk.  q.  D  h. 

De  vrouwefteeg ,  la  traverfe  des  femmes  ;  vers  le 
nieuwendyk .  q.  E  h. 

De  mafJemaakers/ieeg,  la  traverfe  des  vanniers  | 
vers  le  nieuwendyk.  q.  E  h. 

La  bourfe  aux  grains,  de  korenbeurs ,  fur  le  dam- 
raE  q.  E  h. 

Entre  le  paapenbrûg  &  la  bourfe  aux  grains 
font  les  vaisfeaux  pour  Deventer ,  Amers» 
fort ,  Huizen ,  Narde ,  Dez'de ,  Rlokzyl ,  Har- 
fem ,  Steenwyk  — 

Le  vieux  pont,  de  oude  vers  la  warmoes» 

flraat.  q.  E  b. 

Les  vaisfeaux  pour  Üwo/,  Hasfelt ,  Campe, 
Zutphen  &c. 

De  oüdebrugfieeg ,  la  traverfe  du  vieux  pont;  vers 
le  nieuwendyk.  q.  Ê  h. 

De  karnmelkfieeg ,  la  traverfe  du  babeurre;  vers 
le  nieuwendyk.  q.  E  h. 

De  kapeljleeg ,  la  traverfe  dé  la  chapelle -,  vers  le 
nieuwendyk.  q.  È  h. 

Depuis  le  vieux  pont  jusqu’ici  font  les  vais- 
féaux  pour  llpendam ,  P  uriner  land , 

,  Uitdam ,  Hoorn ,  Staveren ,  tEorkum  5 
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Alkmaar,  Pur  mer  end.  Monnikendam ,  Raar- 
dorp ,  Oostlniifen  enz. 

Le  pont -neuf,  de  nieuwe  brug;  vers  la  warmoes - 
Jlraat.  q.  E  h. 

Le  quai  du  tai,  ou  ye;  ou  il  y  à 

De  Texelfche  kaay,  Je  quai  de  Texeî,  depuis  le 
pdnt  neuf;  quaré  E  h.  on  y  rencontre 

Les  vaisfcaux  pour  Spaarendam,  Broek,  Har - 
lingue ,  Nieukerk ,  Zwart  fini  s ,  Hoorn,  la 
Baltique ,  Asfendelft ,  Edam ,  Meppelt ,  Texel, 
Buikjloot ,  Oldenbourg ,  Ter  Schelling ,  Be- 
verwyk ,  Vlieland ,  Geelmuiden ,  Steehwyk , 
Vollenhoven ,  Oostzaanen,  IVestzaanen ,  Smir. 
ne,  Portugal ,  Efpagne,  la  Méditeranée  É?c. 

De  Hasfelaarjleeg ,  la  traverfe  de  Hasfelaa'r;  vers 
le  nieuwendyk.  q.  E  h. 

De  raamskooy  ,  la  traverfe  de  l’établ®  à  beliersj 
vers  le  nieuwendyk.  q.  E  h. 

De  Spaar endammubrug,  le  pont  de  Spaarendam , 
par  lequel  les  eaux  du  martelaar s gragt  fe  jettent 
dans  le  tai.  q.  E  K. 

De  martelaar sgragt ,  le  quai  dit  canal  des  martirs; 
vers  le  nieuwendyk .  q.  E  b. 

De  ybrug ,  le  pont  du  tai,  qui  conduit  au  vàis- 
feau  de  Buikjloot.  q.  F  h. 

Le  nouvel  jiotel ,  de  nieuwe  Jladsherberg  ;  hotel  pu¬ 
blic  i  au  bord  du  tai.  q.  F  h.  Il  y  a,  à  cet  hôtel, 
une  boite  à  lettres  pour  Hoorn. 

De  haringpakkery ,  l’encaquerie  de  harengs,  q.  F  b, 

De  haringpakkerstoren  .  la  tour  aurî  harengs ,  ou  la 
tour  S.  Croix;  q.  F  h.  ici  font 

Les  vaisfeaüx  pour  Sardam ,  Akerjloot,  Huis¬ 
duinen,  Schagen,  Vtlfen,  Cronmenie ,  Lim- 
men ,  Schermer ,  Ryp ,  Zaandyk ,  Zype ,  Graft, 
Hierop ,  Schoorl ,  Koog ,  Dokkum ,  Uitgeest , 
IV or  mer. 
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2.  Le  long  du  nieuwendyk,  depuis 

îe  dam. 

De  valkejleeg ,  la  traverfe  du  faucon;  vers  le  wa¬ 
ter.  Sur  la  carte  au  quàr'é  D  h. 

De  âubheldeworsijîeeg ,  la  traverfe  de  la  double  fau» 
cisfe  ;  vers  le  water.  q.Dh. 

De  gravefîraat ,  la  traverfe  du  fosfayeur,  vers  l’é- 
glife  neuve  <&  vers  le  voorburgwal ;  q.D  h,  &  où  est 

La  menuiferie  blanche,  magazin  het  pand.  q.  D  b« 

De  zoutfieeg ,  la  traverfe  du  feî  ;  vers  le  water.  q.D  h„ 

JiethoL  le  vuidc;  traverfe  vers  le  voorburgwal.q.Dk. 

De  baafjefieeg ,  la  traverfe  S.Bavon  ;  vers  le  water. 
q.  D  h. 

De  S. Nicolaasjlraat ,  la  traverfe  S,  Nicolas;  vers 
le  voorburgwal,  q.  E  h. 

De  vrouwejlçeg ,  la  traverfe  des  femmes  ;  vers  îe 
water.  q.  E  h. 

De  nùuwejiraat ,  la  rue  neuve ,  vers  le  voorburgwal, 
q.  E  h. 

De  Dirk  van  Hasfelîjieeg,  la  traverfe  de  Dirk  van 
Hasfelt  ;  vers  le  voorburgwal,  q.  E  h. 

De  mandemaakersjleeg ,  là  traverfe  des  vanniers; 
vers  le  water.  q.  E  b, 

De  oudebrugjieeg ,  la  traverfe  du  vieux  pont;  vers 
le  water ,  au  vieux  pont.  q.  E  h. 

De  kolkfteeg ,  la  traverfe  du  goufre;  vers  le  voor¬ 
burgwal.  q.  E  h. 

De  S,  Jacobsfîraat,  la  traverfe  S.  Jaques;  vers  le 
voorburgwal  q.  E  h. 

De  karnemsikfieeg ,  la  traverfe  du  babeurre;  vers 
le  water.  q.  E  h. 

De  kromeileboogjïeeg ,  la  traverfe.  du  coude  courbé; 
vers  le  voorburgwal,  q.  E  h. 

Ben.  z.  annfteeg ,  la  traverfe  du  bras  ;  vers  le  voor* 
burgwal,  q.  E  h<> 
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De  kapeljleêg ,  la  traverfe  de  la  chapelle;  vers  le 
water.  q.  £  h. 

De  Hasfelaarjieeg ,  la  traverfe  de  Hasfelaar;  vers 
Je  Texelfe  kaay.  q.  E  h. 

De  watafchipjlceg,  la  traverfe  du  bateau  à  eau; 
vers  le  voorburgwal,  q.  E  h. 

De  brouwerjleegfa  traverfe  des  brasfeurs;  vers  le 
voorburgwal,  q.  E  h. 

De  raamskooy ,  la  traverfe  de  l’étable  à  beîier  ;  vers 

*  le  Texelfe  kaay.  q.  E  h. 

De  oude  Haarlemmer fuis ,  l’ancienne  éclufc  de  Har¬ 
lem;  pont  fur  le  martelaar  s  gr agt ,  où  le  réuni  s- 
fent  les  eaux  du  voorburgwal  &  dePagter  burgwal. 
Ici  fut  la  première  porre  de  Harlem,  q  E  li. 

Le  quai  dit  de  nieuwezyds  agterburgwal.  q,  E  b. 

De  engelfchejleeg ,  la  ructce  angialie  ;  vers  le  kuip  s 
ou  le  cingel.  q-  E  h. 

De  fmakfteeg ,  la  ruette  aux  coups;  vers  le  kuip, 
ou  cingel .  q.  E  h.  '  ; 

De  gouwenaarsjleeg ,  la  traverfe  duGoudanois;  au 
kuip  ou  cingel.  q.  E  h. 

De  nieuwe  Haarlemmer  fuis ,  la  nouvelle  éclufe  de 
Harlem;  pont,  au  bout  du  nituwendyk,  furie 
cingel ,  au  bord  du  tai ,  &  à  coté  de  la  tour  aux 
harengs,  q.  E  h  &  i.  Ici  fut  placée  la  feçonde 
fois,  la  porte  de  Harlem. 

XX,  Le  quai  oriental  du  canal  dit 

nieuwezyds  voorburgwal. 

De  brouwer/leeg,  la  traverfe  du  brasfeur;  versie 
nieuwer,  lyk.  Sur  la  carte  au  quaré  E  h. 

De  n.  z.  annjleeg.  la  traverfe  du  bras;  vers  le 
nieuwendyk.  q.  E  h. 

De  kromrflèbtiQgfieeg,  la  traverfe  du  coude  courbé; 
vers  le  niemvendyk.  q.  E  h. 

De  oude  braak  >  ie  débris.  lq.  £  h. 
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S.  jacobsftraat ,  la  traverfe S.  Jaques;  vers le  met*- 
wendyk.  q.  E  h. 

De  kolk ,  le  goufre,  place;  q.  E  h.  où  font 
Les  me  fureurs  de  grains,  het  kooremneetershuis.  q.Eh. 
De  kolkfteeg ,  la  traverle  du  goufre;  vers  le  nieu¬ 
wendyk.  q.  E  h. 

De  Dirk  van  Hasfdtfteeg ,  la  traverfe  de  Dirk  van 
Hasfelt  ;  vers  le  nieuwendyk.  q.  E  h. 

De  zuikerbakkerfleeg ,  la  traverfe  du  rafineur;  vers 
le  nieuwendyk.  q.  Eh. 

De  nieuwejiraat ,  lq  nouvelle  traverfe  ;  vers  le  nieu. 
wendyk.  q.  E  h. 

De  S.  Geertruyfleeg ,  S.  Gertrude,  cul-de-fac.  q.  E  h. 
De  S.  Nicolaasftraat ,  la  traverfe  S.  Nicolas;  vers 
le  nieuwendyk.  q.  E  h. 

Het  hol ,  le  vuidc;  traverfe  vers  le  nieuwendyk.  q.Eh. 
De  blaauwefiraat ,  la  rue  bleue;  cul-de-fac.  q.  Dh. 
De  gravefiraat ,  la  traverfe  du  fosfayeur  ;  vers  le 
nieuwendyk;  q.  D  h.  il  y  a 
La  grosfe  menuiferie,  magazin;  het  pand;  q. Dh, 
De  elendigejleeg ,  la  mette  de  mifere ,  entre  la  grave* 
Jîraat  &  le  dam;  q.  D  h.  & 

Le  bureau  des  jaugeurs,  het  wynroeijerscomptoir. 
q.  D  h. 

L’églife  neuve,  de  nieuwe  kerk.  q.  D  h. 

Benoorden  het  fladhuis ,  la  rue  au  nord  de  l'hôtel* 
de-ville; ou Mofes  en  Aaronsfteeg ,  la  traverfe  de 
Moïfe  &  Aron  ;  vers  le  dam.  q.  D  h. 
L’hotel-de-ville ,  het  fladhuis.  q.  D  h.  ,i 
Bezuiden  het  fladhuis,  la  rue  au  midi  de  l’hotel-de^ 
ville  ;  ou  de  gasthuis ft.ee g ,  la  traverfe  de  l’hôpital, 
q.  D  h.  , 

De  pypcmarkt ,  le  marché  aux  pipes;  le  quai  du 
voorburgwal ,  jusqu’au  S.  Luciefteeg.  q.  D  h. 
Il  y  a  une  boite  à  lettre  pour  Gouda. 
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Les  barques  pour  Gouda ,  ou  Goudfehe  ylet$ 
Oudewater ,  Noordwyk ,  Aalsmeer ,  Lis  &c»  ■ 
X>e  blaauhaanjieeg ,  Je  eu!-dè-fac  du  coq  bleu.  q.  O  h. 
De  jonge  roelof  sjleeg ,  la  traverfe  dû  jeune  rodolphe; 

vers  la  kalverfiraat.  q.  D  h.  * 

De  melkmeisjesjleeg ,  le  cul-de-faç  des  laitières,  q  Dh» 
De  Sleoterdykfteeg  ,1e  cul-de-facde  Sloterdyk.  q.Dh. 
De  Jîouthaanjîeeg ,  le  cul-de-fac  du  coq  hardi,  q.  ü  h. 
De  moriaanfieeg ,  le  cul  de-lac  du  more.  q.  D  h. 
De  wittekeïkfieeg ,  le  culT  Je-fac  de  la  coupe  blan¬ 
che;  q  G  h. 

De  zwartpaardjleeg ,  le  cul-de-fac  du  cheval  noir, 
q.  C  h. 

De  S.  Luciejleeg ,  la  traverfe  S.  Lucie;  versled 
y  erf  raat.  q.  C  h.  ■ 

Les  orphelines  bourgeoifes,  het  meisjes  burger¬ 
weeshuis .  q,  C  In 

XXL  Le  quai  occidental  du  n.  z, 
voorburgwal,  depuis!  e  fpuy. 

De  boommnrkî ,  le  marché  aux  arbres  ;  derrière  les 
beguines.  Sur  la  carte  au  quaré  C  g. 

L’égiife  romaine,  de  roomfihe  kerk.  q.  G  g. 

De  rqskamjletg ,  la  traverfe  de  l’étrille  ;  vers  Cagter - 
burgwal,  q.  G  h. 

L’églife  romaine  fiançai  fe  ,  de  franfehe  roomfche 
ç  kerk.  q- C  b.  '  1  ’  / 

De  roosmarynjheg ,  la  traverfe  du  romarin ,  vers 
fagtei burgwal,  q.  G  h. 

De  weesfluis ;  le  pont  des  orphelines  bourgeoifes; 
vers  le  pypemarkt  3  le  S.  Luciejleeg  &  la  kalver - 
ftraai.  q.  C  h.  ' 

De  bloemmarkt ,  le  marché  aux  fleurs,  q.  G  h. 

De  wydejheg ,  la  large  traverfe,  vers  'Càgierburg- 
y  ali  fl*  £'  &  il  ÿ  a 

Les  maifons  de  Bon  wets ,  âe  Bouwer shuisjes.  q.  C  h» 
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De  kaatsbaanfteeg ,  la  mette  du  jeu  de  paume,; 
vers  Vagterburgwal.  q.  C  h, 

Bet  keyzerryk  ,  l’empire;  traverfe  vers  Vagter- 
burgwal,  q,  C  h. 

De  ftüfteeg ,  la  traverfe  tranquille;  vers  Vagter¬ 
burgwal.  q.  D'h. 

De  huiszdttenfieeg ,  la  traverfe  des  fédentaires  ;  vers 
Vagterburg wal ;  derrière  l’hoteLde-ville.  q.  D  h. 

De  bureau  de  polie ,  h  et  postcomptoir,  q.  D  h. 

De  molfteeg,  la  traverfe  de  la  taupe,  ou  du  mol; 
vers  Vagterburgwal.  q.  D  h. 

De  mostaardpotjleeg ,  la  mette  du  moutardier;  vers 
Vagterburgwal.  q.  D  h. 

De  Jloelemarkt ,  le  marché  aux  chaifes.  q.  D  h. 

De  korte  lynbaanfieeg ,  la  petite  cordçrie;  traverfe 
vers  Vagterburgwal»  q.  £  h. 

De  pottebakkerjleeg ,  la  mette  du  potier  ;  vers  Vagter - 
burgwal  q.  E  h. 

De  waterfchipfieeg  ,  la  traverfe  du  vaisfeau  à  eau  ; 
vers  Vagterburgwal .  q.  Eh, 

De  klimopfteeg ,  la  traverfe  au  lierre  ;  vers  Vagter¬ 
burgwal.  q.  E  h. 

Het  einde  van  de  wereld ,  Je  bout  du  monde;  c’est 
le  bout  du  quai,  où  les  eaux  du  voorburgwal fe 
joignent  aux  eaux  de  Vagterburgwal.  q.  E  h. 

XXII.  Le  qu  ai  oriental  du  canal  apellé 

No  Z.  A  G  T  E  R  B  U  R  G  W  A  L 

De  klimopfteeg,  h  traverfe  au  lierre;  vers  le  voor- 
burgwal.  Sur  la  carte  au  quaré  E  h. 

De  waterfchipfieeg ,  la  traverfe  du  vaisfeau  à  eau; 
vers  le  voorburgwal,  q.  E  h. 

De  pottebakkerjleeg ,  la  traverfe  du  potier;  vers  le 
voorburgwal,  q.  £  h. 

De  korte  lynbaanfieeg ,  îa  petite  corderie  ;  vers  le 
voor  burgwal',  q.  £  h, 
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L’églife  janfénifte,  de  janfeniste  kerk.  q.  E  h. 

De  mostaardpotjleeg ,  la  traverfe  du  moutardier  ; 
vers  Je  voorburgwal,  q.  D  h. 

De  molfieeg ,  la  traverfe  du  mol  ou  de  la  taupe; 
vers  le  voorburgwal,  q.  D  h. 

De  huiszittenfîeeg ,  la  traverfe  des  fédeüiaires  ;  vers 
le  voorburgwal,  q.  D  h. 

De  ftilfteeg ,  la  traverfe  tranquile;  vers  le  voor - 
burgwal,  q.  D  h. 

Det  leeg  erf,  le  fol  en  friche;  cul-de-fac.  q.  C  h. 

Het  keyzerryk ,  l’empire;  traverfe  versie  voorburg¬ 
wal.  q.  C  h. 

De  kaatsbaanfteeg  ,  la  mette  du  jeu  de  paume  ;  vers 
le  voorburgwal,  q.  C  h. 

De  wydejleeg ,  la  grande  traverfe,  vers  le  marché 
aux  fleurs ,  q.  D  h.  &  où  font 

Les  maifons  de  Bouwers ,  de  Bomvershuisj.es.  q.  D  h. 

De  roosmarynfteeg ,  la  traverfe  du  romarin  ;  vers 
le  marché  aux  arbres,  q.  C  h. 

L’églife  romaine  françaife  ,  de  franfehe  roomfche 
kerk.  q.  C  h. 

De  roskamfteeg ,  la  traverfe  de  l’étrille;  vers  le 
voorburgwal,  q.  C  h. 

Het  fpuy ,  quai  du  canal  dit  fpuy;  qui  fait  commu¬ 
nication  du  cingel  au  rokin.  q.  C  g. 

XXIII.  Le  QUAI  OCCIDENTAL  ©U  N.  Z. 

A  G  TE  RBDRGW  AL. 

De  korte  of  kleins  heyfieeg ,  la  petite  traverfe  de  la 
hisfe;  fur  le  fpuy-,  vers  le  cingel.  Sur  la  carte 
au  quaré  C  h. 

De  vliegendefteeg ,  la  mette  volante  ;  vers  le  cingel. 
q.  C  h. 

Le  raamjieeg,  la  traverfe  aux  chasfls  ;  vers  le  dtp 
gel.  q.  C  h. 

De  kruisjieeg ,  cf  fçkoorjieenveegersjieeg ,  la  mette 
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croifîere  ou  des  ramoneurs  de  cheminée;  vers 
le  tingel,  q  C  h. 

De  romarynjfeeg ,  la  traverfe  du  romarin;  vers  le 
boommarkt.  q.  C  h. 

De  meulenjleeg ,  of  de  korte  gasthuismolenjleeg,  la 
traverfe  de  la  meule,  ou  la  pente  traverfe  du 
moulin  de  l’ hôpital  ;  vers  le  çingel.  q.  Ch. 

De  korte  huiszittenfieeg ,  la  petite  traverfe  des  lé- 
dentaires;  vers  ie  çingel.  q.  D  h. 

De  janroodenpoortstorenjieeg ,  la  traverfe  de  la  tour 
S.  Jean;  vers  le  tingel,  q.  D  h. 

De  fpaarpoîfteeg ,  la  ruette  de  l’épargne;  vers  le 
tingel,  q.  D  h. 

De  lynbaanfieeg ,  la  corderie  ;  traverfe  vers  le  tin¬ 
gel.  q.  E  h. 

De  oude  nieuwejîraat ,  l’ancienne  rue  neuve;  du 
lynbaanfieeg  â  la  rue  fui  vante,  q.  E  h. 

De  korsjesfieeg ,  la  traverfe  des  croûtes;  vers  le  tin¬ 
gel.  q.  E  h. 

E’églife  romaine  l’hotel-de- ville  de  Hoorn ,  de  room * 
fiche  kerk  het  Jîadhuis  van  Hoorn.  q.  E  h. 

De  teerketel ,  le  chaudron,  rue  depuis  le  korsjes¬ 
fieeg  à  la  fui  vante,  q.  E  h. 

Het  kattegat 5  le  cul  du  chat;  traverfe  vers  le  tin¬ 
gel  &  le  kuip.  q.  E  h. 

Het  hemeiryk ,  l’empire  célefte;  vers  le  tingel ,  & 
le  kuip.  q.  E  h. 

Het  klein  hemeiryk ,  le  petit  empire  célefte;  vers 
le  précédent,  q.  E  h. 

Het  heekelveld ,  la  place  aux  fatires.  q.  E  h. 

De  zwartebyljleegj  la  ruette  de  la  hache  noire.  q.E  h. 

De  oude  Haarlemmer  fuis ,  la  vieille  éclufe  de  Har¬ 
lem;  pont  du  nieuwendyk ,  fous  lequel  pasfent 
les  eaux  réunies  du  voorburgwal  &  de  ïagter- 
burgwal,  q.  E  h. 
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XXIV.  Le  quai  orientai,  du  cingel, 

De  nieuwe  H  aar  lemmer  fini  s ,  pont  du  cingel ,  au 
bord  du  tai,  près  de  la  tour  aux  harengs.  11  y 
a  une  bsoite  à  lettres  pour  Alkmaar  &  le  Bever- 
wyk.  Sur  la  carte  au  quare  E  h  &  it 

De  kuip ,  of  flroomarkty  la  cuve,  ou  le  marché  à 
la  paille,  q.  E  h,  &  où  aboudsfent  i  à  6. 

1.  De  gouwenaarsfteeg ,  la  niette  du  Goudanois  ;  vers 
le  nieuwendyk  ;  q.  E  h. 

2.  De  fmakfieeg ,  la  mette  aux  coups  ;  vers  le  nieu- 
wencLyk }  q.  E  h. 

3.  De  engelfchefteeg ,  la  traverfe  anglaife;  d’un  coté, 
vers  le  nieuwcndyk.  q,  E  h- 

4.  Het  hemelryk  ,  f  empire  célelle  ;  vers  Vagter- 
burgwal.  q.  E  h. 

5.  Het  klein  hemelryk ,  le  petit  empire  célelle  ;  vers 
l'agterburgwal ;  q.  E  h. 

6.  Het  kattegat ,  le  cul  du  chat  ;  vers  Vagterburg- 
wal.  q.  E  h, 

De  engelfchefteeg ,lq  traverfe  anglaife;  verslenzVw- 
wendyk.  q.  E  h. 

L’églife  neuve  luthérienne,  de  lutherfche  nieuwe 
kerk.  q.  E  h. 

De  Jeroenenfteeg ,  la  traverfe  S.  Jerome  ;  cul-de- 
fac.  q.  E  h. 

Het  kattegat, le  cul  du  chat;versfflgtcr/wginzl.q.Eh. 

Dekorsjesfteeg ,  la  traverfe  des  croûtes  ;  vers  l'agter- 
burgwal,  q.  E  h. 

Depuis  le  tai  jusqu’ici  font  les  vaisfeaux  pour 
Nimegue ,  Londres ,  Rouen ,  Flesfingue ,  Gor- 
cum,  S.  Valéry  ,Zierikzee,  Dordrecht,  Kat - 
wyk ,  Goçs  &c. 

De  lynbaanfteeg ,  la  corderie;  traverfe  vers  l'agter- 
burgwal,  q.  E  h.' 

De  fpaarpotfteeg ,  la  mette  de  l’épargne;  versTags 
terburgwal.  q.  D  h. 
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Jusqu’ici,  depuis  le  lynbaansbrug  ,  font  les 
vaisfeaux  pour  Gand  ,  Bois  le  duc ,  •  Heus - 
den ,  Malines ,  Breda ,  Anvers ,  Duinkerken s 
Brouwershaven, 

De  Jan  roodenpoortstorenfteeg  $  la  traver fe  de  la  tour 
S.  Jean  ;  vers  Vagterburgwal.  q.  D  h. 

La  tour  S.  Jean ,  Jan  roodenpoartstoren.  q.  D  h4 
13  y  a  deS  boites  à  lettres  pour  Alkmaar ,  Bever* 
wyk,  Harlem  &  Utrecht. 

De  korte  huiszittenfieeg ,  la  petite  traverfe  des  féden- 
taires;  vers  Vagterburgwal.  q.  D  h. 

Il  y  a  ici  près  le  vaisfeau  pour  Bruxelles. 

De  korte  gasthuismolenfleeg ,  la  petite  traverfe  du 
moulin  de  l’hôpital;  vers  Vagterburgwal.  q.  Chw 
Ici  est  la  barque  marchande  pour  Utrecht ,  ou 
le  Utrcchtfe  veer . 

De  kruisfteeg  offchoorfieenveegersjleeg,h  ruette  croi- 
fiere  ou  des  ramoneurs  de  cheminée  ;  vers  Vag¬ 
terburgwal.  q.  C  h  s, 

liet  kleerenvêer ,  le  quai  des  paniers  de  lesfive  ;  où 
font  les  vaisfeaux  pour  Culenbourg ,  Harlem ,  q.Ch, 

De  rosmarynfteeg ,  la  traverfe  du  romarin,  q.  Ch, 

De  raamfteeg ,  la  traverfe  du  chasfis  ;  vers  l'agter- 
burgwal.  q*  C  h. 

Le  marché  aux  pommes,  de  appelmarkt,  q.  C  h. 

De  vliegendejleeg .  la  traverfe  volante  ;  vers  Vagter¬ 
burgwal.  q.  C  h. 

D'e  korte  heyfieeg ,  la  petite  hisfe,  traverfe  vers  le 
fpuy  &  la  kalverflraat.  q.  C  h. 

Het  fpuy ,  le  quai  méridional  du  canal  dit  fpuy  $ 
où  il  y  a  i,  2,  3,  4  — 

1.  De  handboog f  raat,  la  rue  des  arbaletiers  ;  vers 
le  heïligeweg.  q.  C  g, 

2.  De  voetboog  ftraat ,  la  rue  des  arquebufiers  ;  vers 
le  heïligeweg.  q.  C  g. 

3.  Les  orphelines  romaines ,  het  maagdenhuis,  q.  C  g. 
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4.  De  kalverjlrant ,  la  rue  aux  veaux,  q.  C  g. 

La  vieille  églife  luthérienne ,  de  lutherfche  oüde  kerh 
q-Cg. 

Le  nouveau  doele,  hotel  public,  op  de  garnaale- 
markt .  q.  C  g. 

De  garnacàemarkt ,  le  marché  aux  chevrettes,  q.  C  g* 

Stads  artilleryhuis ,  farfenal  de  la  ville,  q.  C  g. 

L’hotel  de  la  comp.  des  indes  üccid.  het  west  indé 
comp.  huis.  q.  C  g. 

De  heilîgcweg ,  le  faint  chemin;  versla  kalverjîraat. 
q*  c  g. 

L’école  latine ,  het  latynfche  fchool.  q.  C  g. 

Het  klooster ,  le  couvent  ;  vers  la  kalverjîraat .  q.  C  g» 

De  munt ,  la  monaie,  avec  la  tour  des  reguliers; 
à  la  croifée  du  quai  du cingel,  de hi kalverjîraat? 
&  de  la  fchaapeplein.  q.  C  g. 

Dêpuis  le  heiligeweg  â  la  monaie  font  les  bar¬ 
ques  pou  r  Leiâe ,  Breukelen ,  Maarfsen,  Bain- 
brug ,  Rees ,  Marfseveen ,  Tsfeljiein ,  Bode. 
grave ,  Loenen ,  ff oubrugge. 

XXV.  Le  quai  occidental  du  cingel. 

De  kistmaakersgragt ,  le  quai  des  faifeurs  de  cer¬ 
cueils,  fur  FAmftel.  Sur  la  carte  au  quaré  C  g. 

De  regulier  sbriejlraat ,  la  grande  rue  des  réguliers; 
vers  le  bootermarkt.  q.  C  g. 

De  vyzeljlraat ,1a  rue  du  pilon;  vers  le  vyzelgtagt 
&  le  rempart,  q.  C  g. 

De  geelvinkjîeeg ,  la  traverfe  de  Geelvink;  vers 
la  regulierdwarsjîraat.  q.  C  g. 

De  openhartjieeg ,  la  traverfe  du  coeur  ouvert;  vers 
la  regulierdwarsjîraat.  q.  C.  g. 

De  S.  jjovisjiraat .  la  traverfe  S.  George  ;  vers  la 
regulierdwarsjîraat.  q.  C  g. 

Het  koningsplein,  la  plaine  royale ,  mtre  le  heilige, 
weg  &  la  rue  de  Leide ,  q.  B  g.  &  où  aboutit 
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De  regulier àwarsftraat ,  la  traverfe  des  réguliers; 
qui  vient  du  bootermarkt  &  de  la  vyzelftraat.  q.Bg. 

L’églife  anabatifte  l’agneau,  de  doopsgezinde  kerk 
het  lam.  q.  B  g. 

L’églife  jéfuitique ,  le  mont  de  craie ,  de  jefuitfe  kerk 
de  krytherg.  q.  B  g. 

De  kaierjteeg ,  la  traverfe  du  matou  ;  vers  Ie  heeren - 
gragt.  q.  B  g. 

De  beulingftraat ,  Ia  traverfe  du  boudin  ;  vers  Ie 
heerengragt.  q.  B  h. 

Le  bureau  du  chariot  de  pofte  pour  Arnhem,  q.  B  h. 

De  beuling  Jloot,  le  canal  du  boudin  ;  vers  Ie  heeren¬ 
gragt.  q.  C  h. 

De  dubbekleworstjleeg ,  3a  traverfe  de  la  double  fau- 
c  sfe  ;  vers  Ie  heerengragt.  q.  C  h. 

De  heyjleeg ,  la  traverfe  de  la  hisfe  ;  vers  Ie  heeren¬ 
gragt.  q.  C  h. 

De  goudsbloemfleeg ,  la  niette  du  fouci  ;  vers  Ie 
heerengragt.  q.  C  h. 

De  vlasbloemjleeg ,  la  ruette  à  la  fleur  de  lin  ;  vers 
Ie  heerengragt.  q.  C  h. 

De  oude fpiegeljlraat ,  l’ancienne  rue  du  miroir  ;  vers 
le  heerengragt.  q.  C  h. 

De  romeins  armfteeg ,  la  traverfe  du  bras  romain  ; 
vers  le  heerengragt.  q.  C  h. 

De  koksfleeg ,  la  ruette  du  cuifinier  ;  vers  le  heeren¬ 
gragt.  q.  G  h. 

De  treeftfieeg ,  la  ruette  du  trépié;  vers  \q  heeren¬ 
gragt.  q.  C  h. 

De  gasthuismolenjleeg ,  la  traverfe  du  moulin  ;  vers 
le  heerengragt.  q.  D  h. 

De  warmoesgragt ,  le  canal  aux  herbes  potagères; 
vers  le  heerengragt.  q.  D  h. 

De  fchilderftèeg ,  le  cu!-de-fac  du  peintre;  vers  le 
heerengragt.  q.  D  h. 
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De  driekoningftraat ,  les  trois  rois  ;  tràverfe  vers 
le  keerengragt.  q.  D  h. 

De  hameeterfîeeg ,  le  mangeur  de  jambon  ;  cul-de- 
fac.  q.  D  h. 

De  oude  lelyftraat,  l’ancienne  tràverfe  des  lis  ;  vers 
le  keerengragt.  q.  D  h. 

Jan  roodenpoortstorenjluis,  te  pont  de  la  tour  S.  Jean; 
où  il  y  a  un  corps-de-garde  militaire,  q.  D  h. 

L’églife  anàbatifte  le  clou,  de  doopsgezinde  kerk  dé 
fpyker ,  of  ky  de  toren.  q.  D  h. 

L’églife  romaine ,  de  rôomfche  kerk.  q.  D  h. 

De  bergftraat  a  tràverfe  de  la  montagne;  vers  Je 
keerengragt.  q.  D  h. 

L’églife  anabatilte  galénifte  le  foleil,  de  doopsgezindi 
kerk  de  zon.  q.  D  b. 

De  blaauburgwal ,  le  canal  bleu  f  vers  le  keerengragt. 
q.  E  i. 

De  korsjesfteeg ,  la  tràverfe  des  croûtes ,  par  la  langé- 
Jiraat ,  vers  le  keerengragt.  q.  G  i. 

De  rôamolenfteeg ,  la  tràverfe  du  moulin  rouge  ;  par 
la  langeftraat ,  vers  le  keerengragt .  q.  E  i. 

De  browmzrsgragt ,  le  canal  des  brasfeurs  ;  vers  le 
keerengragt.  q.  E  i. 

De  Langeftraat,  la  longue  rue,  entre  le  cingel  & 
le  keerengragt,  aux  quels  elle  est  paraieie,  & 
qui  s’étend  depuis  le  blaauburgwal jusqu’ au  brou¬ 
wer  s  gragt.  q.  E  i. 

XXVI.  Le  qUAI  ORIENTAL  &  SEPTEN¬ 
TRIONAL  DU  HEERENGRAG T. 

De  breuwersgragt ,  le  canal  des  brasfeurs.  Sur  la 
».  rtc  au  quaré  E  i. 

De  rôomolenfteeg ,  la  tràverfe  du  moulin  rouge  ;  vers 
ie  cingel ,  nar  la  langeftraat.  q.  E  i.  Ici  est 
Le  vaisfeau  pour  Middclbourg. 

Dé 
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Dekorsjèsjleeg ,  la  traverfe  des  croûtes  ;  vers  le  cin~ 
gel,  par  Ja  langeftraat.  q.  È  i. 

De  blauwburgwal ,  le  canal  bleu;  vers  le  cingel.qiEu 
Le  vaisfeau  de  Bloemenclaah 

De  bcrgjlraat ,  la  traverfe  de  la  montagne;  vers  le 
cinget.  q.  D  i. 

L’égüfe  anabâdfte  le  clou  ,  de  doopsgezinde  kerk  bÿ 
de  toren ,  of  defpyker.  q.  Di. 

De  onde  lelyjlraat ,  l’ancienne  traverfe  des  lis  ;  vers 
le  cingel.  q,  D  i„ 

De  driekoning jlraat, les  trois  rois;  vers  le  cingel.  q.DÂ 

De  warmoesgragt ,  le  canal  aux  herbes  potagères; 
vers  le  cingel.  q,  D  h. 

De  gasthuismolenfteeg , la  traverfe  dumoulin;  vers 
le  cingel.  q.  C  h. 

De  trçeftfieeg ,  la  mette  du  trépié;  vers  le  cingel. 
q.  C  h. 

De  koksflecg,  laruette  du  cuifinier;  vers  le  cingel. 
q-  C  h.  .  , 

De.  römeinsarmjleeg ,  la  traverfe  du  bras  romain; 
vers  le  cingel.  q.  C  h. 

De  oude fpiegelflraai  y  l’ancienne  traverfe  du  miroir; 
vers  Je  cingel.  q.  C  h. 

De.  vlasbloem Jïeeg ,  la  mette  de  la  fleur  de  lin  ;  vers 
le  cingel.  q.  C  h. 

De  goudsbloemfieeg , Ja  mette  du  fouci;  versie  cm* 

gel.  q.  C  b. 

De  heyjleeg ,  la  ïràvèrfe  de  Ja  hie;  vers  le  cingel.  q.Cfr, 

La  cour  du  marteau,  het  hamershofje }  q.  C  h. 

De  dubbddeworstfîeeg ,  la  traverfe  de  la  double  fau- 
cisfe;  vers  le  cingel.  q.  :C  h. 

De  beuling  floot  y  le  canal  du  boudin;  vers  le  cingel. 
q.  Ch. 

De  beidingflraat 3  la  travérfedû  boudin;  verslemp 
gel.  q.  B  h. 

Di  kaîerfleeg.  ] a  mette  du  matou;  vers  le  cingel. q.Bg, 
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L’églife  anabatifte  l’agneau ,  de  doopsgezinde  kerkhet 
lam.  q.  B  g. 

Het  koningsplein ,  la  plaine  royale  ;  vers  le  cingel; 
q.  B  g.  &  où  aboutie 

De  reguliers  dwarsjlraat ,  la  traverfe  des  réguliers. 

La  barque  pour  Hillegoni. 

De  vy&eljlraat ,  la  rue  du  pilon  ;  versl ecingeî,  &  où 
aboutisfenc  plufieurs  rues  du  duivelshoek.  q.  B  g. 

H  et  regulier  s  plein,  la  plaine  des  réguliers ,  ou  le  mar¬ 
ché  aux  fromages,  vers  le  marché  au  beurre. q.BL 

De  Utrechtfejlraat ,  la  rue  d’Ucrecht  ;  vers  le  marché 
au  beurre,  q.  B  f. 

La  barque  pour  Schoonhoven. 

De  binnenamjîel ,  le  quai  occidental  de  î’Amftel.  q.Cf. 

XXVII.  Le  QUAI  OCCIDENTAL  &  M  é  R  ï- 

DÎOKAL  DU  H  E  E  R  E  N  G  R  A  G  T. 

De  binnenamjîel ,  le  quai  occidental  de  l’Amftel.' 
Sur  la  carte  au  quaré  G  e. 

De  Utrechtfejlraat  t  là  rue  d’Ütrecht  ;  vers  le  keÿ* 
zersgragî  &  la  porte,  q.  C  f. 

De  regulier sgragt ,  le  canal  des  réguliers  ;  vers  le 
keyzersgragt.  q.  B  f. 

De  vyzeljlraat ,  la  rue  du  pilon;  vers  le  keyzers¬ 
gragt.  q*  B  f. 

De  nüuwe  fpikgeljlraat ,  la  nouvelle  rue  du  miroir; 

'  vers  le  keyzersgragt.  q.  B  g. 

De  Leidfchejlraat  ;  la  rue  de  Leide  ;  vers  le  key¬ 
zersgragt  &  la  porte,  q  B  g. 

De  Leidfchegragt ,  le  canal  de  Leide ,  vers  le  keyzers¬ 
gragt  &  le  manege,  q.  B  h. 

De  huideflraat ,  la  traverfe  des  peaux  ;  vers  le 
keyzersgragt.  q.  C  h. 

Dedvolvejîraat  -,  la  traverfe  du  loup  ;  vers  le  keyzers- 
gragt.  q.  C  h. 
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De  harte  fit  tcàt ,  la  traverfe  du  cerf  ;  vers  le  keyzers* 
gragt.  q.  G  h. 

B'et  blaauwhuis ,  la  maifon  bleue;  hotel.  q.  D  H. 
De  warmoesbrüg ,  le  pont  du  canal  aux  herbes  pota¬ 
gères  ;  q.  D  h. 

De  le ly gragt ,  le  canal  des  lis  ;  vers  le  keyzersgràgti 
q.  D  i. 

De  heerenjîraat  ,  la  rue  des  feigneurs  ;  vers  le  ksy~ 

zersgragt.  q.  D  i, 

De  Broüwrsgragt ,  le  canal  des  brasfeurs.  q.  E  i* 

XXVIIL  Le  qu ai  oriental  &  sep¬ 
tentrional  DU  KE  Y  ZERSGRAGT. 

De  brouwersgragt ,  le  canal  des  brasfeurs  ;  vers  Se 
heerengragt.  Sur  la  carte  au  quaré  E  i. 

La  fontaine  »  hst  fontainehofje,  q.  E  i. 

De  heerenjîraat ,  la  rue  des  feigneürs  ;  vers  le  heeren^ 
grap.  q.  D  u 

De  lely gragt, le  canal  aux  lis;  vers  le  heerengragt.q. Di 
De  hartejîraai ,  la  traverfe  du  cerf  ;  vers  le  heeren » 
gragt.  q.  Ci. 

De  wohejlraât ,  la  traverfe  du  loup  ;  vers  le  heren- 
gragt.  q.  C  h. 

L’églife  &  l’hôpital  des  collégians,  de  sollegiantm ~ 
kerk  en  weeshuis,  q.  C  h. 

De  hùmnftraàt ,  la  traverfe  des  peaux;  vers  le 

heerengragt .  q.  B  h. 

De  Leidjckegragt ,  le  canal  de  Lelde  ;  vers  le  heeren - 
.gragt,  ({.B  h. 

De  Leidfchejîraat ,  la  rue  de  Leide  ;  vers  le  heeren- 
gragt.  q  B  g. 

Ds  nieuwe  fpiegeljtraat ,  la  nouvelle  rue  du  miroir; 

vers  le  heerengragt.  q.  B  g. 

De  vyzdjiraat ,  3a  rue  du  pilon  ;  vers  le  heerengragt i, 
ïBf,  '•  • 
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De  regulier sgragt ,  le  canal  des  reguliers  ;  vers  le 
heerengragt.  q.  B  f . 

De  Utrechtfeftraat ,  la  rue  d’Ütrecht  ;  vers  le  heeren¬ 
gragt.  q.  B  e. 

De  binnenamftel ,  le  quai  occidental  de  l’Àmftel  ; 
vers  le  heerengragt.  q.  C  e. 

XXIX.  Le  quai  occidental  &  Me r i- 

DIONAL  DU  KEYZERSGR  A  G  T. 

De  binnenamftel ,  le  quai  occidental  de  l’Amllel  ; 

vers  le  prinfsengragt.  Sur  la  carce  au  quaré  C  è. 
De  Utrechtfeftraat  ,  la  rue  d’Utrecht;  vers  le 
prinfsengragt  &  la  porte,  q.  Ce, 

De  regulier  sgragt ,  le  canal  des  réguliers;  vers  le 
prinfsengragt.  q.  B  f. 

De  vyzelfïraat,  la  rue  du  pilon;  vers  le  prinfsen - 
gràgt  &  le  vyzelgragt.  q.  B  f. 

De  nieuwe  fpiegeiftraat ,  la  nouvelle  rùe  des  mi¬ 
roirs;  vers  le  prinfsengragt  &  le fpiegelgragt.  q.Bg, 
De  heidfcheftrqat ,  laruedeLeide;  verste  prinfsen» 
gragt  &  la  porte.  q.Bg. 

De  Lsidfchegragt,  le  canal  de  Leide;  vers  te  prinfsen. 

gragt  &  le  manege,  q.  B  h. 

Met  molenpad ,  le  fentier  du  moulin  ;  traverfe  vers 
le  prinfsengragt.  q.  B  h. 

De  rundjtraat. ,  la  traverfe  du  bétail,  vers  te  prinfsen. 
gragt.  q.  B  h. 

Le  comptoir  romain ,  het  roomschconiptoir.  q.  B  h. 
Le  bureau  de  la  Province,  het  comptoir  der  ’ s ge - 
meenlands  middelen,  q.  B  h. 

La  cour  de  Reinier ,  liefde  is  het  fondament,  q.  B  îi. 
Félix  meritis,  hotel  d’une  fociété  de  feiences.  q.  B  h. 
Debeerefîraat ,  la  traverfe  de  fours  ;  vers  te  prinfsen. 
gragt.  q.  C  h. 

De  reefiraat ,  la  traverfe  de  la  biche  ;  vers  le  prinfsen . 
gragt.  q.  C  i. 
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De  westermarkt ,  la  place  occidentale,  q.  C  i. 

De  westerhal ,  la  boucherie  occidentale,  q.  C  i« 
L’églife  occidentale ,  de  westerkerk.  q.  C  i. 

De  lelygragt ,  le  canal  aux  lis  ;  vers  le  prinfsengragt. 
q.  D  i. 

L’églife  des  trembleurs,  de  quakerskerk.  q.  D  i. 
L’églife  des  remonftrans,  de  remontrante  kerk.  q.  D  i. 
De  prinsfenftraat ,  la  traverfe  des  princes;  vers  le 
prinsfengragt.  q.  D  i. 

De  brouw  ersgragt  >  le  canal  des  brasfeurs.  q.  E  i. 

XXX.  La  kerkstraat,  entre  le  key- 

ZERSGRAGT  &  le  P  R  I  NS  S  E  N  G  R  A  G  T. 

De  binnenamjîel ,  le  quai  occidental  de  l’AmfleL 
Sur  la  carte  au  quaré  C  e. 

Les  maifons  de  drap  violet,  de  parslakenshuisjes § 
fondation  pie.  q.  C  e. 

De  Utrechtfejlraat ,  la  rue  d’Utrecht.  q.  B  c. 

Met  Amflelyelà ,  la  plaine  de  l’Amftel.  q.  B  e. 
L’églife  de  l’Amftel ,  de  Amftelkerk.  q.  B  f. 

De  reguliersgragt ,  le  canal  des  réguliers,  q.  B  f. 
Les  vieilles  femmes  anabatïftes,  het  doopsgezinde, 
oudevr  ouwenhui  s.  q.  B  f. 

De  vyzelftraat ,  la  rue  du  pilon,  q.  B  f. 

L’égiife  romaine  la  colombe,  de  roomfche  kerk  het 
vrededuifje.  q.  B  f. 

De  nieuwe  fpiegeljtraat ,  la  nouvelle  rue  du  miroir* 
q.  B  g. 

De  Leidfçhejlraat ,  la  rue  de  Leide.  q.  B  g. 

De  Leidfchegragt ,  le  canal  de  Leide.  q.  B  h. 

XXXI.  Le  qu  a  i  oriental  &  septen¬ 
trional  DU  F  R  I  N  S  SE  N  G  R  A  G  T. 

De  brouwersgragt ,  le  canal  des  brasfeurs.  Sur  h 
;  carte  au  quaré  E  i. 
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Le  foldl  &  l’arche  de  Noé,  het  hofje  de  zen  en  de 
ark  noachs.  q.  E  i 

Deprinfsenjiraat ,  la  rue  des  princes;- vers  le  keyzers* 
gragt.  q.  D  i. 

Uct  nieuwezyds  huiszittenhuis ,  hotel-dieu  pour  les 
pauvres  familles  du  nouveau  coté,  q,  D  i. 

De  lelygragt ,  le  canal  aux  lis;  versl ekeyzersgragt, 
q.  D  i. 

De  westermarkt  ,  la  place  occidentale,  q.  C  i. 
L’églife  de  l’ouest*  de  westerkerk.  q.  C  i. 

De  reeftraat ,  la  traverfe  de  la  biche;  vers  le  key¬ 
zers  gragt.  q.  C  i. 

La  nouvelle  cour  de  fucre ,  ht  nieuw  zuikerhofje s 

q.  C  i. 

De  beerejîraat  ,  la  traverfe  de  l’ours  ;  vers  le  keyzers- 

gragt.  q.  Ci. 

De  nindfiraat ,  la  traverfe  du  bétail  ;  vers  le  keyzers* 
gragt.  q.  B  h. 

Le  long  du  quai  entre  ces  trois  dernierès  rues 
fe  tient  tous  les  matins  le  marché  aux  her¬ 
bes. 

JJet  molenpad ,  le  fentier  du  moulin  ;  vers  le  keyzers- 
gragt.  q.  3  h. 

Lanouvelle  s  ou  petite,  églife  valonne;  de  nieuwe 
.  waie  kerk  q.  B  h. 

De  Leidjchejluis ,  i’éclufe  de  Leide.  q.  B  h. 

De  l.eidfchegrugt ,  le  canal  de  Lejde  ;  vers  le  keyzers » 
gragt.  q.  B  h. 

Les  fept  provinces,  de  zeven  provinciën,  q.  B  h. 
De  Leidfchejiraat ,  la  rue  de  Leide;  vers  le  keyzers*! 
gragt.  q.  B  g. 

De  nieuwe  fpiegeljlraat ,  la  nouvelle  rue  du  miroir; 

vers  le  keyzersgragt.  q.  B  g. 

Peutz,  het  DeiUzeuhofje ;  fondation  pie.  q.  B  g, 
De  turfmarkt ,  le  marché  aux  tourbes,  q.  A  g. 


ï.  P.  NOMS  DES  CANAUX  ,  UES  RUES  ,  &C.  DU  N.  C.  IO3 

De  vyzelftraat ,  la  rue  du  pilon  ;  vers  le  keyzersgragt . 
q.Ag. 

Les  orphelins  anabatiftes ,  het  doopsgezinde  weeshuis. 
q.  B  f. 

De  reguliersgragt ,  le  canal  des  réguliers  5  vers  le 
keyzersgragt,  q.  B  f. 

H  et  Âmfielvdd ,  ia  plaine  de  l’Amftel  ;  où  l’on  tien!: 
les  foires  &c.  q.  B  e. 

L’églife  de  l’Amftel,  de  Amjielkerk.  q»  B  f. 

De  Utrechtfcjiraat ,  la  rue  d’ Utrecht  ;  vers  le  key¬ 
zersgragt.  q.  B  e. 

Les  barques  pour  Midden ,  Narden ,  Vefop&c. 

De  binnenamjiel ,  le  quai  occidental  de  l’Amflel.q.Be» 

XXXII.  Le  quai  occidental  &  Mém- 

DIONAL  DU  PRINSSENGRAGT. 

De  binnenamjiel ,  le  quai  occidental  de  l’Amftel;  vers 
V a gtergragt  &  le  rempart.  S  ur  la  carte  au  quaréBe. 

De  Utrecht fejlraat  3  la  rue  d’Utrecht;  vers  Vagter- 
gragt  A  ia  porte,  q.  B  e. 

De  reguliersgragt ,  le  canal  des  réguliers  ;  vers  Vag- 
tergragt  &  le  rempart,  q.  B  e.  &  où  aboutifsent  1, 
2,  3  &4«  ' 

1. De  Utrechtfe  dwarsjlraat ,  la  traverfe  d’Utreçht* 
du  binnenamjiel.  q,  B  e. 

2 . De  nieuwe  looijersjîraat ,  la  nouvelle  rue  des  fa¬ 
neurs;  vers  le  vyzelgmgt.  q.  B  f. 

3.  H  et  noords  ch  e  bosch, le  bois  du  nord* 
quartier ,  qui  s’étend  depuis  le  reguliersgragt  jus¬ 
qu’au  fpiegelgragt.  q.  B  f. 

4.  De  noorderjiraat ,  la  rue  du  nord;  vers  le  vyzeL 
gragt.  q.  B  f. 

De  noorder dwarsjlraat ,  la  croifée  du  nord;  versla 
nieuwe  looijersjîraat.  q.  B  f. 

De-  vyzelgragt ,  le  canal  du  pilon  ;  q.  B  f.  où  abo% 
disent  1  à  6.  - 

G  4 


104  NOMS  DES  CANAUX  .  DES  RUES  .,  &C.  DU  N,  C.  1.  g* 

TL  De  nqorder ftraat ,  la  rue  du  nord;  qui  vient  du 
regulier  s  gragt.  q.  B  f. 

%.De  nieuwe  looijer.sftmat ,  la  nouvelle'  rue  des  te¬ 
neurs  ;  du  regulier sgragt,  q.  A  f. 

3.  Stads  metçelwerf ,  je  magazin  aux  pierres,  q.  A  f, 
4  Het  vlakkeveld  y  le  champ  uni  ;  vers.  Ia  wetering- 
ftraat.  q.  A  f. - 

5.  De  middelftraat ,  la  rue  du  milieu  ;  vers  le  JjpiegeL 
gragt.  q.  A  f. 

60  De  waleweesjiraat ,  la  rue  valopne  ;  vers  îe  fpiegef 
gragt.  q.  A  f. 

Les  valons,  k et  walpiweeshuis.  q.  A  f- 
De  wetering  ftraat ,  la  rue  de  l’aqueduc  ;  vers  le  baan * 
gragt  &  la  porte,  q.  A  f.  \ 

Dejjiiegelgragt ,  le  canal du  miroir  ;  q.  A  g»  où  abou¬ 
ti  (sent.  1,  2,  3,  4. 

J.  De  walewees ftraat ,  la  rue  valprine  ;  vers  le  yy zel- 
gragt.  q,  A  g. 

Z.pejpiddtlftrqat ,  la  rue  du  milieu;  versier yzdx 
'  gragt.  q.  A  g.  .:.  .  .  ,  ' 

g.  Htt  fpiegelplein ,  la  plaine  du  miroir  ;  vers  le  haait- 
gragt  &,  la  tweede  Leidfche  dwars  ftraat.  q.  A  g. 

4.  De  lange  of  eerfte  Leidfche  dwarsftraqt ,  la  ,pre- 
fpiere  ou  longue  traverfe  de  Leide  ;  vers  1$ 
Leiàfcheftraat  &  le  Leidfehsgragt.  q.  A  g. 

J)  e  krui  s  ftraat ,  laçroifée  ;  vers  Xsbaangragt.  q.  A  g4 
De  Le  tdscheb  u  urt,  Je  quartier  de  Leide  ; 

depuis  le fpiegelgragt  jusqu' auLeidfehegragt. q.Bb, 
D?  Leidfche  ftraat ,  la  rue  de  Leide  ;  vers  la  portel’ 

q-  b  g-’ 

Les  enfans  trouvés  011  les  enfans  bâtards,  het  al •> 
moesfeniershuis.  q.  B  h. 

Di  Leidfche  gragt ,  le  canal  de  Leide;  vers  le  haan* 
gragt  &  le  manege.  q.  B  b. 

J>f  J  O' RD  a  an,  le  Jourdain  a  quartier,  qui  com¬ 
prend  tout  ce  qu’il  y  a  de  ce  cqcé  du  pr  infs  eu- 
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gragt ,  depuis  Je  Leidfche gragt  jusqu’au  brouwers- 
gr  agi  &  !e  long  des  remparts,  q.  B  fa. 

De  raamftraat ,  la  traverfe  du  chasfis  ;  vers  le  haan- 
gragt J  q.  B  h.  Il  y  a 

Le  cimetière  de  Leicle ,  net  Leidfche  kerkhof,  q.  B  h. 
■De  pafseerdergragt ,  le  canal  dès  pasfans;  versie 
i  haan  gragt  ;  q.  B  h.  &-où  aboutifsent  j,  2,  3. 

1.  De  walehoek ,  le  coin  va  Ion  ;  cui-de-fac.  q.  B  fa. 
ï.  De  pafîeerder  dwarsftraat ,  la  traverfe  des  pasfans; 

vers  le  looijersgragt,  q.  B  fa. 

3.  De  pafseerderfiraat  t  la  rue  des  pasfans  ;  vers  le 
haangragt.  q.  B  h. 

Le  labirinte,  het  doolhof,  q.  B  h. 

De  looijersgragt ,  le  canal  des  taneurs  ;  q.  B  h.  où 
aboutifsent  1,  2,  3.  . 

1.  Depasfeerder  dwarsflraat ,  la  traverfe  des  pasfans; 
vers  le  pafseerdergragt.  q.  B  h. 

2.  De  oude  looijersfloot ,  le  vieux  canal  des  taneurs; 
vers  le  elandsgragt.  q.  B  h.  & 

3.  De  laoijers  chvarsjlraaten ,  les  deux  traverfes  des 
taneurs;  vers  P  elandsgragt.  q.  B  h. 

pe.looijersfiraat ,  la  rue  des  taneurs;  vers  le  haan. 
gragt.  q.  B  h. 

jLe  marché  aux  raves  &  aux  navets,  q.  B  h. 

De  haazeftraat ,  la  rue  du  lievre;  dans  la  loof  ers - 
Jlraat ,  vers  P  elandsgragt.  q.  B  i. 

De  elandsgragt ,  le  canal  des  élans;  -vers  le  haan- 
;  gragt;  q.  B  i.  &  où  aboutifsent  1  &  2. 

1 .  De  looijers  à warsjlraat ,  la  traverfe  des  élans  ;  vers 
le  looijersgragt.  q.  B  i. 

2.  De  haazefiraat ,  la  rue  du  lievre;  vers  le  laau- 
riergragt.  q.  B  i. 

De  elandstraat  ;  la  rue  des  élans ,  vers  le  baangragtz 
:  q.  B  i.  il  y  a  1  &  2. 

2.  Venife,  het  vmetiaanfche  hofje  z  q.  B  i. 

:  .  -Gy 
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a.  Dekonyneftraat .  la  rue  du  lapin  ;  vers  le  laurier  - 
gragt  ;  q.  C  i.  où  esc 

La  cour  de  la  diaconie  luthérienne,  het  lutherfehe 
diaconiehofje.'  q.  C  i. 

De  lauriergragt ,  le  canal  du  laurier;  versie  baan- 
gragt ;  q.  C  i.  &  où  aboutifsent  i,  2,  3,  4. 

J.  De  konyneftraat ,  la  rue  des  lapins;  de  Veland- 
ftraat.  q.  B  i. 

2.  De haazeftraat ,  la  rue  du  lievre  ;  de  V  elandsgragt. 
q.  B  i. 

g.  De  tweede  roof e dwars ftraat ,  la  fécondé  traverfe 
de  \û  roof  e  ftraat  ;  vers  le  roofegragt.  q.  B  i.  & 

4,  De  eerfte  rooft  dwars  ftraat ,  la  première  traverfe 
de  la  rooft  ftraat .  q.  Ci.  Au  lauriergragt  font 

Les  orphelins  luthériens,  het  lutherfehe  weeshuis  ; 
q.  B  i.  & 

Les  orphelins  romains,  het roomfcke jóngenweeshuis. 
q.  B  i. 

De  reeftuis, le  pont  de  la  biche; vers  Izreeftraat.q.  C  i. 

De  laurier ftr aat ,  la  rue  du  laurier  ;  vers  le  baan- 
gragt ,  &  avec  deux  traverfes.  q.  C  i. 

De  r  ooft  ftr  aa  1 3  la  rue  des  rofes ,  vers  le  baangragt , 
&  avec  deux  traverfes.  q.  C  i. 

De  roofegragt ,  le  canal  de  la  rofe  ;  vers  le  baangragt ,* 
q.  C  i.  &  où  font 

La  cour  des  rofes,  het  roofenhof je ,  fondation  pie; 
q.  C  i.  ainfi  que 

La  cour  de  Rypen ,  het  Rypenhofje.  q.  C  i.  Au 
roofegragt  aboutifsent  1  à  5. 

I  &  2.  De  eerfte  en  tweede  roofedwarsftraaten  y  la  pre¬ 
mière  &  la  fécondé  traverfes  de  ]rd  rooft  ftr  aat. q.CL 

3.  De  Akkekijeftraat ,  qui  vient  dehblomftraat. q.Ci. 

4  &  5.  j De  'eerftc  en  tweede  biomdwarsftraaten ,  la  pre¬ 
mière  &  la  fécondé  traverfes  de  la  blotnftraatyve rs 
le  blomgragt.  q.  C  i. 

De  blom  ftr  aat ,  la  rus  aux  fleurs  ;  vers  le  baangragts 
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&  avec  deux  traverfes.  q.Çi.  Depuis  le  looijers- 
gragt  jusqu’ici  il  fe  rient  tous  les  après-midis  un 
marché  aux  herbes  &c. 

De  blomgragt. ,  le  canal  aux  fleurs;  vers  le  baan¬ 
gragt ,*  avec  deux  traverfes  qui  y  aboutissent 
d’ün  coté,  &  trois  de  l’autre,  q.  Di. 

De  nieuwe  lelyftraat ,  la  nouvelle  rue  aux  lis;  vers 
'  le  baangragt  ;  avec  trois  traverfes  du  blomgragt 
à  V  egelantier  s  gragt.  q.  D  i. 

De  lely fiais ,  le  pont  des  lis  ;  vers  3e  lelygragt ,  q.  D  i. 
De  egelantier sgragt  ,  le  canal  de  l’églantier  ,  vers 
/  le  baangragt  ,•  avec  trois  traverfes  vers  le  Idom- 
gragty  une  vers  V angeliersjiraat ,  &  deux  vers 
Vangeliersgragt.  q.  D  i.  il  y  a 
La  cour  d’André ,  het  Andricshofje  ;  fondation  pie, 
q,  C  k. 

'De  egelantier  firaat ,  la  ru®  de  l’églantier,  vers  le 
baangragt ;  q,  D  i.  a  trois  traverfes;  il  y  a 
La  cour  d’Anslo  ,  het  Anslo*  shofje ,  fondation  pie. 

q.  D  k. 

De  tuinfiraat ,  la  rue  du  jardin;  versie  baangra?t„ 
,  q.  D  i.  avec  quatre  traverfes,  des  quelles  l’une 
est  le  ratelwagtsfieeg ,  l’autre  est  de  madelieve - 
firaat ,  qui  s’étendent  toutes  deux  vers  fangeikrs- 
firaat.  Il  y  a 

La'  cour  des  fourbisfeurs  ,  de  zwartveegersgang , 
fondation  pie  ;  ainfi  que 

La  cour  des  fept  é!e&eurs?feé  hofje  de  zeven  keur - 
:  vorfien.  q.  D  k. 

De  angeliersjiraat ,  la  rue  de  l’oeillet,  vers  le  b  agit  * 
gragt j  q.  D  i.  avec  plufieurs  traverfes,  parmi 
les  quelles  font  la  vioïetîefiraat ,  qui  vaan  braakt 
&  la  madelieve  firaat ,  qui  va  &  I' egelantier  sgragt. 
Dans  h- ange  lier  firaat  il  y  a 
La  trompette,  het  trcwipettenhofje ,  fondation  pie  ; 
q.  D  k.  ainfi  que 
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La  cour  dans  l’allée  des  faifeurs  de  vergettes,*  het 
hofje  in  de  fchuiermaakersgang.  q.  D  k. 

De  prinfsenfluis ,  le  pont  des  princes,  vers  ]e  prins  - 
fenflraat.  q.  D  i. 

Dé  angeliersgragt ,  le  canal  aux  oeillets;  vers  le 
baangrctgt  $  q.  E  i.  avec  trois  traverles  de  cba- 
que  coté, dont  la  première  est  Ja  violetteftraat; 
la  troifieme  à  l’occident  est  la  ticheljlraat qui 
va  de  ï  angeliersgragt  au  haangragt. 

De  noordermarkt ,  le  marché  du  nord,  q.  E  ik.  où 
abouti fsent  i,  a,  3. 

3  «  De  boomjiraat ,  la  rue  de  l’arbre;  vers  le  cime¬ 
tière  des  chartreux,  q.  E  k. 

2.  De  lindejlraat ,  lame  du  tilleul  ;  avec  deux  tra¬ 
ver  fe  s  ;  &  va  au  çimetiere  dés  chartreux ,  het  kat - 
huiferskerkhof.  q.  E  k. 

3 . De  morderkerkfiraat ,  la  rue  de  l’églife  du  nord; 
vers  le  lîndegragt,  q.  E  k. 

L’églife  du  nord,  de  noorderkerk.  q.  E  k. 

De  brouwersgragt ,  le  canal  des  brasfeurs.  q.  E  k, 

XXXIII. Le  quai  móridional  du  brou¬ 
wersgragt;  depuis  le  c  in  gel. 

De  cingel ,  l’ancien  fosfé ,  près  du  pont  dit  de  nieuwe 
Haar  lemmer  finis.  Sur  la  carte  au  quaré  E  i. 

De  langefiraaty  la  longue  rue;  vers  le  blaauburg - 
wal.  q.  E  i. 

De  heerengragt ,  le  canal  des  feigneurs;  versl’Am- 
ftel.  q.  E  i. 

De  keyzersgragt ,  le  canal  impérial;  vers  l’Amftei, 
q.  E  i. 

L’églife  romaine  le  cor  de  poftillon ,  de  roomfchs 
kerk  de  posthoorn,  q.  E  i. 

De  prinfsengragt ,  le  canal  des  princes  ;  vers  l’Am- 
ftel.  q.  E  i. 
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De  brouw  ersjluis ,  le  pont  des  brasfeurs  ;  au  prinfsen- 
gragt.  q.  £  i. 

De  linde  gragt ,  le  canal  du  tilleul;  vers  le  baan- 
gragt ,  q,  £  k.  avec  trois  traverfes  ;  il  y  a 
La  cour  de  Suikerhof ,  het  fuik  er  hofje  ,*  près  du 
.  futur dagsbrug ;  fondation  pie.  q.  EL 
La  cour  de  Roéters ,  het  Roetershofje  ;  fondation 
pie  ;  q.  E  k.  ainü  que 

La  cour  des  tilleuls;  het  lindenhofje.  q.  E  k. 

De  goudsbloemjîraat ,  la  rue  du  fouci  ;  vers  le  baan- 
gragt  ;  q.  E  k.  avec  trois  traverfes. 

De  goudsbloemgragt ,  het  f rans  ch  pad ,  of  de  heer  en,' 
gragt  zonder  hoornen  ;  le  canal  du  fouci ,  le  fen- 
tier  français,  ou  le  heer  e  gragt  fans  arbres;  vers 
le  baan  gragt ,  avec  traverfes.  q.  E  k. 

De  palmftraai ,  la  me  de  la  palme;  vers  le  baan- 
,  gragt }  q.  E  k.  avec  traverfes;  il  y  a 
Là  cour  d’Ockers ,  het  ’Ôckershofje ,  dans  la  tra» 
verfe  dite  palmàwar  s  firaat.  q.  E  k. 

De  pahngragt ,  of  de  braak ,  le  canal  de  la  palme ,  ou 
la  jouchere;  vers  le  baangragi ,  q.  E  k.  &  où  est 
La  cour  de  Raap,  het  Raapenhofje ;  autre  fonda¬ 
tion  pie;  q.  Ë  k.  ainfi  que 
Les  maifons  de  Bosch ,  de  huisjes  van  Bosch,  q.  E  k. 
De  driehoek  firaat ,  la  rue  à  crois  isfües.  q.  E  k. 
De  baangràgt ,  le  canal  aux  corderies,  le  long  des 
remparts,  q.  E  1. 

XXXIV.  Le  BAANGRAGT. 

De  brouwer sgragt ,  le  canal  des  brasfeurs.  Sur  , la 
car'-e  au  quaré  E  1. 

Stads  koorenhuifen ,  les  magasins  à  blé.  q.  E  J. 
Stads  falpeterhuis ,  la  falpetrerie.  q.  E  1. 

De  driehoek  firaat ,  la  rue  triangulaire;  q.  E  J. 

De  kromme  palmftraat ,  la  traverfe  courbée  de  la 
paume,  q.  E  k. 
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De palmgragt  of  nieuwe  braak,  le  canal  de  la  palme 
ou  la  jouefaere;  vers  le  brouw  ers  gragt.  q.  E  k. 

Le  cimetiere  du  oord»  het  noorder  kerkhof.  q.  C  1. 

De  paimftraat ,  la  rue  de  la  palme ,  vers  le  brouwers - 
gragt $  q.  B  k.  <$£  où  est 

De  roitigejïeeg ,  la  traverfe  pourie  ;  de  h  paimftraat 
au  goudsbloemsgragt.  q.  E  k. 

De  goudsbloemsgragt ,  of  het  fransch  pad  ,  le  canal 
du  fou  ci ,  ou  le  fentier  français  ;  vers  le  brou * 
•wersgfagt.  q.  E  k. 

De  goudsbloem firaat ,  la  rue  du  fouêi;  vers  le 
w  ers  gragt.  q,  D  k. 

De  linde  gragt  ,  le  canal  du  tilleul  ;  vers  le  brouwers - 
gragt  ;  q.  D  k.  &  où  aboutit ,  outre  fix  traverfesj? 

De  blindemansfteeg ,  la  traverfe  de  l’aveugle  ;  entre 
le  linde  gragt  &  la  kathidferjlraat.  q.  D  k, 

Le  cimetiere  des  chartreux,  het  kathuiferkerkhof 
entre  le  linde  gragt  &  la  kathuiferftraat.  q.  D  k. 

De  tichel f  raat ,  la  rue  de  briques  ;  vers  Pangelicts* 
gragt.  q.  D  k. 

De  katlnv fer  s  firaat ,  la  rue  des  chartreux  5  vers  lai 
boomfiraat  dr  la  lindeflraat  ;  q.  D  k.  il  y  a 

Le  veuvage,  Aeî  weduwenhof  je ;  fondation  pie;  q.Dk» 

La  fonderie  à  cloches ,  de  klokgietery.  q.  D  k. 

Stads  karren- en  paardenfialfie  barras  de  la  ville. q.Dle 

La  porte  aux  moulins  à  fcies ,  de  zaàgmolenspoort. 
q.  D  k. 

De  angelierigtâgî ,  le  canal  des  oeillets;  vers  le' 
prinfsengtagt.  q.  C  k. 

De  kromme  tuinjlrdat ,  la  traverfe  courbée  du  jar«. 
din  ;  vers  le  ratelwagtsfîeèg ,  traverfe  de  Fange » 
lier  S  gragt  à  la  iuinftraat.  q.  D  k. 

De  angeliersjîraat  3  la  rue  de  Foeiilet;  avec  plu* 
fieurs  traverfes  ;  vers  le  prinfsengragt.  q.  D  ka- 

De  jlootfiraàt ,  la  traverfe  du  foslé  ;  vers  le  ratel* 
wagisfieeg.-  q.  F)  fca 
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De  tuinstraat ,  ia  rue  du  jardin; avec  pîufleurs  tra- 
verfes  ;  vers  Ie  prinfsengragt ,  q.  C  k.  &  où  fonc 

Les  lept  éleóleursj  de  zeven  keurvorften  ,*  fondation 
pie.  q.  D  k. 

De  egelantier jîraat ,  la  rue  de  l'églantier ,  avec  pltt* 
fleurs  traverfes  ;  vers  le  prinfsengragt.  q.  C  k. 

De  egelantier sgr agi )  le  canal  de  l’églantier;  vers 
le  prinfsengragt  ;  avec  plaideurs  traverfes ,  q.  C  k. 

De  nieuwe  lely jîraat , la  nouvelle  rue  des  lis;  vers 
le  prinfsengragt ,*  aveeplufieurs  traverfes.  q.  C 

La  porte  aux  chasfis ,  de  raampoort,  q.  C  k. 

Le  cimetiere  occidental,  het  we  sterker  khof.  q,Ck. 

De  bloemgragt ,  le  canal  aux  fleurs  ;  vers  le  prïnfsen- 
gragt$  avec  pîufleurs  traverfes.  q.  C  k. 

De  bloemfiraat ,  la  rue  aux  fleurs;  vers  le  prinfsen¬ 
gragt  ;  q.  C  k.  avec  traverfes ,  parmi  lesquelles  est 

De  akkeleijejîraat ,  traverfe  de  la  bloemftraaî  au  roof?., 
grdgt.  q.  C  k. 

De  roofegragt ,  le  canal  aux  rofes;  versie  prinfsen¬ 
gragt  ,  q.  B  k.  &  où  font, outre  plaideurs  traverfes, 

La  cour  des  rofes ,  het  roofennofje  $  fondation  pie, 
q.  C  k.  ainfi  que 

La  cour  de  Rypén ,  het  Rypsnhofje.  q.  C  k. 

De  roofeftraat ,  la  rue  des  rofes;  vers  le  prinfsen¬ 
gragt  ^  avec  pîufleurs  traverfes.  q.  B  i. 

Het  waaleweespad ,  le  cu'-de-fac  va! on  ;  entre  les 
roofeftraat  &e  laurier  Jîraat.  q.  C  i. 

De  laurier  jîraat ,  la  rue  du  laurier;  avec  traverfes; 
vers  le  .prinfsengragt.  q.  B  i. 

De  laurier gragt ,  le  canal  au  laurier  ;  vers  le  prinfsen¬ 
gragt  ;  q.  B  i.  &  où  font 

Les  orphelins  luthériens, /?e£  lutherfehe  weeshuis. q.Bi 

Les  orphelins  romains,  het  roomfche  jongenweeshuis* 
q.  B  i. 

De  elandjlraat,  la  rue  de  l’élan  ;  vers  le  prinfsengragt- 
q.  B  i.  où  est 
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Venife ,  het  veneiiaanfche  hofje ,  fondation  pie  ;  q.  B  i, 
&  traverfée  par 

De  haazejlraat ,  la  traverfe  du  lievre,  du  laurier* 
-gragt  au  elandsgragt.  q.  B  i. 

De  fiinkjloot ,  le  fosl'é  puant,  q.  B  i. 

De  elamisgragt ,  le  canal , de  l’élan  ;  vers  le  prinfsen- 
gragtj  avec  traverses,  q.  B  i. 

De  looijersgragt ,  le  canal  des  ..tapeurs  ;  vers  lé 
prinfsengragt ,  avec  traveffes;  q.  B  i. 

■  Stads  karren -  enpaardetîftal, le  harras  de  la  ville.  q.Bi. 

De  pafseeir,  erft  raat  i  Ja  ruette  des  pasfans;  vers  lé 
prinfsengragt.  q.  B  b. 

De  pafseerdergragt ,  .le  canal  des  pasfans;  vers  le 
prinfsengragt.  q.  B  h. 

Le  cimetière  de  Leide,  het  Leidenskerkhof.  q.  B  h. 

Stads  meizeltuin  ,  l’atelier  ou  la  maçonerie.  q.  B  h. 

De  raamftraat  ,  la  traverfe  du  chasfis  ;  vers  le 
prinfsengragt.  q.  B  h. 

Le  manege,  het  ryfchool.  q.  A  h. 

De  Leiâfchegragt ,  le  canal  de  Leide,  q.  A  h.  où 
aboutifseçt  i  &  2. 

1.  De  lange  Leidfche  dwarsftraat ,  la  longue  traverfe 
de  Leide;  vers  le  fpiegclgragt.  q.  A  h.  & 

2.  De  tweede  Leidfche  dwarsftraat ,  la  petite  traverfe 
de  Leide.  q.  Â  h. 

Le  fpeftacle  hollandais ,  de  nedtrduitfche fchouwhurg. 
q.  A  g. 

La  porte  de  Leide  ;  de  Leidfchepoort  ;  par  où  l’on  va, 
au  bout  de  Vovertom ,  prendre  le  kaag  pour  Leide; 
q.  A  h.  &  où  est 

Le  peftjfere,  het  pesthuis ,  fur  le  chemin  de  Vovertom. 

J-Jet  Leidfcheplein ,  la  plaine  de  Leide.  q  A.  h. 

De  buisftraat ,  la  croifiere;  vers  le  prinsfengragt. 
q.  A  g. 

H  et  fpiegelplein ,  la  plaine  du  miroir  ;  c.  A  g.  où 

aboutit 


De 
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De  tweede  Leîdfche  dwàrsjlraai ,  la  fécondé  traverfô 
de  Leide,  q.  A  g. 

De  fpiegelgragt ,  le  canal  du  miroir;  q.  A  g.  &où 
aboutifsent  1,  2,  3  — 

1.  De  lange  Leîdfche  dwarsjlrdat ,  la  longue  traverfô 
de  Lelde;  versie  Leidfchegragt,  q.  A  g. 

2»  De  weterings  dwarsjlraat ,  ou  de  waleweesftraat * 
la  traverfe  de  l’aqueduc; où  est  Gril,/*ef  Grills « 
hofje ,  fondation  pie.  q.  A  g. 

3.  De  tweede  weterings  dwarsftraat ,  oude  middel* 
Jlraat ,  la  traverfe  de  l’aqueduc,  q.  A  f. 

De  wetering  Jlraat,  la  rue  de  l’aqueduc;  vers  îô 
prinfsengragt.  q.  A  f. 

La  porte  de  l’aqueduc  où  du  miroir;  de  weterings- 
of  fpiegelpoort.  q.  A  f. 

La  difcipline,  het  verbeeterhuis.  q.  A  f. 

Stads  Jleenwerf,  l’atelier  ou  lapierreriedeîa  ville*' 
q.  A  f. 

De  noordsche  bosciï*  le  bois  du  nord; 
quartier,  q.  A  &  B  f. 

De  vyzelgrâgt,  le  canal  du  pilon  $  q.  A  f.  oùaboU- 
tifsent  1,  2,  3,  4,  5,  6. 

1.  Het  vlakkeveld ,  le  champ  uni  ;  vers  Ja  wetering* 
Jlraat.  q.  A  f. 

2.  De  middeljlraat ,  la  rue  du  milieu,  vers  la  wete- 
ringjlraat.  q.  A  f. 

3.  De  waleweesftraat ,  la  rue  valonne;  vers  la  wete* 
ringjlraat.  q.  A  f. 

4.  De  noorderjlraat ,  la  rue  dû  nord;  vers  le  regu* 
liersgragt.  q.  A  f. 

5.  De  niéuwe  looijer jlraat ,  la  nouvelle  rue  des  ta* 
neurs;  vers  le  reguliersgragt,  c.  A  f.  & 

6.  De  nieuwe  looijersjloot ,  le  nouveau  canal  aux  fa¬ 
neurs  ;  vers  le  reguliersgragt.  q.  A  f. 

De  reguliersgragt ,  le  canal  des  réguliers  ;  q.  A  e. 
où  abouulsent  i,  2,  3,  4,  5, 

H 
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1. De  nieuwe  looîjerjloot ,  le  nouveau  fosfé  aux  fa¬ 
neurs  ;  q.  A  e. 

2.  De  nieuwe  looijsrsjiraat ,  la  nouvelle  fue  aux  fa¬ 
neurs  ;  q.  B  e. 

3 . De  noorderftraat ,  la  rue  du  nord,  derrière  lé 
prinfsengragt.  q.  B  e. 

4  .De  Utrechtfe  dwarsjlraat ,  la  traverfe  d’ Ut  recht; 

vers  le  binnenamjlel ,  q.  B  e.  &  où  esc 
Le  fpeétacle  Futile  &  l’agréable,  q.  B  e; 

$. De  agtergragt ,  le  canal  de  derrière;  vers  le 
binnenamjlel  ;  q.  B  e.  où  font 
Les  barques  pour  Utrecht,  de  Utrechtfe f chilien. 
q.  B  e. 

Stads  haver •  en  turfmagazyn ,  le  magazin  à  l’avoine 
&  aux  tourbes,  q.  B  e. 

La  place  d’exercice ,  [lads  exercitieveld,  q.  B  e. 

De  ofsemarkt ,  le  marché  aux  boeufs,  q.  B  e. 

La  porte  d’Utrecht  $  de  Utrechtfepoort.  q.  B  e. 

De  laan ,  Fallée»  vers  la  Utree htfefiraat.  q.  B  e« 
De  varkenmarkt ,  le  marché  aux  cochons*  q.  B  e.- 
De  amfielgragt ,  le  canal  de  l’Amftel.  q.  B  e  d. 

De  binnenamjlel  Je  quai  occidental  de  l’Amftel.  q.BcL 
De  hoogejluis ,  le  grand  pont  de  FAmfteï.  q.  B  d. 

XXXV.  Le  quai  septentrional  du 

B  R  0  U  W  E  R  S  G  R  A  G  T  &  LES  ILES  DE  l’O' CCI- 
BEN  T. 

De  cingelje  quai  du  singel.  Sur  la  carte  au  quaré  E  i. 
De  visfersjlraat ,  la  traverfe  des  pêcheurs ,  vers  les' 
houttuinen  q.  E  i. 

De  wieringetjlraai ,  la  traverfe  de  vieringen ,  vers 
les  houttuinen,  q.  E  i. 

De  heerenmarki ,  la  plaine  des  feigneurs;  q.  E  i.  où  est 
La  barque  à' Averhorn. 

De  brmwerjlraat ,  la  traverfe  des  brasfeurs  ÿ  vers, 
les  houttuinen,  q.  E  i* 
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L’églife  janfenifte,  de  janfenisie  kerk.  q.  E  i. 

De  korte  prinfsengragt ,  le  petit  canal  des  princes  | 
vers  les  houttuinen,  q.  E  i. 

De  oranienjlraat ,  la  trâverfe  dérange;  vers  leà 
houttuinen,  q.  E  k, 

‘De  moutkaanfteeg ,  la  trâverfe  du  coq  de  dreche  | 
vers  la  harlemmerdyk.  q.  E  k. 

De  dommer ftraat ,  la  trâverfe  des  loùrdauts  ;  verè 
les  houttuinen,  q.  E  k.  . 

'De  Bambrugfteeg ,  la  trâverfe  deBambrug;  vers  lé 
haarlemmer dyk  ;  q.  E  k.  il  y  a 

L’églife  janfenifte,  de  janfenifte  kerk.  q.  E  k. 

De  'wagenftraat ,  la  rue  du  chariot  ;  vers  le  haar- 
lemmerpkin.  q,  E  1. 

De  baangragt ,  le  canal  des  corderiesoii  le  rempart» 

.  q.  E  1. 

De fchaapefteeg ,  la  trâverfe  des  brebis,  de  la  wagen* 
ftraat  au  baangragt.  q,  E  1. 

Het  Haarlemmerplein ,  la  place  de  Harlem,  q.  F  E 

La  porte  de  Harlem,  hors  de  la  quelle  on  prend 
la  barque  pour  Harlem ,  Leide  &c.  q.  E  J» 

De  groûte  houtfirâat ,  la  grande  rue  du  bois  ;  vers 
les  teertuinen,  q.  F  1. 

Smaliepâd ,  le  fentier  étroit;  vers  les  teertuinen » 
q.  F  L 

De  flooîerdykfcheftraat ,  la  trâverfe  de  Sloterdyk^. 
du  baangragt  aux  teertuinen ,  vers  le  pont  dit 
prinfseneilanâ.  q.  F  1. 

De  breewer s ftraat ,  la  rue  des  calfateurs  ;  le  long 
du  rempart,  q.  F  1. 

De  zoutkeeten ,  les  falines  ;  quai  du  zoutkeetensgragti 

q.  G  1. 

De  zandhoek ,  le  coin  du  fable  ;  extrémité  de  la  ville 
vers  le  tai ,  q.  G  1. 

Les  vaislèaux  pour  Groenland ,  Terreûêûÿë  % 
Hmelarid.  , , 

H  i 
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De  zoutkeetensbrug ,  le  pont  des  fdlines,  qui  joint 
les  zoutkeetens  à  la  realeneüand,  q.  G  1. 

HET  REALENE  IL  and,  File  des  réaux ;  où  il 
y  a  i,  2,  3.  q.  F  &  G  k  &  1. 

1.  De  taanenfiraat ,  la  rue  du  tan,  depuis  le  taiau 
fînallepadsgraft.  q.  G  k. 

2.  De  vliegende-  of  vierwindenjlraat ,  la  traverfe  vo¬ 
lante  ou  des  quatre  vents;  depuis  1  e  zoutkeetens- 
grag t  au  realengragt.  q.  G  k. 

3',  De  vliegendebrag ,  le  pont  volant,  qui  joint  la 
realeneiland  avec  la  prinfseneiland ,  au  travers  du 
realen  qui  les  fépare.’ q.  E  J. 

H  et  p  R  1 N  s  se  netland,  File  du  prince;  où 
il  , y  a  1,  2,  3,  4,  5  —  q.  F  k. 

1.  De  galgefiraat ,  la  rue  du  gibet ,  du  princeeilands- 
gragt ,  près  des  teertuinen ,  jusqu’au  bikkersgragtt 
qui  fépare  de  la  bikkerseiland,  q.  F  k. 

2 .  De  JloQterdykfebrug ,  le  pont  de  Sloterdyk,  qui 
joint  la  Jloûte rdykfefiraa t  aüx  teertuinen  &  avec  la 
prinfseneiland.  Qr  F  ]. 

3 . De  vliegendebrug ,  le  pont  volant,  qui  joint  la 
prinfseneiland  avec  ia  realeneiland,  q.  F  L 

4.  De  dominer sbrug ,  le  pont  des  Ioqrdaux,  qui  joint 
la  dommer firaat  aux  houttuinen  éc  avec  la  prinfsen¬ 
eiland.  q.  F  k. 

5»  De  galgebrug ,  le  pont  du  gibet  ,  qui  joint  la 
prinfseneiland  avec  h  bikkerseiland,  q.  F  k. 

De  zandhoeksbrug  ,  le  pont  du  coin  du  fable; 
qui  joint  la  realeneiland  avec  la  bikker  s  eiland , 
q.  G  k 

Bikkerseiland,  File  de  bikker ,  au  nord-est 
des  deux  précédentes;  q.  F  L  &  où  il  y  a 

De  groote  bikkerflraat ,  la  grande  rue  de  bikker ; 
depuis  le  zandhoeksbrug  jusqu’au  eilandsbrug , 
qui  joint  File  avec  les  houttuinen,  q.  F  k. 
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De  Heine  bikker Jiraat  ,  la  petite  rue  de  bikker , 
traverfe  de  la  grande  jusqu’au  galgebrug.  q.  F  k. 

Jri  et  minnemoer  sfiraai  je ,  la  traverfe  des  noun'ces  ; 
depuis  la  grande  bikkerfiraat  jusqu’au  bikkers, - 
gragt.  q.  F  k.  & 

L’égiife  de  File  ,  de  eilandskerh  q.  F  k. 

De  fteenkraan ,  la  grue  ou  guiridole  de  pierre  > 
pour  décharger  les  vais  féaux,  q.  F  k. 

XXXVI.  Les  teertuinen,  houttui¬ 
nen  &  Ia  HAARLEM  ME  RD  Y  K. 

J iet  fmalpad ,  le  (entier  étroit;  le  long  des  rem¬ 
parts,  près  du  fécond  baftion.  Sur  la  carte  au 
qtiaré  F  J. 

De  teertuinen,  le  quai  au  goudron;  le  long  du 
prinfseneilandsgragt.  q.  F  1. 

De  flooterdykfefiraat ,  la  traverfe  de  Slooterdyk , 
du  baan  gragt  au  Jlooterdykfebrug .  q.  F  1. 

De  Jïooterdykfebrug,  le  pont  de  flooterdyk ,  qui 
jonu  les  teertuinen  avec  la  prinfseneiland.  q.  Fl. 

De  groote  houtjiraat ,  la  grand, rue  du  bois;  versie 
baangragt.  q.  F  1. 

De  kleine  houfjiraat ,  la  petite  rue  du  bois;  versla 
haarlemmer [luis.  q.  F  1. 

De  houttuinen,  ie  quai  des  chantiers  à  bois  ;  le  long 
du  eilandsgragt  &  du  tai.  q.  F  k. 

De  droogbak,  la  bague  feche ;  —  autre  nom  des 
houttuinen  q.  F  k  &  i. 

De  dommersftraat ,  la  traverfe  des  lourdauts  ;  vers 
le  brouwersgragt.  q.  F  k. 

De  dommerbrug ,  le  pont  des  lourdauts,  qui  va  du 
quai  vers  h  prinfseneiland.  q.  F  k. 

L’églife  des  hernhutters,  dehernhutterskerk.  q.F  k. 

De  oranienjîraat ,  la  traverfe  orange  ;  ’  vers  le  brou 
wersgragt.  q»  F  k. 
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De  eilandsbrug ,  le  pont  de  File,  qui  de  Voranien - 
Jiraat  mene  à  la  bikkerseiland,  q.  F  k. 

De  roodebnig ,  le  pont  rouge;  au  bout  du pnnfsen- 
gragt ,  près  du  tai.  q.  F  k. 

Be  brouwers  jlraat,  la  rue  des  bpasfeurs  ;  vers  le, 
keyzersgragt.  q.  F  i. 

JDe  brug  van  de  oudeftads  herberg ,  le  pont  de  Fan* 
cienne  auberge;  vers  le  jachthaven,  q.  F  i. 

De  wieringerfiraat ,  la  traverfe  de  meringue;  vers, 
le  brouw  ers  gragt.  q.  F  i. 

De  visfersjlraat ,  la  traverfe  des  pêcheurs;  vers, 
le  brouw  ers  gragt.  q.  F  i. 

X-a  petite  poisfonerie,  de  nieuwe  vismarkt,  q.  F  L 

De  haarlemmerdyk,  la  chausfée  de  Harlem;  con¬ 
tinuation  du  nieuwendyk  &  du  pont  dit  de  nieuwe 
Haarlemmersluis,  q.  F  i. 

De  visfersjlraat ,  la  traverfe  des  pêcheurs,  q.  F  i. 

De  wieringerfiraat  ,  la  traverfe  de  w, kringen.  q.  F  ï. 

X’botel  feigneurial,  hét  n.  z.  heerenlogemcnt  ;  q.  F  i. 
où  est 

Le  chariot  de  pofte  pour  la  Haie ,  de  Haagje 
postwagen  ;  &  des  boites  à  lettres  pour 
Enkhuifen ,  Gouda ,  Leide  &c. 

De  brouwer  sjlraat ,  la  traverfe  des  brasfeurs.  q.  F  ï. 

De  eenhoornjluis ,  l’éclufe  &  le  pont  de  3a  licorne, 
fur  le  prinfsengragt.  q.  E  k. 

De  oranienjlraat ,  la  traverfe  orange,  q.  E  k. 

Dehouthaanjleeg,  la  traverfe  du  coq  de  dreche.  q,Ek. 

De  dommer Jlraat ,  la  traverfe  des  lourdauts.  q.Ekf 

De  Bambrugjleeg ,  la  traverfe  de  Bambrug.  q.  E  k. 

De  wagenjlraat ,  la  traverfe  du  chaript.  q.  E  k. 

De  korte  houtjlraat ,  la  petite  traverfe  du  bois.  q.  E  fc 

Het  Haarlemmerplein ,  la  place  devant  la  porte  de 
Harlem,  q.  È  1 

D&  vinkejiraat ,  la  rue  aux  pinçons,  paralele  &  en- 
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tre  Ia  haarlemmer dyk  &  Je  brouwer  sgragt ,  depuis 
Ie  korte  prinfsengragt  ;  elle  coupe  les  neuftra- 
verles  ci  desîus.  q.  JE  k.  II  y  a 
|La  cour  de  Medenblik,  het  Mçdenb  likker  hofje fon-. 

dation  pie;  q.  E  k.  ainfi  que 
La  cour  de  JVioens,  het  Moenshofje.  q.  E  k» 
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SECONDE  PARTIE. 


DES  EDIFICES  PUBLICS. 

L'HOTÏ  L-D  E-V  I  L  L  E. 

Les  anciens  afe&aient  de  faire  parade  de 
leur  magnificence  par  la  ftruôhire  de  leurs, 
temples  &  de  leurs  Capitoles  ;  pour  cet  effet  ils, 
les  plaçaient  fur  des  éminences  ou  au  milieu  de 
vaftes  places,  environnés  d’arbres  ou  à  décou¬ 
vert,  félon  l’idée  ou  le  goût  de  la  nation.  Les. 
anciens  habitans  de  ces  provinces  paraisfent  les 
y  avoir  imités;  car  l’on  découvre  entre  les  villes 
de  la  République  une  efpece  d’ambition  à  qui 
•d’elles  l’emportera  en  fomptuofité  d’édifices.  L’on 
lie  peut  en  refufer  la  gloire  à  Amfterdam.  Outre 
des  édifices  en  général ,  qui  l’emportent  fur  ceux 
des  autres  villes,  fon  hotel-de-ville  est  un  chef 
d’oeuvre ,  le  plus  fomptueux  de  tous. 

Le  premier  qu’ait  eu  cette  ville  parait  avoir 
été  celui  qui  était  près  de  l’ancienne  porte  de 
S.  Olophe  ou  Adolphe  ;  de  là  on  le  transféra  fur 
3a  grande  place  du  dam  ,  qui  est  presque  au  cen¬ 
tre  de  la  ville,  mais  près  du  poids  &  devant  la 
“kalverfiraat.  L’on  ignore  le  tems  de  fa  fondation; 
l’on  fait  uniquement  qu’il  éxiftait  déjà  en  l’an¬ 
née  1400.  Sa  forme  était  quarée,  mais  il  n’était 
en  grande  partie  que  de  bois.  De  trois  cotés  il 
repofait  fur  des  colonnes  de  pierre  blanche,  qui 
au  desfous  de  l’édifice  formaient  une  galerie  pu* 
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blique  ;  du  coté  du  nord  il  était  foutenu  d’une 
haute  tour  quarée,  &  l’on  y  avait  anexé  l’hôpital 
S.  Eiiiàhet,  dont  une  rue  voifine  porte  encore 
Je  nom.  Cet  édifice  entier  menaça  ruine  en  plu» 
fleurs  endroits,  jmsques  ià  que  l’on  fe  vit  né  ces- 
fité  d’en,  faire  bâtir  un  autre.  Le  Magiftrat  en 
prit,  en  l’an  1647,  la  réfolution  ;  de  placer  le 
nouvel  édifice  derrière  l’ancien,  &  de  n’y  rien 
épargner  de  ce  qui  pourrait  le  rendre  folidej, 
çommode  &  fomptueux  ,  digne  de  la  plus  puis- 
fan  te  ville  de  la  république.  De  tous  les  plans 
qui  en  furent  préfentés'  l’on  n’agréa  que  celui  de 
Jaques  van  Kampen,  &  l’on  établit  cet  auteur 
pour  architeôte  de  l’édifice  ,  fous  les  aufpices  de 
MM.  Corneille  de  Graaf,  Antoine  Oetgens  van 
Wa veren,  Jean  Huidecoper ,  &  Jean  Corneille 
Geelvinck.  Le  20  Janvier  1Ó48 ,  on  enfonça 
les  premiers  pilotis,  l’on  y  en  planta  13695 ;  ce 
qui  ocupa  jusqu’au  6  oftobre.  Cette  année  régnè¬ 
rent  les  Bourgmaîtres  Gautier  Valkenier ,  Df,  Gé¬ 
rard  Schaap,  Gerbrand  fils  de  Nicolas  Paneras, 
&  Corneille  de  Graaf.  Le  28.  06L  on  commença 
la  bâtisfe  des  murailles  :  la  première  pierre ,  qui 
était  de  marbre,  fut  pofée  à  i’encognure  du  fud- 
est,  voifine.de  la  kalvsrfiraat ,  par  Gerbrand  Pan¬ 
eras  ,  Jacob  de  Graaf ,  Sybrand  Valkenier  & 
Pierre  Schaap,  fils  ou  neveux  de  MM. les  Bourg- 
maîtres  ;  comme  le  porte  une  infeription  latine 
en  lettres  d’or,  qui  fe  trouve  dans  le  Tribunal. 
L’on  travailla  avec  activité.  Le  7  juillet  1652 
le  feu  prit  à  l’ancien  édifice,  &  le  rédoifit  en 
cendres.  Dès  lors  on  travailla  avec  tant  de  dili¬ 
gence  au  nouvel  édifice  qu’en  trois  ans  de  tems 
îe  Magiftrat  put  y  prendre  fies  feances.  Pendant 
l’intervalle  les  colleges  de  la  magiftrature  s’asfem- 
blerept  dans  l’hotel  apellé  le  prince,  qui  était 
1  .  '  H  5 
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près  du  dam  ;  ils  fe  transférèrent  à  l’amirauté  , 
&  de  là  à  l’hotel  de  la  compagnie  des  indes  occi¬ 
dentales;  la  banque  fut  tranfportée  à  la  tour  S. 
Jean,  le  tribunal  des  affaires  criminelles  fe  tint 
dans  des  apartemens  du  poids  apropriés  pour  ce¬ 
la,  à.  les  éxécutions  fe  continuèrent  fur  le  dam. 
Le  29  juillet  1655  les  colleges  de  la  magiftrature 
firent  leur  entrée  dans  le  nouvel  édifice,  chacun 
dans  fes  apartemens  particuliers,  &  en  firent  fiin- 
ffallation  avec  les  cérémonies  d’ufage;  quoi  qu’if 
n’y  eut  encore  au  nouvel  hotei-de-ville  ni  toit, 
ni  tour,  ni  ornemens.  On  y  a  asfocié  les  trois 
ordres  d’architefture,  mais  de  maniéré  que  cha¬ 
cun  a  confervé  ce  qu’il  a  de  plus  élégant.  L’édi¬ 
fice  estifolé  de  tous  cotés,  &  quaré.  La  façade 
regarde  l’orient.  Le  frontispice  de  devant  & 
celui  de  derrière  ont  chacun  une  faillie  en  avant 
de  17  piés;  aux  quatre  coins  est  une  encognure 

un  pavillon  de  42  piés  de  large  en  quaré,  fur 
4  piés  en  dehors;  entre  les  faillies  des  frontis¬ 
pices  &  les  encognures,  de  même  qu’aux  deux 
cotés  au  nord  au  fud  entre  les  encognures,  est 
une  retraite  de  54  piés.  Le  devant  &  le  der¬ 
rière  de  l’édifice  ont  chacun  282  piés  de  long, 
chacun  des  deux  cotés  en  a  222  ;  de  forte  que 
l’édifice  est  de  60  piés  plus  long  que  large.  Les 
fondemens  font  de  briques  ,  A  comprennent  deux 
étages  voûtés ,  bâtis  fi  un  fur  l’autre ,  au  desfus 
des  quels  est  le  rez  de  chausfée  pavé  de  grandes 
pierres  de  marbre. 

Au  devant  de  l’édifice  est  une  vafie.  efplanade, 
bordée  d’un  perron  de  quatre  marches  de  pierre 
dure  ,  qui  régnent  dans  toute  la  longueur  de  la 
faillie,  la  quelle  fait  le  centre  de  la  longueur  de, 
^édifice.  Sept  arcades  ,  prifes  dans  cette  même, 
longueur,  ouvrent  l’entrée  à  l’intérieur  de  fiédp. 
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fice  ;  fans  compter  deux  autres  arcades  aux  cotés 
de  la  faillie  &  fermées  d’un  treillis.  Le  frontis¬ 
pice  a  iï6  piés  de  haut.  Le  rez  de  chausfée ,  au 
desfus  de  l’empâtement,  en  a  1 8.  Tout  à  l’en¬ 
tour  le  bâtiment  y  est  percé  de  fenêtres  guaréés, 
fermées  de  gros  barreaux  de  fer;  à  l’aile  du  fud- 
-est  est  la  bangue ,  à  l’aile  du  füdouest  font  les 
fenêtres  des  apartemens  du  concierge ,  à  l’aile  du 
pordouest  font  celles  des  apartemens  du  geôlier  , 
à  l’aile  du  nord-est  font  les  fenêtres  de  la  falie  de 
desfin.  Au  desfus  du  rez  de  chausfée  est  une 
corniche  ,  qui  régné  autour  du  bâtiment;  fur 
cette  corniche  repofent,  à  chaque  frontispice, 
trente  pilaftres  d’ordre  romain  ou  compofite, 
hauts  de  36  piés,  &  quinze  de  chacun  des  deux 
cotés ,  ce  qui  fait  nonante  colonnes  dans  le  cir¬ 
cuit  de  l’édincç  ail  fécond  étage;  dans  chaque 
entre-colonne  il  y  a  une  fenêtre  obîongue,  & 
une  quarée  d’attique  au  desfus,  fé parées  par  un 
fefton.  La  faillie  de  devant  renferme  en  fa  lon¬ 
gueur  fept  de  ces  deux  fenêtres  :  les  trois  du  mi¬ 
lieu  font  de  la  tribune ,  &  celles  des  angles  de  la 
faillie  font,  au  midi,  les  deux  fenêtres  de  la  cham¬ 
bre  des  Bourgmaîtres ,  &  au  nord ,  les  deux  fenêtres 
de  la  chambre  de  juftice.  A  l’aile  du  nord-est 
font  les  fenêtres  de  la  chambre  des  orphelins,  & 
dans  la  retraite  de  devant  font  les  fenêtres  de  la 
falie  du  Confeil;  à  l’aile  du  fud-est  font  les  fe¬ 
nêtres  de  la  trélorerie  ordinaire  ,  &,  à  coté  , 
dans  l’autre  retraite  de  devant,  font  les  fenêtres 
de  l’apartement  des  Bourgmaîtres.  La  faillie  de 
derrière  a  ausfi  fept  fenêtres,  qui  éclairent  le  Tri¬ 
bunal  des  Echevins  ;  à  l’aile  du  nordouest  font 
les  fenêtres  de  la,  chambre  des  comptes,  &,  à 
coté,  dans  la  retraite'  de  derrière,  font  les  fe¬ 
nêtres  des  Echevins  extraordinaires;  à  l’aile  du 
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fudouest  font  les  fenêtres  de  la  tréforerie  extra¬ 
ordinaire,  &,  à  coté,  dans  l’autre  retraite  de 
derrière,  font  celles  de  îa  chambre  des  petites 
caufes.  Dans  |a  retraite  du  nord,  entre  les  deux 
ailes,  font,  au  desfus  des  fenêtres  des  otages, 
les  fenêtres  des  chambres  d’asfurance  &  des  mas- 
-fcs  infolvables ;  dans  la  retraite  du  midi,  entre 
les  deux  ailes,  au  desfus  des  apartemens  de  la 
banque,  font  les  fenêtres  du  greffe;  &  ,  à  la  hau¬ 
teur  des  efcaliers,  aux  deux  angles  de  chacune 
de  ces  deux  retraites  de  coté,  est  une  fenêtre 
fonde  —  Au  desfus  extérieur  de  çe  fécond  étage 
est  une  fécondé  corniche ,  fur  la  quelle  repofe 
une  fécondé  rangée  de  90  colonnes  d’ordre  co¬ 
rinthien,  perpendiculaires  à  celles  de  desfous,  <§; 
entre  ces  colonnes  font  un  même  nombre  &  mê¬ 
mes  fortes  de  fenêcres;  ce  qui  fait  le  troifieme 
étage.  Sur  le  devant  de  l’édifice  font  les  fenêtres 
de  la  falie  d’armes;  fur  le  derrière  de  l’édifice 
font  les  fenêtres  du  confeil  de  guerre  bourgeois; 
du  coté  du  nord  font  celles  des  chambres  des 
mariages,  de  marine,  du  levant  ,  &c.  du  coté 

du  midi  font  celles  des  lceaux  &  autres.  - - 

Cette  fécondé  colonnade,  de  la  même  hauteur 
que  celle  du  fécond  étage  ,  fu  porte  l’entable¬ 
ment,  qui  régné  tout  autour-  de  l’édifice.  Sur 
cet  entablement  est  pofé  le  toit,  qui  a  25  piés 
d’élévation.  Le  pignon  ou  fronton  de  devant , 
a  82  piés  de  long  fur  ï:8  de  haut.  Amsterdam 
y  est  répréfentée  en  femme  asfife  fur  un  fiege 
que  tirent  deux  lions;  fur  fa  tète  est  la  cou¬ 
ronne  impériale,  que  l’Empereur  Maximilien  lui 
donna  pour  cimier  à  l’écu  de  fes  armes  ;  elle 
tient  fur  le  genou  cet  écu,  &  en  fa  main  droite 
une  branche  d’olivier;  Neptune,  armé  de  fon, 
trident  &  asfis  dans  fon  char  fait  d’tjne  conque 
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tiré  par  deux  licornes  marines  ,,  l’accompagne; 
des  nayades  lui  préfentent  des  courones,  d’autres 
divinités  lui  ofrent  des  fruits,  des  tritons  autour 
d’elle  anoncent  fa  puisfance  ,  &  d’autres  mons¬ 
tres  marins  augmentent  le  cortege.  Tout  cela 
est  en  marbre,  &  en  basreliëf.  La  corniche  de 
ce  fronton  est  chargée  de  trois  figures  de  bronze, 
de  12  piés  chacune:  au  milieu  c’est  la  paix,  à 
l'a  droite  est  la  prudence  ,  à  fa  gauche  est  la 
jufiice,  &  toutes  trois  font  acompagnées  des  atri- 
buts  qui  leur  font  propres.  —  Le  frontispice  de 
derrière  a  la  même  difpofition  &  la  même  gran¬ 
deur;  excepté  que  pour  l’entrée  dans  l’édifice  il 
n’y  a  à  la  faillie  qu’une  porte,  qui  est  au  milieu 
à  la  quelle  on  montre  par  un  perron  de  fix  mar¬ 
ches.  Dans  le  pignon  ou  fronton  est  répréfenté 
le  négoce  fous  l’image  d’une  femme;  elle  tient 
les  piés  fur  un  globe,  fur  fa  tête  est  le  chapeau 
ailé  de  Mercure;  elle  a  derrière  elle  un  navire 
à  voiles  enverguécs ,  ce  qui  était  autrefois  les 
armes  de  la  ville;  elle  est  environée  de  tout  1 ’a ti¬ 
rai  1  de  la  navigation  ;  à  fes  piés  font  l’Ye  & 
l’Amllel ,  &  les  peuples  des  quatre  parties  de  la 
terre  lui  aportent  leurs  richesfes;  le  tout  ausfi 
en  basreliëf  de  marbre.  Ce  fronton  est  ausfi 
chargé  de  trois  ftatues  de  bronze  de  12  piés: 
celle  du  milieu  est  Atlas  ,  à  fa  droite  est  la  tem» 
p é rance ,  &  à  fa  gauche  la  vigilance  ;  chacune 
avec  les  atribms.  —  Le  toit  est  couvert  d’ar- 
dpi  le  ,  fon  faîte  fe  termine  en  terrasfe  étroite  de 
quatre  piés,  la  terrasfe  est  couverte  de  plomb. 
Le  berceau,  au  des  fus  du  centre  de  l’édifice, 
est  une  platteforme  couverte  de  plomb.  Sur  le 
bout  de  chaque  poiçon  des  enfaitemens  des  qua¬ 
tre  pavillons  angulaires  qui  ^flanquent  les  en- 
cognures  de  l'édifice  est  un  piédefial  de  pierre 
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de  taille  fur  lequel  font  pofés  quatre  aigles  de 
cuivre  doré  avec  la  couronne  impériale  fur  la 
tête,  toutes  quatre  ont  la  queue  en  dedans,  de- 
forte  qu’elles  s’entre  répondent.  Aii  desfùs  dii 
toit  forcent  dix-huit  louches  de  cheminées,  élé- 
vées  à  une  égale  hauteur  que  les  aigles ,  &  ornéeS 
de  moulures,  de  basreliëfs,  &c.  Près  du  toit  du 
berceau  est  un  refervoir  d’eaü,  &  dans  la  falie 

u'armes  est  une  pompe  pour  cas  d’incendie.  - - 

Derrière  le  fronton  de  devant  s’élève  en  qüarë 
Un  mur  de  39  piés  de  hauteur  fur  autant  de  lar¬ 
geur  :  c’est  le  foubasfement  oü  la .  bafe  fur  la 
quelle  repofent  huit  colonnes  adosfées,  d’ordre 
corinthien.  Ces  colonnes  foutiennent  une  tour 
ronde,  &  font  liées  à  leurs  chapiteaux  par  des 
fêlions.  Chaque  colonne  est  flanquée  d’un  pi- 
lallre  de  chaque  coté ,  foutenaut  de  petites  ar¬ 
cades  en  forme  de  portes.  Cette  tour  a  41  piés 
de  haut,  &  une  forte  baluftrade;  fon  dôme  cou¬ 
vert  de  plomb  en  a  17;  au  desfüs  est  une  lan¬ 
terne  de  huit  pies  de  haut,  formée  par  huit  co¬ 
lonnes,  &  au  desfus  de  la  quelle  est  line  fléché 
dorée,  ornée,  chargée  des  anciennes  armes  de  là 
ville.  — 

Le  rez  dè  ciîàussêe  commence  aux  fept 
arcades  de  l’entrée  fur  le  devant,  depuis  les  quel¬ 
les  régné  une  galerie  voûtée  de  12  piés  de  hau¬ 
teur,  fur  10  de  largeur  &  80  de  longueur,  qui 
prend  le  long  de  ces  arcades  par  derrière.  Der¬ 
rière  les  trois  arcades  du  milieu,  pasfé  cette  ga¬ 
lerie,  est  le  tribunal,  où  les  criminels  reçoivent 
leur  fentence  de  mort;  c’est  un  efpace  de  30  piés 
de  largeur,  fur  19  de  longueur,  &  près  de  55  de 
hauteur,  avec  un  double  étage  d’exhausfement; 
On  y  entre  au  midi  par  une  porte  de  bronze  à 
deui  battans.  ouvragés  d’entrelas  à  emblêmesv 
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Le  haut  de  ces  battans  est  en  arceau  ;  dans  l’en- 
trelas  de  l’un  font  des  fouets  &  deux  glaives  en 
croix,  avec  les  armes  de  la  ville  ;  dans  l’entrelas 
de  l’autre  est  la  foudre  de  Jupiter*  avec  les  au¬ 
tres  armes;  la  jointure  des  deux  battans  prélente 
tin  arbre  entortillé  de  deux  ferpens  qui  mordent- 
au  fruit,  &  les  tordilemens  de  chaque  ferpent 
fe  couplent  quand  on  ouvre  la  porte  5  fur  un 
des  panneaux  est  une  bande  fur  la  quelle  font  ceS 
mots:  difcite  jujiitmn  moniti ,  à  l’autre  panneau, 
font  ceux  ci  :  &  non  temners  divos$  &  dans  le  bas 
des  deux  il  y  a  dés  têtes  de  mort  ,  des  osfe- 
mens  &c.  Aux  cotés  de  la  porte ,  pour  la  com¬ 
modité  des  fpeftateurs,  il  y  a  une  fenêtre  avec 
quatre  branches  de  bronze.  Et  fur  les  piédroits 
en  dedans  est,  en  basreiief  fur  le  marbre,  un 
ferpent  entortillé  à  un  arbre,  dont  il  mord  le 
fruit.  Au  desfus  de  la  porte  est  une  fenêtre 
dans  la  chambre  des  Bourgmaîtres,  la  quelle  ne 
s’ouvre  qu’à  Finftant  nécesfaire,  &  depuis  où  ces 
Magiftrats  peuvent  asfifler  à  la  lecture  des  fenten- 
ces.  Au  midi  &  au  nord  font  ,  l’une  au  desfus 
de  l’autre  ,  deux  étages  de  pilaftres  engagés  & 
cane  lés ,  outre  les  quatre  dans  les  angles;  ceux 
d’enbas  ont  15  piés  de  haut,  &  ceux  de  desfus 
en  ont  ï8.  A  la  gauche,  à  l’occident,  est  le 
tribunal  proprement  dit,  au  quel  on  monte  par 
trois  marches:  c’est  un  large  iiege  de  marbre  où 
fe  place  le  Corps  de  la  Juftice.  Au  desfus  de  ce 
fiege  font  quatre  cariatides,  emblèmes  des  crimi¬ 
nels:  les  deux  du  milieu  ont  les  mains  liées  der¬ 
rière  le  dos;  les  deux  autres,  en  figne  de  honte' ÿ 
fe  cachent  de  leurs  mains  le  vifage.  Entre  ces 
quatre  figures  font  trois  pièces  de  marbre  en  bas- 
relief.  Celle  vers  le  nord  répréfente  Junius  Bru- 
tôs,  qui,  après  avoir  fait  fouetter  fes  deux  fils. 
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complices  des  reftaurateurs  des  Tarquins,  les  fait 
décapiter;  Romulus  &  Remus  y  tectent  une  lou¬ 
ve  ,  &  Jupiter  y  est  attentif  à  l’arêt  de  mort. 
Celle  vers  le  midi  répréfente  Seleucus,  Roi  des 
Locriens  ,  qui  fe  fait  crever  un  oeil  pour  en 
fauver  un  à  fon  fils  condanné  pour  adultéré  à 
perdre  les  deux  yeux.  Au  milieu,  dans  une  ar¬ 
cade  feinte,  est  le  Roi  Salomon,  asfis  fur  fon 
trône,  où  iJ  prononce  entre  les  deux  femmes  au 
fujet  de  l’enfant  en  vie.*  Au  desfus  du  tableau 
de  Salomon  est  la  tête  de  Medufe,  qui  orne  le 
bouclier  de  Pal  las;  au  desfus  de  Seleucus  est  la 
tête  d’Euriale ,  fa  foeur  ;  &  au  desfus  de  Brutus 
est  la  tête  d’Enyo.  Des  deux  cotés  du  tableau 
de  Salomon  font,  vers  le  nord ,  les  nouvelles 
armes  de  la  ville,  vers  le  midi  font  les  anciennes, 
&,  au  desfous  de  ces  deux  écus,  font  des  mou¬ 
lures  de  différens  fujets.  Les  quatre  cariatides 
fuportent  enfemble  la  corniche  fur  la  quelle  re- 
pofe  le  fécond  étage  de  pilaftres,  qui  font  d’or¬ 
dre  corinthien,  entre  lesquels  font  trois  hautes 
croifées ,  qui  communiquent  au  grand  escalier  le 
jour  qu’elles  reçoivent  par  la  tribune.  Du  coté 
du  nord,  en  face  de  l’entrée,  est  un  fiege  ren¬ 
fermé  &  voûté,  où  fe  place  le  fécretaire  pour 
faire  leéture  de  la  fentence  de  mort  aux  crimi¬ 
nels;  fur  le  devant  est  le  filence,  répréfenté  par 
une  femme  asfife  par  terre  ,  qui  tient  le  doigt 
fur  la  bouche,  &  auprès  d’elle  est  une  tête  de 
mort;  —  à  coté  du  fiege, fur  lejambagede  la  vou* 
te,  est  un  arbre  entortillé  d’un  ferpent,  qui  a 
dans  la  gueule  la  pomme;  —  desfous  la  voute, 
derrière  Je  fiege,  font  deux  enfans  qui  pleurent 
en  confîdérant  une  tête  de  mort;  il  y  en  a  ausli 
deux  debout  aux  cotés  du  fiege.  Et  au  desfus 
de  la  corniche,  fur  un  piédelfal  noir,  est  Am- 

fter- 
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fterdam,  fous  I’irriage  d’une  femme,  qui  de  fa 
main  droite  tient  Je  caducée  &  de  la  gauche  l’éciî 
de  fes  armes  contre  fon  fein  ;  fur  fa  tête  repofe 
la  couronne,  impériale  ?  une  aigle  parait  la  cou¬ 
vrir  de  fes  ailes  déployées;  deux  lions  près  d’elle 
veillent  à  fa  fureté  &  marquent  fa  force  ;  à  fes 
cotés  pendent  les  arroes  des  quatre  Bourgmaîtres 
regnans  en  Tan  1648;  fur  le  piédeftal  est  Fin- 
fcription  latine  en  lettres  d’or ,  dont  nous  avons 
parlé,  qui  porte  que ,  lors  qu’après  upe  guerre 
de  quatre vingts  ans  ,  que  les  peuples  des  fepç 
provinces  foutinrent  avec  force  par  mer  &  par 
terre, dans  les  quatre  parties  , du  monde  contre 
trois  Philippes,,  puisfans  Rois  fuccesfifs  d’Efpagne, 
la  paix  de  Munfter,  en  1Ó48,  par  la  quelle  ces 
peuples  furent  reconus  pour  libres,  indépendant 
&  foüverains,  eut  asfuré  la  liberté  &  la  religion 
de  l’Etat,  les  quatre  perfonnes  nommées,  fous 
les  aufpices  des  MagiÜrats  pacificateurs,  fondè¬ 
rent  ce  capitole  ;  enfin,  aux  piés  du  piédeftal  font 
ÜNeptune  Giauce,  emblèmes  de  l’Y,  ou  Tai, 
&  de  l’Amtîel,  —  Du  coté  de  F  orient  font  ausfi 
deux  étages  de  colonnes  d’ordre  jonique  ;  dans 
les  entrecolonnes  d’enbas  font ,  de  grandeur  na¬ 
turelle  ,  la  juftice  &  la  prudence;  aux.  cotés 
de  ces  figures  font  trois  croifées  garnies  d’entre- 
las  de  .bronze  répréfentant  un  arbre  entortillé  de 
deux  ferpens  dont  ils  mordent  le  fruit;  le  tri¬ 
bunal  reçoit  de  fon  jour  par  ces  trois  croifées 
qui  fe  trouvent,  vis  à  vis  des  trois  arcades  de  la 
face  de  l’édifice  &  facilitent  au  peuple  le  fpeéiacle 
des  criminels  fententiés  devant  leurs  juges,  — 
au  desfus  de  la  fécondé  colonnade,  font  trois 
hautes  fenêtres  de  la  tribune ,  par  les  quelles  le 
JMagiftrat  peut  asfifter  à  la  leélure  des  fentences; 
le  tribunal  reçoit  ausfi  fon  jour  de  ces  fenêtres  ■> 
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placées  vis  à  vis  de  celles  de  la  face  de  l’édifice , 
ainfi  que  de  trois  autres  quarées  au  desfus.  En 
l'année  1651  ,  des  douze  Bourgmaîtres  les  qua¬ 
tre  regnans  moururent;  les  huit  autres  firent  pla- 
cer  ici  leurs  propre  armes:  on  les  voit  au  nord 
<&  au  midi  fur  les  pilaftres  cannelés.  Depuis  l’en¬ 
tablement  qui  couvre  le  fécond  étage  de  colon¬ 
isé!,  jusqu’à  la  corniche  que  fuportent  les  caria¬ 
tides,  le  tribunal,  tout  autour,  est  teint  d’un 
gris  noirâtre;  ce  qui  partage  cet  apartement  en 
trois  étages:  celui  d’enbas,  celui  d’énhaut,  & 
le  platfond ,  qui  est  voûté;  ces  deux  derniers 
font  d’un  blanc  très  propre. - Des  deux  co¬ 

tés  du  tribunal  est  un  portique.  Dans  le  porti¬ 
que  du  midi,  vis  à  vis  l’éntrée  du  tribunal,  est 
le  bureau  où  l’on  aeufe  le  décès  de  tous  ceux 
qui  meurent,  avec  la  nature  de  leur  maladie  ou 
la  caufe  de  leur  mort;  afin  d’obtenir  la  pêrmis- 
fion  de  les  enfevelir.  Dans  le  portique  du  nord, 
derrière  ou  au  nord  du  tribunal,  est  la  chambre 
des  huisfiers  à  verges.  Entre  ces  deux  veftibu- 
les,  à  coté  ou  à  l’occident  du  tribunal,  est  le 
grand  efcalier  à  deux  rampes  de  17  marches.  Plus 
loin ,  à  droite  &  à  gauche ,  est  un  large  corri¬ 
dor,  qui  fuit  au  midi  le  circuit  de  l ‘édifice.  La 
galerie,  qui  vient  de  la  fécondé  arcade  du  midi,, 
traverf©  ce  corridor,  &  pasfe,  entre  les  deux 
cours,  qui  font  quarées,  chacune  de  72  piés  de 
long  fur  42  de  large ,  en  droite  ligne  jusqu’au  por¬ 
tique  de  derrière ,  où  elle  rejoint  le  corridor.  Du 
bureau  mortuaire,  en  tirant  à  gauche,  on  ren¬ 
contre  de  fuite  dans  le  corridor  le  bureau  des  te¬ 
neurs  de  livres  de  la  banque,  Papartement  des 
Commisfaires  de  la  banque ,  près  du  quel  est  le 
cavot  qui  en  renferme  le  tréfor ,  le  bureau  des 
receveurs  de  la  banque  3  celui  de  l’esfai  de  la 
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banque  ,  &  les  apartemens  du  concierge.  La 
galerie  j  entre  les  deux  cours ,  est  éclairée  à  gau¬ 
che  par  les  fenêtres  de  la  cour  du  midi;  tandis 
qu’à  la  droite  régné  le  mur  de  la  chambre  d’amu* 
rijtion,  dont  les  fenêtres  y  font  barrées  de  fer, 
&  les  volets  fermés.  De  la  chambre  des  huisfiers 
à  verges  ,■  la  quelle  de  nuit  fert  aux  officiers 
bourgeois  ,  on  rencontre  en  tirant  à  droite  la 
chambre  de  la  garde  bourgeoife ,  la  falîe  de  des¬ 
lin,  &  un  efcalier  qui  conduit  au  fécond  étage. 
L’entrée  de  la  chambre  d’amunition  est  datis  ce 
corridor,  vis  à  vis  de  la  galerie  qui  vient  de  la 
première  arcade  du  nord.  Derrière  cette  cham¬ 
bre,  au  nord,  est  une  fuite  de  fix  priions,  dont 
les  entrées  font  dans  une  galerie,  &  près  delà 
est  un  rriagazin  à  tourbes.  A  coté  de  cette  gale¬ 
rie  des  prifons  est  la  cour  du  nord  ,  dans  la 
quelle  le  Lieutenant  de  police  cite  les  criminels, 
pour  leur  déclarer  qu’ils  font  condànnês  à  la 
mort;  l’on  y  entre  aüsfî  dans  le  corridor  par  une 
porte  à  deux  battans ,  à  grilles  de  fer.  Au  delà 
de  la  cour,  en  fui  van  t  vers  le  nord^  on  trouve 
une  fécondé  galerie  ,  par  la  quelle  on  entre  en  fix 
autres  prifons;  quatre  apartemens  d’otages,  ou 
des  prifoniers  pour  dettes,  endosfés  contre  ces 
priions,  &  aux  quels  on  entre  par  le  corridor; 

•  enfin  une  troifieme  galerie  qui  fépare  ces  otages 
d’avec  le  mur  de  l’édifice;  &  à  plufieurs  piés  de 
diftance  de  ce  mur  est  en  dehors  une  baluftrade 
de  fer ,  qui  empêche  d’aprocher  des  croifées. 

En  entrant  par  la  porte  de  derrière  il  y  a  un 
portique  ou  veftibuîe  de  42  piés  de  long,  fur  $z 
de  large,  dont  les  voûtes  font  fou  tenues  par  fix 
gros  piliers  à  double  rang.  A  droite,  dans  ce 
veftibuîe,  est  la  porte  de  communication  avec  le 
corridor  &  la  galerie  de  devant;  à  gauche  font ,  le» 
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apartemens  du  geôlier,  avec  un  efcalier  dérobé 
qui  conduit  au  tribunal  des  Echevins,  un  fem- 
biable  efcalier  fe  trouve  dans  les  apartemens  du 
concierge;  &  en  face  de  l’entrée  est  une  porte, 
en  dedans  de  la  quelle  fe  tiennent  les  fergeans 
de  juftice;  cette  porte  conduit  aux  apartemens 
de  la  queÜion  &  des  interrogatoires  ,  qui  font 
derrière  ceux  du  geôlier,  de  plus  aux  galeries 
des  priions,  à  la  cour  &  par  un  efcalier  aux  pri- 
fon  d’enbas.  Enfin  tout  ce  premier  étage  esc 
éclairé  tous  les  loirs  par  27  lanternes.  Aux  deux 
angles  de  l’édifice ,  du  coté,  du  midi ,  il  y  a  un 
efcalier  qui  monte  à  la  falie  du  fécond  étage  & 
qui  defcend  aux  celliers  de  la  banque. 

Le  second  é t âge ,au  quel  on  parvient  par 
le  grand  efcalier  de  devant  à  double  rampe  & 
parles  autres  du  rez  de  chausfée,  ofre  dabord 
l  a  salue,  qui  est  entre  les  deux  cours.  Elle 
est  le  veftibuîe  à  toutes  les  chambres  de  la  ma* 
gillrature.  On  y  entre  par  un  grand  portail  de 
plein  cintre.  Des  deux  cotés  du  portail  est  un 
vantéau  en  arceau,  garni  d’un  eiurelas  au  tra¬ 
vers  du  quel  s’étendent  deux  ancres  eroifées,  & 
au  desfus  font  deux  eroifées  quarées ,  où  font 
entrelacées  deux  feuilles  en  croix  de  bronze. 
La  folle  est  fermée  par  une  grande  porte  de  bron¬ 
ze  à  deux  battans  d’ouvrage  d’entrelas,  dans  le. 
quel  il  y  a  deux  grandes  branches  de  palme  croi- 
fées  &  deux  fêlions  au  desfus  ;  ces  deux  battans* 
font  furmontés  d’an  dormant  d’entrelas  de  bron¬ 
ze  avec  des  palmes.  Les  deux  jambes  du  por¬ 
tail  font  deux  demi  colonnes  couplées  de  marbre 
rouge,  d’ordre  corinthien,  qui  ibutiennent  un 
fronton  de  13  piés  de  haut.  La  frife  en  répré¬ 
fente  ,  fous  l’emblème  des  quatre  faifons,  les 
quatre  principales  parties  de  la  vie  humaine:  l’en» 
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fan  ce ,  la  jeunesfe,  l’age  viril,  &  la  vieillesfe. 
Sur  le  fronton  est  Amsterdam,  répréfentée 
fo us  la  figure  d’une  femme.;  der  la  main  droite 
elle  tient  une  palme  &  de  la  gauche  une  branche 
d’olivier;  fur  fa  tête  est  la  couronne  impériale; 
deux  lions  à  fes  piés  veillent  à  fa  fureté  &  mar¬ 
quent  fa  puisfance;  la  fagesfe  &  la  valeur  î’a- 
çompagnent  ,  &,  vers  le  fond,  quatre  génies 
viennent  fe  réfugier  vers  elle.  Au  desfus  d’Am- 
fterdam ,  fur  la  corniche  qui  régné  tout  autour 
de  la  falie,  est,  en  figure  de  bronze,  la  force, 
qui  de  la  main  gauche  tient  le  caducée  &  de  la 
droite  une  branche  d’olivier  ;  à  fa  droite  ,  le 
dos  tourné  vers  le  nord ,  est  la  juftice  ;  k  fa  gau¬ 
che  ,  le  dos  tourné  vers  le  midi  ,  est  la  pru¬ 
dence;  chacune  de  ces  figures  est  acompagnée 
de  fes  atributs.  Au  desfus  de  la  force  est  un 
cadran  à  chifres  dorés,  qui  correfpond  à  l’hor¬ 
loge.  Et  au  desfus  du  cadran,  contre  le  plat- 
fond,  est  un  tableau ,  répréfentant  la  Régence, 
fous  l’emblème  d’une  femme,  ornée  de  ceux  de 
fes  atributs.  Vis  à  vis  de  ce  portail ,  au  fond 
de  la  falie,  est  le  tribunal  des  Eçhevins.  Le 
portail  est  orné  de  chaque  coté,  de  deux  demi 
colonnes  couplées,  de  marbre  rouge  d’ordre  co¬ 
rinthien.  La  jambe  droite  est  ornée  d’un  fefton , 
dans  lequel  font  inculpés  en  basreliëf  la  peau  de 
lion  &  la  masfue  d’Hercule  ;  dans  le  fefton  de 
la  jambe  gauche  est  une  bride,  avec  un  mords, 
pendant  à  des  couroies.  Le  portail  est  couron¬ 
né  d’un  fronton ,  dans  la  frife  du  quel  font  une 
main  qui  tient  un  fouet ,  un  trépié  ,  un  oeil 
ailé,  un  cadran  ,  &  deux  cornes  d’abondance; 
ayec  une  devife  ,  partagée  aux  deux  bouts, 
donc  le  fens  est:  de  la  même  mefure  que  vous 
înefurerez  on  vous  mefurera.  Au  desfus  du 
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fronton  efb  la  jüftice,  fous  la  figure  d’une  fem¬ 
me;  d’une  main  elle  tient  le  glaive,  &  de  l’au¬ 
tre  la  balance;  le  foleil  parait  derrière  'elle  ;  elle 
foule  aux  piés  l’avarieieux  Midaè  aux  oreilles 
d’ane,  qui  tient  en  fes  mains  des  pavots  ;  etiè 
y  retient  ausii  la  difçorde  qui  à  des  ferpens  pour 
cheveux;  à  fa  droite  est  la  mort,  couverte  de 
linceul  1  s ,  la  tête  apuyée  fur  la  main  droite,  où 
est  la  faux ,  &  la  niain  gauche  fur  un  elepfjdrè 
écoulé;  au  desfus  de  la  jüftice  volent  deux  gé¬ 
nies,  qui  tiennent  5  l’un  des  rayons  de  foudre  , 
l’autre:  un  fouet  fur  les  épaules  ,  &  au  desfus 
font  des  harpies;  à  la  gauche  dé  la  jüftice  est  là 
Déesfe  Nimifie ,  qui  répréfente  le  châtiment: 
elle  fe  détourne  le  vifage,  &  porte  au  bras  gau¬ 
che  des  faisceaux  de  verges  ,  au  milieu  des 
quels  est  la  haché  de  jüftice  ;  à  fa  droite  elle 
tient  des  menottes  &  autres  pièces  à  l’ufage  des 
criminels;  elle  parait  avoir  ausfi  une  jambe  dq 
bois,  pour  marquer  que  le  châtiment  ést  lent; 
mais  certain,  Àu  desfus  de  la  jüftice,  fur  la  cor¬ 
niche  qui  y  régné ,  est  Atlas.  Et  au  desfus  de 
lui  est  un  tableau  qui  s’élève  jusqu’à  la  voute  du 
platfond.  -'"■■■>■  Là  felle,  qui  fort  &  de  rendez- 
vous  &  de  promenade  publique,  a  120  piés  de 
longueur,  près  de  58  de  largeur  ,  &  98  de  hauteur. 
Des  deux  cotés  il  y  a  fept  colonnes  d’ordre  co-s 
fjnthien:  entre  ces  colonnes  font  fix  hautes  croi- 
fées&fix  croifées  quarées  attiqpeS  au  desfus.  Sur 
les  trumeaux  repofe  une  corniche  qui  régné  tout 
à  l’éntour  de  la  falie;  &  fur  la  quelle  s’élève  le 
platfondi  Ce  platfond  a  trois  compartimens  ou 
étages  ;  ■  féparés  par  trois  quadres.  —  Le  pre- 
fcûer  quadre-  est  cette  même  corniche  ci  desfus  ; 
lë:  premier  étage  du  platfond  çônfîfte  en1  une 
ficoçd© 'rangée  de”fegÊ  colonhes  joniques  $  pfer» 
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pencliculaires  à  celles  de  des  fous  ;  entre  ces 
colonnes  font  de  hautes  croilees  ,  comme  en 
bas;  à  Lorient  il  fe  trouve  orné  des  trois  figu¬ 
res  de  la  force  ,  de  la  juftice  &  de  la  prudence  ; 
à  l’occident  il  est  orné  de  celles  de  l’Atlas  , 

de  la  fagesfe  &  de  la  vigilance.  - -  Le  fécond 

quadre  est  la  corniche  au  desfus  de  la  fécondé 
colonnade;  ce  quadre  est  un  ouvrage  de  fenil* 
les  de  chêne  avec  une  moulure,  qui  de  chaque 
coté  dans  fon  milieu  rentre  en  cintre  furbaisfé. 
Au  desfus  de  la  plinte  fur  la  corniche,  au  mi¬ 
lieu  ,  font  ?  du  coté  du  nord  ,  le  Dieu  &  la 
nimphe  Am  fiel ,  avec  leurs  atributs,  foutenant 
l’écu  des  nouvelles  armes  de  la  ville  ;  du  coté 
du  midi,  le  Dieu  <5t  la  nimphe  Ye,  avec  leurs 
atributs ,  foutenant  l’écu  des  anciennes  armes. 
Aux  quatre  coins  intérieurs  du  quadre ,  fur  la 
plinte  de  la  corniche,  font  la  fagesfe,  la  juftice  , 
la  vigilance  &  la  prudence.  La  fagesfe  est  au 
bout  oriental  ,  à  la  gauche  ,  répréfentée  par 
Minerve,  avec  des  livres  ,  des  lances  portées 
par  des  enfans.  La  juftice  ,  au  même  bout, 
mais  à  la  droite,  est  acoippagnée  de  l’Empereur 
Juftinien  ;  d’une  main  elle  tient  le  glaive,  de 
fautre  elle  s’apuie  fur  le  corps  de  droit;  tandis 
que  l’innocence  ,  figurée  par  un  enfant  &  par 
un  pigeon ,  fe  met  à  couvert  entre  les  plis  de 
fa  robe  ;  devant  elle  des  enfans  tiennent  des 
fers,  des  chaînes,  des  inftrumens  de  torture.  — 
La  vigilance  eft  au  bout  occidental  &  à  la  gau¬ 
che  ;  fous  ion  bras  elle  tient  une  grue  <k  en  fa 
main  pne  lampe  ardente,  pendant  que  deux  en- 
fans  devant  elle  fe  jouent  avec  un  coq.  La  pru¬ 
dence  est  vis  à  vis ,  au  même  bout ,  &  à  droite  ; 
elle  tient  à  la  main  un  miroir  <§c  un  ferpent  | 
devant  elle  font  deux  enfans,  dont  l’un  démas- 
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que  l’autre;  avec  deux  clés  &  du  blé.  Jusqu’içj 
tout  est  grifaille  ;  mais  le  relie  esc  peint  k 
l’huile.  Ce  fécond  étage  est  terminé  aux  deux 
bouts  par  un  tableau.  Le  tableau  au  desfus  du 
grand  portail  représente  la  Régence ,  fous  l’ern- 
bleme  d’une  femme,  comme  il  a  déjà  é;é  dit; 
eiie  tient  à  îa  main  le  fceptre,  à  fon  coté  est  un 
gouvernail  ;  l’union  &  la  concorde  Jui  ofrenc 
une  grenade;  près  d’elle  est  la  politique,  qui  a 
deux  faces;  la  rai  fon  descend  du  Ciel,  tenant 
en  mains  la  loi,  un  compas  &  un  frein;  de  tous 
cotés  font  les  emblèmes  de  la  liberté,  de  la  dû 
ligence,  de  la  piété,  de  la  guerre  &  de  la  paix; 
le  bonhepr,  les  richesfes  &  l’abondance  lui  vien¬ 
nent  au  devant  ,  tandis  que  la  fraude  &  la 
discorde  s’enfuient.  Le  tableau  au  desfus  de 

r Atlas  répréfente  le  jugement  univerfel.  — - * 

Le  troifierne  quadre  est  une  porni.che  de  riche 
bordure,  bordée  intérieurement  q’ujie  balulfra- 
<de.  Les  quatre  coins  extérieurs  de  cette  cor¬ 
niche  font  coupés;  il  en  fort  quatre  éc  us  fon  s , 
avec  des  faifçeaux  de  fléchés,  fouten  us  chacun 
par  trois  génies.  Ces  écugfons  renferment  les 
armes  de  MM.  N.  Wi'tzen  ,  J.  De  Hazc  De 
Georgio,  G.  Paneras  &  J.  Graafland  ,  les  quatre 
Bourgmaltres  regnans  en  l’an  1705  ,  que  l’oii 
travailla  à  la  peinture  du  platfond.  Aux  deux 
bouts  de  cette  même  corniche ,  en  débors,  font 
les  écusfons  de  MM.  D.  Bas  &  F.  De  Vreede, 
qui  étaient  rréforiers  cette  année-!à.  D’un  coté 
de  l’un  de  ces  peusfons  est  rppréfenté  le  foleil , 
pour  emblème  de  for,  &  de  l’autre  coté  la  ju- 
lie  s  pour  emblème  de  l’argent  ;  d’un  coté  du 
Ipcppd  écusfon  est  rçpréfentée  Çibele ,  ppur  ern- 
ipême  de  la  terre,  &  de  l’autre  coté  Vulcain, 
j>gpi  lLij>|)i|uiq  d|i  feu,  —  Au  milieu  de  cecçq 
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corniche  est  ia  voute  même,  où,  pour  le  cou- 
ronerneiit  de  la  falie,  est  répréfentée  Amster¬ 
dam,  fous  l’image  d’une  femme  richement  vê¬ 
tue,  3>file  dans  les  nues  fur  un  char  tiré  par  des 
lions;  elle  tient  fur  fes  genoux  une  javelle  de 
laurier  verd ,  4  s’apui’e  fur  la  proue  du  navire 
de  fes  anciennes  armes  ,  portant  pavillon  des 
nouvelles;  Neptune  lui  préfente  la  couronne, 
tandis  que  Mercure  lui  ofre  un  feeptre,  &  que 
.Cibeîe  lui  remet  des  clés;  près  d?el!e  des  lions 
portent  fan  écu,  &  une  corne  marque  fon  abon¬ 
dance;  l’aigle  romains  est  au  desfus  de  fa  tête 
ornée  de  la  couronne  impériale  ,  la  renommée 
vole  annoncer  fa  gloire;  les  fciences  &  les  arts, 
répréfemés  par  des  génies,  la  fui  vent;  Hercule 
éloigne  d’elle  la  jaloufie  &  l’envie,  répréfentées 
par  des  mqnftres.  Aux  quatre  coins  intérieurs 
de  la  baîiiftrade  font  des  vafes  rélatifs  aux  qua¬ 
tre  parties  de  la  terre.  «— — —  Le  pavé  de  la 
falie  est  un  beau  marbre,  qui  jadis  éclatait  plus 
encore  que  la  peinture.  De  l’est  à  l’ouest  il  y  a 
trois  planisphères  de  %%  piés  de  diamètre  :  dans 
celui  du  milieu  font  marqués  en  cuivre  jaune 
les  pôles,  les  cercles,  <5e  les  prinsipa-les  conrtel- 
lations,  telles  que  la  grande  ourfe ,  le  dragon, 
la  couronne  9  Hercule  ,  pégafe  &c.  le  public 
s’amufe  à  y  venir  chercher  la  pius  petite  de  ces 
ponftellations  ;  —  les  deux  autres  représentaient, 
l’une  l’Europe,  l’Afie  ,  l’Afrique,  avec  leurs 
mers,  leurs  golfes,  iles,  caps  &c.  l’autre ,  à 
l’occident,  réprefentait  l’Amérique  ;  les  cotes, 
caps  &c,  y  étaient  marqués  en  pierres  rouges, 
l'équateur  &  les  autres  cercles  y  étaient  de  lai¬ 
ton;  mais  ces  deux  hémisphères  ont  été  effacés 
par  je  frottement  des  piés  ,  vu  l’afluence  é:q? 
fopte  de  gens  qui  tous  les  jours  remplirent  la 
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falie.  ■  A  chacun  des  deux  bouts  la  falîe 

joint  une  vafte  galerie  qui  régné  dans  tout  le 
circuit  de  l’édifice.  Dans  cette  galerie  il  y  ^ 
72  colonnes  de  marbre ,  d’ordre  corinthien; 
chacun  de  ces  pilaftres ,  qui  est  plus  haut  que 
ceux  de  la  falie  ,  est  ausfi  flanqué  de  deux  autres 
demi  pilaftres ,  & ,  entre  celles  qui  font  autour 
des  deux  cours,  il  y  a  de  hautes  croïfées  en  bas 
&  de  quarées  attiques  ail  desfus.  Ces  pilaftres 
font  garnis  de  feftons  ;  le  platfond  des  voûtes 
des  galeries  eft  garni  partout  de  médaillons ,  de 
feftons  ^  d’autres  moulures;  le  pavé  y  est  par¬ 
tout  ausfi  de  marbre  blanc.  Cette  galerie  &  la 
falie  fe  joignent  par  quatre  arcades ,  dont  il  y 
en  a  deux  vers  le  grand  portail  d’entrée  &  deux 
près  du  portail  des  Echevins.  Les  importes, 
les  pendentifs ,  les  arcs  &  les  huit  gros  pilaftres 
de  ces  arcades  font  du  plus  beau  marbre ,  ornés 
de  feftons  &  de  basreliëfs.  Au  desfus  de  ces 
quatre  arcades  font  répréfentés  les  quatre  élé- 
mens  ,  de  deux  maniérés  différentes,  chaque 
fois  par  des  figures  de  neuf  piés,  de  pierres  de 
touche,  &  couchées.  Au  desfus  de  l’arcade  k 
droite  du  portail  d’entrée  est  le  feu  :  fon  vête¬ 
ment  flotte  derrière  lui ,  de  fa  tête  chauve  fort 
flamme ,  de  la  main  gauche  il  empoigne  l’é¬ 
clair  ,  de  la  droite  il  tient  un  flambeau  allumé , 
&  à  fes  piés  le  falaraandre  fe  vautre  dans  les  flam* 
mes.  A  coté  de  lui  est  l’air,  qui,  fous  l’ima¬ 
ge  d’une  femme,  parait  foutenir  les  nues,  fa 
tête  est  couronée  d’étoiles,  une  aigle  &  un  cor¬ 
beau  voltigent  entre  fes  jambes.  Au  desfus  de 
l’arcade  à  gauche  du  portail  d’entrée  est  l’eau , 
fous  la  figure  d’une  nimphe ,  avec  la  tête  cou¬ 
verte  de  coquilles,  de  rofeaux,  de  plantes  ma¬ 
rines  &c.  près  d’elic  est  un  navire  de  forme  an* 
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tique  &  un  dauphin  ;  à  fa  droite  est  un  amas 
d’inflrurneris  de  marine  j  &  à  fes  piés  des  écre- 
visfes  &c.  A  coté  de  l’eau  est  la  terre,  répré- 
fehtée  par  Cibeî!e%  qui  donne  le  fein  à  un  en¬ 
fant  qu’elle  a  aux  bras;  une  tour  la  couvre,  près 
d’elle  est  un  éléphant,  un  cheval,  un  fing'e  &c. 
plus  loin  est  une  provifion  de  toutes  fortes  de 
■fruits,  à  fa  gauche  est  un  lion,  un  mouton  à 
fes  piés  ’  &c.  Au  desfus  de  l’arcade  gauche  de 
l’atlas  esc  l’eau  ,  fous  l’embleme  d’une  firene, 
qui  de  fa  main  gauche  tient  un  globe  d’où  jail- 
îisfent  des  jets  d’eau ,  fa  tête  est  ornée  de  lis 
&  de  joncs,  fon  bras  droit  repofe  fur  une  urne, 
d’où  fort  lin  torrent  poisfonneux  ,  &  derrière 
elle  est  un  amas  de  plantes  marines.  A  coté  dé 
l’eau  est  la  terre,  répréfêntée  par  Flore,  qui 
repofe  fa  main  droite  fur  un  globe  terreftre ,  fa 
tête  est  couronée  de  fleurs,  fur  fes  genoux  est 
une  corne  d’abondance  ,  la  vigne  est  derrière 
elle ,  en  fa  main  gauche  est  une  faucille ,  &  de¬ 
vant  elle  fe  prêfentent  toutes  fortes  de  reptiles. 
Au  desfus  de  l’arcade  à  droite  de  l’atlas  est  le 
feu ,  répréfenté  par  une  Ethiopienne ,  qui  tient 
en  mains  un  plat  fur  lequel  le  phénix  fe  con» 
fume  au  feu;  à  fa  droite  est  le  foleil ,  &  un  des 
vents  fous  fes  piés.  A  coté  du  feu  est  l’air, 
fous  la  figure  d’une  belle  vierge,  qui  porte  fa 
main  gauche  fur  un  paon  &  fa  droite  fur  un 
caméléon,  des  oifeaux  de  plufieurs  fortes  volti¬ 
gent  autour  d’elle.  Au  desfus  de  ces  arcades 
font  les  figures  dont  nous  avons  parlé:  Ja  juftice, 
la  prudence  ,  la  vigilance  &  la  fagesfe.  Aux 
pilaftrès  des  jambages  font  des  fruits  dé  toutes 
fortes  en'  fêlions,  êc  fur  l’un  un  perroquet  qui 
touche  à  ces  fruits,  fur  l’a  litre  un  renard,  une 
belette  ?  ou  un'fingé.  Au  desfus  de  ces  huit 
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figures  des  quatre  élemens  régnent  des  feftons 
de  20  piés,  analogues  aux  emblèmes.  Au  fefton 
du  feu,  à  l’orient,  font  toutes  fortes  d’armes  à 
feu  ,  une  enclume  enchaînée  ,  des  marteaux , 
des  forgerons  qui  frapent  des  cailloux,  Vulcain  , 
le  bouclier  de  Mars  accompagné  de  rayons  d’é¬ 
clairs  ,  de  glaives  flamboyans  ,  &  plus  bas  un 
encenfoir.  Au  fefton  du  feu,  à  l’occident,  font 
ausfi  des  armes  à  feu,  de  forgerons,  du  bou¬ 
clier,  du  casque  &  de  la  çuirasfe  de  Mars.  Le 
fefton  de  l’air  ,  au  couchant ,  est  acompagné 
d’enfans  qui  fouflent  des  bouteilles  d’eau,  d’un 
aigle,  des  quatre  vents  ,  de  hérons  <kc.  Le 
fefton  de  l’air  ,  à  l’orient  ,  est  acompagné  de 
deux  en  fans  qui  fonnent  de  la  trompette,  d’un 
pâon,  de  l’étoile  Venus,  des  quatre  vents,  de 
faucons ,  de  hérons ,  &c.  Le  fefton  de  l’eau » 
à  l’occident,  est  acompagné  de  deux  enfans  ma¬ 
rins  ,  qui  par  une  conque  de  mer  fouflent  de 
l’eau  ,  plus  bas  font  des  joncs  ,  &  au  desfotis 
est  un  enfant  asfis  fur  un  mon  lire  marin  armé 
d’un  trident,  &  à  fes  cotés  font  des  poisfons  de 

toute  efpece.  - —  Dans  le  fefton  de  l’eau, 

à  l’orient ,  fe  trouvent  deux  enfans  marins, 
qui  tiennent  deux  urnes  fur  leurs  genoux,  près 
d’eux  est  un  monftre  marin  ,  des  fleurs  ,  des 
glaïeuls,  une  chaîne  de  coquillages,  à  la  quelle 
le  tient  ataché  un  enfant  marin  environé  d’écre- 
visfes ,  de  tortues  &c.  Le  fefton  de  Cibele  est 
acompagné  de  deux  jeunes  fatires  ,  d’un  lion , 
d’un  lcrpent  &  des  cornes  d’Amaltée.  Le  fefton 
de  la  terre,  à  l’occident,  est  acompagné  de  deux 
jeunes  enfans,  de  fruits,  d’une  tête  de  cerf, 
de  Anges  &  d’un  lievre  pendu  aux  piés. 

Depuis  le  grand  portail  d’entrée,  en  tournant  à 
gauche ,  on  rencontre  de  fuite  dans  la  galerie  \% 
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chambre  des  Bourgmaîtres,  l’apartement  des  Bourg- 
maîtres  ,  la  tréforerie  ordinaire ,  la  fécretairie  ou 
3e  greffe ,  la  tréforerie  extraordinaire ,  la  chambre 
des  petites  caufes,  la  chambre  des  avocats  &  des 
procureurs,  le  tribunal  des  Echevins, la  chambre 
à  feu  ou  le  foyer  »  la  chambre  des  Echevins 
extraordinaires  ,  la  chambre  des  comptes  ,  la 
chambre  des  masfes  infol vables,  la  chambre  des 
orphelins ,  la  falie  du  Confeil ,  &  la  chambre  de 
jultice.  Nous  en  parlerons  plus  en  détail  plus 
bas.  Aux  deux  angles,  des  cotés  du  nord  &  du 
midi,  il  y  a  dans  la  galerie  un  double  escalier, 
pour  les  apartemens  plus  hauts ,  &  un  escalier 
qui  descend  au  rez  de  chausfée.  Entre  ces 
chambres  &  ces  escaliers  font  placées  huit  fuper- 
bes  figures  de  marbre  blanc,  de  fix  piés  dr  fepc 
pouces  chacune ,  fur  des  piédeftaux  quarés  de 
marbre  ,  presque  de  la  môme  hauteur.  Elles 
fe  trouvent  aux  huit  angles  ou  faces  de  la  ga¬ 
lerie.  Ce  font  Cibele ,  Saturne,  Venus,  Mars* 
Apollon ,  Jupiter,  Mercure  &  Diane. 

Cibele  est  entre  la  falie  du  Confeil  &  la  cham¬ 
bre  des  orphelins  ,  à  l’angle  du  nordest  de  la 
galerie.  Elle  est  vêtue  d’une  robe  brodée  de 
fleurs  &  de  fruits  ;  elle  a  fur  la  tête  une  cou¬ 
ronne  de  tours  &  de  murs,  de  fa  main  droite 
elle  tient  un  fceptre  ,  de  la  gauche  une  clé  & 
un  chalumeau,  à  fes  piés  font  deux  lions;  fon 
piédeftal  est  orné  de  deux  cornes  d’abondance, 
d’inftrumens  d’agriculture ,  de  flambeaux ,  d’un 
flageolet  &c. 

Saturne  est,  à  la  droite,  entre  les  deux  ar¬ 
cades  de  l’escalier  entre  la  chambre  des  orphe¬ 
lins  &  la  chambre  d’asfurances ,  en  face  de  la  ga¬ 
lerie  qui  vient  du  portail  d’entrée;  il  tient  en 
fa  main  droite  un  enfant  qu’il  femble  dévorer, 
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&  en  fa  gauche  une  faucille;  derrière  lui  font 
une  charrue,  des  gerbes  de  blé,  des  inftrumens 
d’agriculture;  entre  fes  piés  est  un  clepfydre, 
à  fon  pié  droit  est  la  tête  de  Janus  ;  à  fon  fefton 
font  les  cifcaux,  la  quenouille  &  le  fufeau  des 
parques.  ..  ,  - 

Venus  est  entre  les  deux  arcades  de  l’escalier 
voifin  ,  dans  la  même  ligne  que  Saturne  à  en  face 
lorsque  du  tribunal  des  Echevins  on  va  au  nord- 
ouest;  devant  elle  fe  tiennent  Cupidon  &  Antros; 
fa  tête  est  ornée  d’une  couronne  de  fleurs;  de 
fa  main  gauche  elle  tient  la  pomme  d’or,  près 
d’elle  font  un  cigne ,  Une  tourterelle  &  un  dau¬ 
phin;  fon  piédeftal  est  orné  de  miroirs,  de  tres* 
fes  de  cheveux,  de  peignes,  de  fléchés,  de  plu- 
fieurs  autres  propriétés.  .  ; 

Mars  est  entre  les  chambres  des  comptes  & 
des  Echevins  extraordinaires ,  près  de  Venus  & 
en  face  de  Cibelô.  Il  est  armé  de  pié  en  cap; 
fur  fa  tête  est  le  casque  couvert  d’un  dragon 
volant,  à  fon  coté  est  le  glaive ,  il  a  le  bras  gau¬ 
che  armé  d’un  bouclier  &  à  fa  main  droite  une 
hache,  un  long  manteau  lui  descend  des  épau¬ 
les  ,  derrière  lui  font  un  corbeau  &  un  loup; 
fon  piédeftal  est  rempli  de  toutes  fortes  d’inftru- 
mens  de  guerre. 

Apollon  est  à  l’angle  du  fudouest,  entre  h 
chambre  des  petites  caufes  &  la  tréforerie  extra¬ 
ordinaire;  il  est  couroné  de  lauriers  de  couvert 
d’un  feu!  manteau,  fur  fon  dos  est  un  carquois 
rempli  de  fléchés  &  où  il  porte  la  main  droite, 
à  la  gauche  il  tient  fon  arc,  à  fon  coté  esc  Ht 
lire,  il  tient  renverfé  fous  fes  piés  le  ferpept 
p  ;  thon  ;  fon'  piédeftal  est  acompagné  ,  en  bas- 
relief  au? fi ,  d’un  globe  &  de  tous  les  inftrumens 
de  muflque. 
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Jupiter  est  près  de  là,  entre  les  deux  arcades 
de  l’escalier  du  fudouest;  il  fe  préfente  en  hom¬ 
me  chevelu  &  barbu  ,  couvert  d’un  manteau 
chargé  d’étoiles,  les  mains  armées  de  la  foudre; 
près  de  lui  font  un  belier  &  un  aigle  qui  tient 
un  pié  fur  le  globe  terreftre. 

Mercure  est  entre  la  fécretairie  &  la  tréforerie 
ordinaire ,  entre  les  deux  arcades  de  l’escalier 
du  fudest,  en  face  de  Saturne;  il  s’apuie  contre 
un  tronc  d’arbre  ;  il  a  le  chapeau  &  les  brode¬ 
quins  ailés,  il  est  couvert  d’une  draperie,  d’une 
main  il  tient  le  caducée,  de  l’autre  une  escar¬ 
celle  pleine  d’argent  ;  à  fa  droite  est  un  coq 
&  à  la  gauche  un  bouc.  Son  piédeftal  est  orné 
de  fon  bâton  &c. 

Diane  est  à  coté  de  la  tréforerie  ordinaire, 
en  face  d’Apollon  ,  &  vêtue  de  fon  habit  de 
cbasfe  ,  fur  l’épaule  gauche  elle  tient  un  arc, 
&  à  fa  main  droite  un  flambeau,  derrière  elle  est 
une  biche,  &  à  fes  piés  des  mon  Ares  marins;  le 
piédeftal  est  orné  de  toutes  fortes  d’inftrumens 
de  chasfe. 

Pasfons  à  ce  qu’il  y  a  de  remarcable  aux  cham¬ 
bres  du  fécond  étage  tant  en  déhors  qu’en  de¬ 
dans. 

La  chambre  des  Boürsmaîtres  a  en 
déhors  un  fronton  en  cintre,  au  milieu  du  quel 
est  un  oeil ,  de  chaque  coté  de  cet  oeil  est  un 
génie  qui  tient  en  mains  une  masfe  d’armes  à  la 
romaine  6c  un  faifeeau  de  flèches,  emblèmes  de 
l’autorité  &  du  pouvoir;  devant  ces  génies  un 
aigle  étend  fes  ailes  ,  tenant  d’un  pié  le  fais¬ 
ceau  de  fléchés  6c  de  l’autre  le  caducée  de  Mer¬ 
cure.  Au  desfus  du  fronton  est  une  piece  qua» 
rée  de  marbre  blanc,  en  basreliëf,  répréfentant 
Mercure  qui ,  le  glaive  au  coté  ^oue  de  la  flûte 
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afin  d’endormir  Argus  aux  cent  yeux ,  &  de  lui 
enlever  la  vache  qui  lui  était  donnée  en  garde  ; 
&  auprès  d’ Argus  est  fon  chien,  qui  parait  veil¬ 
ler  à  la  conl'ervation  du  dépot.  En  dedans,  des 
deux  cotés ,  est  une  colonne  de  marbre  d’ordre 
corinthien.  Du  coté  du  midi  est  fa  cheminée» 
dont  le  manteau  est  foutenu  par  quatre  colon¬ 
nes  blanches,  dont  il  y  en  a’  deux  de  rondes  & 
deux  de  plattes.  Devant  la  cheminée  est  une 
table  quarée  autour  de .  la  quelle  s’asfeient 
MM.  les  Bourgmaîtres,  &  à  la  quelle  est  ata» 
chée  une  vis  en  fon  écrou  pour  apofer  les  fceaux 
de  la  ville.  A  la  frife  du  manteau  de  la  che¬ 
minée  font  le  tableau  de  Scilla  qui  fit  descendre 
de  cheval  fon  pere  Fabius  Maximus  ,  &  ceux 
du  triomphe  de  ce  conful  de  Rome.  A  la  gau¬ 
che  font  le  plan  de  l’ancien  bôteî-de-villje,  &  le 
plan  de  l’hotel  d’aujourdui.  Entre  la  cheminée 
&  la  fenêtre  voifine  esc  la  célébré  pièce  de  poé- 
fie  de  Conftantin  Huigens  »  Seigneur  de  Zui- 
lichem,  fur  cet  hôtel-de-ville-ci ,  en  lettres  écri¬ 
tes  &  dorées  dans  une  pierre  de  touche  noire  de 
28  pouces  de  long  &  25  de  large  ,  encbasfée 
dans  un  cadre  de  bois  d’ébêne.  Les  piédroits 
&  l’accoudoir  de  la  porte  qui  regarde  dans  le 
■tribunal  font  ornés  de  feftons  pendans  à  des 
anneaux  acachés  à  des  gueules  de  lion ,  en  em¬ 
blèmes  de  la  dignité  eonfulaire:  celui  à  gauche 
est  orné  du  miroir  de  la  prudence,  de  la  hache, 
eu  glaive  ?  de  deux  balances  &  d’une  flamme  fur  la 
quelle  est  écrit:  for  titer  ;  celui  à  droite  est  entre» 
lacé  d’une  guirlande  d’olivier,  d’un  antique  gou¬ 
vernail,  de  grains,  de  fruits,  de  deux  clés  est 
croix  &  d’une  flamme  fur  la  quelle  il  est  écrit: 
prudenter.  Le  platfond  est  peint  en  deux  cotn- 
partimens  remplis  d’emblèmes;  d’ui  coté  la  di¬ 
gnité 


•gniré  cönfulaire  ,  répréfentée  par  une  femme  $ 
y  tient  d’une  main  deux  clés  &  de  l’autre  un 
fceptre ;  à  fa  droite  est  la  Bible,  &  à  fa  gauche 
toutes  fortes  d’initrumens  de  guerre  ;  de  l’autre 
coté  des  génies  tiennent  la  hache  &  une  cou¬ 
ronne  impériale  ;  au  milieu  font  les  armes  des 
Bourgmaîtres  Jean  Huidekoper ,  Seigneur  de 
Marsfeveen  ;  Corneille  de  Graaf,  Baron  de  Zuid- 
polsbroek  ;  jean  van  de  Pol  ,  &  Henri  fils  de 
Thierri  Spiegheî  ,  qui  en  1655  prirent  féancé 
par  l’inftallation  du  nouvel  édifice. 

Le  cabinet  des  Bourgmaîtres  a  aü 
dehors  un  femblable  fronton, avec  un  oeil,  deux 
génies  ,  un  monftre  marin  &.  autres  ornemens» 
Au  dedans  il  est  tendu  d’une  moquette  d’un  vio¬ 
let  pourpre  ;  le  bas  est  lambris fé  &  peint  en 
marbre,  ainfi  que  les  deux  cheminées,  qui  cha¬ 
cune  repofent  fur  quatre  pilailres  de  marbre  d’or¬ 
dre  corinthien.  Sur  les  frifes  font  engravées 
d’un  coté  les  nouvelles  armes  de  la  ville,  gar¬ 
dées  par  des  génies  qui  répréfentent  la  jiiftiee* 
la  prudence  &  la  fidélité,  acompagnés  d’autres 
génies  emblèmes  des  quatre  elémens  ;  tandis 
q ti’ Hercule  chasfe  l’envie  &  la  haine;  d’un  au¬ 
tre  coté  des  eftfans  marins  gardent  les  anciennes 
armes  &  fonnent  de  leurs  conques.  Au  .man¬ 
teau  d’upe  des  cheminées  pend  un  tableau  qui 
répréfente  la  fermeté  de  Fabricius  dans  ie  camp 
de  Pirrhus ,  où  il  ne  fe  laisfa  fédiiire  ni  par  les 
plus  flatteufes  promesfes  ni  par  les  plus  effroya¬ 
bles  menaces,  &  acompagné  d’un  vers  de  Von¬ 
del.  Sur  le  manteau  de  la  cheminée  du  coté  dii 
midi,  en  face  de  la  précédente,  est  un  autre 
tableau,  où  Marcus  Curius ,  content  de  fe  noiL 
rir  des  fruits  de  la  terre  qu’il  cultivait  de  îel 
propres  mains  ?  &  faifant.  fou  diner  d’un  filli  di 
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navets  ,  refufa  tous  les  préfens  des  Romains; 
acompagné  d’un  vers  aplicatif.  Au  platfond 
font  les  armes  des  Magiftrats  qui  les  premiers 
prirent  féance,  dans  cet  apartement  :  le  platfond 
les  acompagné  de  plufieurs  compartimens  ,  au 
milieu  des  qûels  est  écrit:  lene  confilimri  datis  jiei 
copitdium  falgens.  Enfin  cet  apartement  est  or¬ 
né  de  plufieurs  tableaux  de  compagnies  de  bour¬ 
geois  armés  ,  l’une  conduite  par  le  Capitaine 
Corneille  De  Graaf ,  l’autre  par  Van  Swie- 
ten  &c<  — - 

La  TRésoRERiE  ordinaire  comprend 
plufieurs  chambres.  Le  manteau  de  la  chemi¬ 
née  ,  dans  l’une  de  ces  chambres,  y  repofe  fur 
quatre  colonnes  de  marbre  blanc.  Aux  deux 
cotés  font  les  armes  de  MM.  Tulp  Ós  Dronke- 
laar,  qui  les  premiers  ont  pris  féance  dans  cet 
apartement.  Au  milieu  est  le  tableau  de  Jofeph 
&  de  fes  onze  freres  qui  fe  juftifient  de  î’actila- 
tion  d’avoir  dérobé  la  coupe  d’or,  acompagné 
d’un  vers  de  Vondel  fur  le  foin  de  jofeph  pen¬ 
dant  la  famine.  Au  desfus  de  la  porte  est  le 
plan  d’Amfterdam,  tel  que  cette  viile  fe  trou¬ 
vait  en  l’année  1536,  desfîné  en  perfpcétive , 
où  l’on  difeingue  toutes  les  églifes  &  tous  les 
édifices  publics,  avec  les  noms  de  chacun;  par 
Corneille  Antonisfen  ,  archer  des  compagnies 
de  l’arc  du  pié  &  Confeiiler  de  la  ville.  Il  y  a 
dans  cet  apartement  deux  tableaux  de  la  Reine 
Marie  de  Medicis  ,  de  grandeur  naturelle;  un 
de  Guillaume  ô,  Comte  de  Hollande:  de  Phi¬ 
lippe  le  bon,  de  la  Comtesfe  Jaqueline  &  quel¬ 
ques  autres;  un  atlas,  &  une  ftatue  de  la  juftice^ 
Le  platfond  a  cinq  compartimens. .  On  y  con* 
ferve  une  corne  d’argent  ,  dont  on  fe  fervait 
autrefois  dans  les  repas  des  Magiftrats.  Au  des- 
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fus  de  la  porte,  en  déhors ,  il  y  a  un  fronton 
ausfi  en  cintre,  avec  un  oeil  &  quelques  orne- 
tnens  rélatifs  à  l’adminiftration  qui  fe  fait  dans 
cet  apartement. 

La  S  éCRETAIRIE  OU  LE  GREFFE,  qiîi 
ocupe  tout  le  coté  du  midi  ,  a  deux  entrées. 
Au  desfus  de  l’une  est  répréfentée  la  fidélité, 
par  un  chien ,  qui  fe  tient  fur  le  corps  de  fon 
maître  asfasfmé,  en  garde  contre  quelcun  qu’il 
femble  voir  s’aprocher  ,  &  dans  l’éloignement 
est  une  main  armée  d’un  glaive  au  desfus  d’un 
autel  fur  lequel  est  un  brafier  ;  ce  qui  rapelle 
la  fermeté  de  Mutins  Scevola  ,  qui,  confpiré 
contre  le  Roi  Porcenna,  fit  connaître  qu’aucun 
fuplice  ne  ferait  jamais  capable  de  lui  arracher 
le  fecret.  Au  desfus  de  l’autre  entrée  est  ré- 
préfenté  le  fecret ,  par  une  femme  qui  met  le 
doigt  fur  la  bouche  &  qui  fe  repofe  fur  un  dau¬ 
phin  ,  dans  l’éloignement  est  une  oie ,  qui, 
une  pierre  au  bec,  fe  fauve  au  mont  Taurus: 
quand  les  oies  annuellement  traverfent  le  mont 
Taurus,  où  il  y  a  beaucoup  d’aigles,  elles  pren¬ 
nent  un  caillou  au  bec,  afin  d’être  obligées  de 
fe  taire  &  de  ne  point  fe  trahir  en  gazouillant; 
cette  fuite  de  l’oie  marque  ausfi  qu’une  parole 
lâchée  ne  revient  plus.  Au  jambage  des  deux 
portes  font,  en  basreliëfs,  les  armes  &  le  fceatl 
de  la  ville  ,  des  lettres,  des  cadenas  &c.  Ail 
desfus  des  portes  font  en  basreliëf  des  lettres, 
des  paquets,  le  grand  feaü  de  la  ville  &c.  La 
cheminée  est  ornée  du  portrait  de  la  Reine  Mas 
rie  de  Medicis  de  grandeur  naturelle  Sc  desfinë 
d’après  nature  ;  il  y  a  ausfi  celui  de  l’Empereur 
Charles  quint. 

La  TRésÔRERIE  EXTRAORDIÎÿAIïiË, 
où  fe  paie  le  Verponding ,  c’est  à  dire  le  droit 

K  a 


ï4‘8  se  l’i-iotel-be- ville.  IL  P, 

fur  les  maifons  &c.  est  du  coté  du  couchant. 
Au  des  fus  de  la  porte  est  ausfi  un  fronton,  au. 
au  milieu  du  quel  est  un  oeil,  avec  deux  génies 
&  autres  ornemens.  En  dedans  ,  la  cheminée 
&  le  platfond  font  ornés  de  moulures. 

La  chambre  des  petites  causes, 
ainlî  apellée  parcequ’il  ne  s’y  traite  qu’au  des¬ 
fous  de  !a  valeur  de  fix  cens  florins,  a  un  fem- 
blabîe  fronton  extérieur  au  desfus  de  la  porte, 
au  milieu  du  quel  est  un  oeil,  orné  de  feuil¬ 
lage,  foutenu  par  deux  génies,  avec  deux  coqs. 
La  platfond  est  orné  d’emblèmes. 

Le  tribunal  dés  Echevins  fait  face 
au  grand  portail  d’entrée.  En  dedans  du  por¬ 
tail  fur  îe  fronton  du  quel  est  asfife  la  juftice , 
est  la  porte  à  deux  battans  ,  au  desfus  de  la 
quelle  est  écrit:  audi  &  alteram  partent.  La  falie, 
du  coté  du  nord,  est  partagée  par  une  voute 
en  deux  étages  :  l’étage  au  desfus  de  la  voute 
est  un  entrefoie  où  est  le  rolle  du  Lieutenant 
civil ,  avec  une  galerie  qui  conduit  à  l’cfcalier 
dérobé  &  à  la  chambre  des  requêtes,  la  quelle 
esc  au  dcsfns  de  la  chambre  des  Echevins  extra¬ 
ordinaires;  au  desfous  de  la  voûte  est  propre¬ 
ment  le  tribunal  ou  le  barreau  ,  où  Mesfieurs  les 
neuf  Echevins  ont  leurs  fieges  avec  le  Lieute¬ 
nant  civil.  Le  platfond  esc  peint  en  plu  heurs 
exmpartimens,  où  font  les  armes  des  membres 
de  ce  college  qui  les  premiers  prirent  féance 
dans  le  nouvel  hotebde-ville.  La  cheminée  est 
à  l’extrémité  méridionale.  La  voute,  qui  est 
de  pierre,  est  à  compartimens;  la  juftice  y  est 
au  milieu,  à  fes  cotés  font  la  forçe  &  la  pru¬ 
dence.  A  la  cheminée  il  y  a  un  tableau  qui 
répréfente  Moïfe  remettant  aux  Ifraélites  les 
deux  tables  de  la  Loi  qu’il  avait  reçues  fur  le 
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Sinaï  ,  acompagné  d’une  piece  de  vers  fur  le 
bonheur  d’un,  peuple  qui  refpe&e  la  loi.  Dans 
la  frife  du  manteau  est  répréi'entée  l’idolâtrie  du 
veau  d’cr  »  qui  préfente  un  chef-d’oeuvre.  Au 
nord  de  l’aparte ment ,  derrière  les  fieges  ,  est 
une  autre  cheminée,  ornés  d’un  tableau  répré- 
fentant  la  juftiee  fur  un  fiege  élevé,  acompagnée 
de  la  vigilance  &  de  la  confiance  ,  confultant 
avec  la  fagesfe  ,  la  prudence  &  la  piété.  Contre 
un  des  murs  pend  une  piece  de  vers,  avec  cette 
infcription  :  Fiat  jufiitia ,  m  pereat  munàus.  En. 
tre  le  tribunal  des  Echevins  ordinaires  &  la  cham. 
bre  des  Echevins  extraordinaires  est  un  efcalier, 
gui  conduit,  en  haut,  à  la  chambre  des  requê¬ 
tes,  au  roile  du  Lieutenant  civil  &  au  confeil 
de  guerre  bourgeois;  en  bas,  aux  apartemens 
du  geôlier,  des  interrogatoires  &c.  —  Entre  le 
tribunal  des  Echevins  ordinaires  &  la  chambra 
des  petites  eau f es  est  un  femblable  efcalier,  qui 
conduit,  en  haut,  au  confeil  de  guerre  boiir^ 
geois,  &,  en  bas,  chès  le  concierge. 

La  cham br e  des  Echevins  extra-.' 
ordinaires  a  au  déhons  au  desfus  de  la  porte 
un  fronton,  au  milieu  du  quel  est  un  oeil,  au¬ 
tour  du  quel  font  des  enfans  pleurans,  des  loups 
en  furie ,  des  têtes  de  mort,  des  oSfemens  &c. 
En  dedans,  au  devant  de  la  cheminée,  est  un 
tableau  qui  répréfente  la  juftiee,  tenant  en  la 
main  droite  le  glaive  &  en  fa  gauche  la  balance; 
à  fon  coté  est  la  prudence,  qui  tient  une  main 
à  la  garde  du  glaive  de  la  juftiee.  La  chambre 
en  a  d’autres  de  compagnies  bourgeoiies  armées, 
félon  l’ancienne  coutume.  Le  Lieutenant  civil 
y  tient  les  comparitions  criminelles  &c. 

La  chambre  des  comptes  a  ausfi  au 
$esfus  de  la  porte  un  fronton,  avec  un  oeil* 

K  3 
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de  chaque  coté  du  quel  est  un  loup,  marchant 
fur  des  enfans  morts,  des  enfans  en  pleurs,  &c. 
emblèmes  des  fuites  funeftes  de  la  guerre  pour 
les  états  &  pour  les  particuliers.  Le  plat  fond 
est  aufii  orné  d’emblèmes. 

La  chambre  des  masses  insolva¬ 
bles,  que  l’on  apelle  ausfi  la  chambre  de  , dé¬ 
flation,  a  au  des  fus  de  la  porte  en  déhors  & 
en  basreliëf  la  fable  de  Dédale  &  d’Icare,  avec 
des  caisfes  percées  des  rats  ,  des  papiers ,  des 
livres  déchirés  ou  rongés.  En  dedans,  à  la  che¬ 
minée,  est  un  tableau  avec  une  vierge  vêtue  de 
blanc  ,  avec  une  couronne  fur  la  tête  ,  ocur 
pée,  ayant  d’autres  filles,  au  bord  de  la  mer, 
à  charger  ou  décharger  un  navire  ;  devant  elle 
est  un  homme  à  genoux  ,  envelopé  de  pam- 
phres,  qui  montre  fur  le  rivage  une  table  cou¬ 
verte  de  fruits;  ce  qui  parait  être  la  fable  d’Ariad. 
ne  que  Théfée  mit  à  terre  à  Naxis ,  que  Bac- 
chus  abandonna,  mais  qui  fut  recueillie, &  aidée. 

La  chambre  d’assurances  a  au  des  fus 
de  la  porte  ,  en  marbre  &  basreliëf ,  Arion , 
psfis ,  en  pleine  mer  ,  fur  un  dauphin  ,  où  il 
joue  de  la  harpe;  dans  le  fond  est  le  vaisfeau 
d’où  il  a  été  jetté.  En  dedans  est  un  tableau, 
où  est  répréfenté  Théfée ,  qui ,  après  avoir  tué 
le  minotaure,  rend  à  Ariadne  le  peloton  par  le 
moyen  du  quel  il  a  pu  fortir  du  labirinte  de 
Minos. 

La  chambre  des  orphelins  a  au  dé¬ 
hors  un  fronton  d’un  arceau  feint ,  un  oeil  feint, 
avec  deux  cornes  d’abondance ,  toutes  fortes  de 
fruits,  deux  génies  à,  deux  lions.  Au  devant 
de  la  cheminée  est  une  vierge  asfife  fur  les  nues 
remplies  de  têtes  de  chérubins;  elle  est  vêtue 
d’un  pourpre  fombre  ;  en  fa  main  gauche  elle 
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tient  une  balance  .&  repofe  fa  main  fur- un  livre 
qui  est  fur  les  genoux;  de  fa  main  droite  elle 
tient  le  pan  de  fon  vêtement  pour  couvrir  des 
enfans  qui  viennent  le  réfugier  auprès  d’elle. 
Près  de  ce  tableau  est  celui  du  législateur  Licur- 
gue,  qui  adopte  fon  neveu  pour  regner  après 
lui ,  ëc  de  la  maniéré  dont  les  Romains  'adop¬ 
taient  les  enfans.  Entre  les  fenêtres  est  un  mor- 
peau  de  P.  P.  Rubbens,  qui  répréfentait  en  fon 
entier  la  naisfance  du  Christ,  mais  qui  a  été  en¬ 
dommagé  par  le  feu  ;  on  y  voit  encore  Jofeph 
derrière  une  tête  de  boeuf. 

La  salle  du  Conseil  a  au  desfus  de  la 
porte  un  fronton  en  arceau,  avec  un  oeil,  deux 
génies  ,  deux  cornes  d’abondance  ,  deux  lions 
qui  tirent  le  char  de  Cibele  ,  &c.  Cette  cham¬ 
bre  a  été  changée  &  ornée  dans  les  années  1736, 
37  &  38,  par  jaques  de  Wit.  Le  coté  du  cou¬ 
chant,  qui  fait  face  aux  fenêtres,  est  entière¬ 
ment  garni  par  un  excellent  tableau  de  45  piés 
de  longueur,  fur  19^  de  hauteur:  il  repréfente 
le  choix  que  Dieu  ordonna  à  Moïfe  de  70  des 
anciens  d’Jfrael,  pour  l’aider  à  porter  le  fardeau 
du  gouvernement,  &  l’asfemblée  de  ces  70  de¬ 
vant  la  tente  ;  félon  Nombres  XI,  16  à  24; 
açompagné  d’une  piece  de  vers  relatifs;  il  a  coûté 
13257  florins.  —  11  y  a  deux  cheminées ,  &  qua¬ 
tre  portes,  dont  il  y  en  a  deux  dans  la  galerie ,  & 
une  dans  la  chambre  de  jufliçe.  Aux  deux  cotés 
des  cheminées ,  an  desfus  des  quatre  portes ,  font 
quatre  pièces  rondes  en  basreliëfs  de  couleur 
grife,  &  entourées  de  génies  qui  les  foutiennent; 
ce  font  quatre  hiftoires  facrées,  rélatives  au  co¬ 
de  des  Confei  11ers,  &  qui ,  félon  Exode  XVIII. 
marquent  les  qualités  que  les  Confeiilers  doivent 
posféier :  la  crainte  envers  Dieu,  la  véracité* 


352  BE  L’HOTEL- DE  -  VILLE.  IL  R 

la  fagesfe,  &  la  haine  de  tout  gain  deshonête. 
Le  morceau  de  la  crainte  pour  Dieu  est  vers 
le  nord,  &  répréfente  l’obéisfance  d’ Abraham  .à 
pfrir  fon  fîis  Ifaç.  Le  morceau  de  la  véracité, 
placé  ausfi  au  nord,  mais  à  l’orient  de  ia  che¬ 
minée  ,  répréfente  la  vifîon  de  la  branche  d’a¬ 
mandier  &  du  pot  bouillant,  avec  l’ordre  que 
Dieu  donna  à  Jérémie:  dis  au  peuple  toutes  les 
paroles  que  je  te  commanderai.  Le  morceau  de 
la  fagesfe  est  placé  vers  le  fud,  au  coté  oriental 
de  la  cheminée,  &  répréfente  Jofeph  qui  dans 
les  années  d’abondançe  fît  ramas  fer  tout  Je  b  é 
en  précaution  contre  les  années  de  famine.  Le 
morceau  de  la  haine  de  tout  gain  deshonête  est 
ausfi  a,u  fud,  à  l'occident  de  la  cheminée,  &  pré¬ 
fente  l’ennemi  de  l’avarice  en  la  perfonne  d’Eli- 
zée  qui  refufa  les  préfens  de  Naman  Je  Sirien.  — ■ 
Les  frifes  des  cheminées  répréfentent  par  de  bas- 
reliefs  l’importance  d’un  bon  confeil.  L’une  de 
çes  frifes  a  trois  compartimens.  —  i.  Trois  têtes 
unies,  favoir  celle  d’un  lion,  qui  marque  le  pré- 
fent ,  celle  d’un  loup  en  furie  pour  le  pasfé ,  de 
çelle  d’un  chien  pour  l’avenir;  &  unfphinx,  em? 
blême  de  la  fagesfe,  de  la  prudence  &  du  fecret, 
qui  a  un  livre  devant  lui ,  il  fixe  fes  regards  fur 
cette  triple  tête,  &  de  fa  queue  il  fort  un  ra¬ 
meau,  —  2.  Un  hibou  qui  tient  un  livre  fermé; 
près  de  lui  font  un  ferpent  &  un  miroir,  fi  ra¬ 
botes  de  la  prudence;  un  rameau  d’olivier,  em¬ 
blème  de  la  jullice  &  de  la  paix;  un  ours  fur 
rieux,  emblème  des  efprits  lourds  &  tprbulens, 
avec  un  dauphin,  qui  fe  précipite,  &  deux  gé¬ 
nies  qui  tes  chasfent;  enfin  un  coeur  enchainé 
une  lampe.  —  3.  Un  génie  qui  tient  par  la 
bride  un  cheval  marin,  emblème  du  frein  néces¬ 
saire  dans  les  confeijs  pour  are  ter  toute  ijnpé? 
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tuofité  &  toute  violence.  Cette  première  frife 
montre  comment  le  bon  confeil  provient  de  la 
fagesfe;.  la  fécondé  frife  montre  comment  le  bon 
confeil  procédé  du  fein  de  la  paix  &  de  la  con¬ 
corde.  La  paix  &  la  concorde  y  font  répré  le  ri¬ 
té  es  par  une  jeune  fille  qui  tient  dans  fon  giron 
deux  cornes  d’abondance  &  dans  une  de  fes 
mains  fept  fléchés  liées  enfemble  ,  dans  l’autre 
le  caducée  de  Mercure;  un  peu  plus  loin  fe  voit 
la  bonne  harmonie  ,  répréfentée  par  de  petits 
enfans  qui  jouent  enfemble,  pendant  que  d’au¬ 
tres  enfans  chasfent  les  vices.  Cette  frife  est 
également  partagée  en  trois  compartimens,  dans 
le  même  but  que  les  premiers:  1.  un  génie  te¬ 
nant  un  faisceau  de  fléchés  ,  le  caducée,  &  deux 
colombes; —  2.  d’autres  génies  fuportent  enfem¬ 
ble  des  guirlandes  d’olivier,  tandis  qu’un  d’eux 
chasfe  de  fon  arc  un  animal  féroce;  —  3.  un 
loup  prêt  à  dévorer  un  canard,  emblème  de  la 
rapacité  contre  les  veuves  &  les  orphelins ,  pour- 
fuivi  avec  un  çoq;  près  de  lui  un  lion  emba- 
rasfé  dans  des  feuilles  de  vigne  ,  &  un  enfant 
qui  pêche.  Au  manteau  de  la  cheminée  au 
nord  fe  voit  en  tableau  Salomon  en  priere  pour 
obtenir  la  fagesfe  ;  la  fagesfe  lui  aparait  du 
milieu  des  nues  fur  le  trône  célefte,  d’où  elle 
lui  donne  l’intelligence,  les  richesfes ,  la  gloire 
&  une  longue  vie  qu’il  n’avait  point  demandées; 
acompagné  d’une  piece  de  vers  rélatifs.  Au  man¬ 
teau  de  l’autre  cheminée  est  une  autre  excel¬ 
lente  piece  répréfentant  le  choix  que  Moïfe  ,  fur 
le  confeil  de  fon  beaupere  Jethro ,  fait  des  70 
anciens  pour  gouverner  le  peuple.  Au  desfus 
des  quatre  portes  font  des  morceaux  qui  peu¬ 
vent  fervir  de  fuplémens  aux  frifes  des  chemi¬ 
nées:  ce  font  la  fidelité,  la  diligence,  la  modé- 
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ration  &  l’éloquence.  La  fidélité,  répréfentée 
par  le  iàcrifice  d’Abraham ,  dont  il  a  été  parié 
plushauts  &  qui  fe  trouve  au  deslus ,  l’est  ici 
par  une  main  qui  tient  un  cachet,  un  chien, 
un  glaive,  un  écu»  des  fceaux ,  &  une  clé.  La 
diligence,  fous  le  morceau  du  Profete  Jerémie, 
est  répréfentée  par  une  ruche,  un  coq,  un  ta¬ 
mis,  une  lampe,  une  plume,  un  éeritoire.  La 
modération,  fous  l’hifloire  de  Jofeph ,  est  répré¬ 
fentée  par  un  horloge  dont  le  balancier  donne  un 
mouvement  régulier;  par  une  bride,  un  frein, 
un  arc,  &c.  —  L’éloquence,  placée  fous  Elifée, 
est  défignée  par  le  caducée  ,  un  clepfidre,  un 
livre  &  une  harpe.  Entre  les  fenêtres  d’enhaqt 
&  celles  d’enbas,  dans  les  quatre  vuides,  font 
quatre  morceaux  emblématiques  en  gris  ,  qui 
marquent  les  vues  que  doit  avoir  l’asfemblée 
d’un  Confeil  :  la  religion,  ia  concorde  civile, 
le  négoce  ,  &  la  navigation,  La  religion  esc 
répré 'entée  par  deux  tables  de  pierre,  un  autel, 
une  Bible  apuyée  contre  une  pierre  angulaire, 
&  une  lampe;  la  concorde  civile  est  répréfentée 
par  un  bourg  ou  un  mur  ,  un  faisceau  de  fie. 
ches,  le  chapeau  de  la  liberté,  une  corne  d’a¬ 
bondance,  &  une  guirlande  de  ehêne;  le  négoce 
est  répréfenté  par  une  balance  avec  fes  poids, 
fes  mefures,  des  ballots,  des  tonneaux  &  Je  ca¬ 
ducée  ;  &  la  navigation  par  l’étrave  d’un  vais- 
feau ,  des  ancres,  des  cordages,  une  bousfole, 
un  aftrolabe ,  des  flammes  &c.  A  ces  emblèmes 
De  Wit  a  joint  la  Hollande  ,  fous  l’image  de 
Pal  las ,  tenant  en  fa  main  droite  une  lance  avec 
le  chapeau  de  la  liberté,  fe  repofant  la  gauche 
fur  la  Bible  qui  est  fur  un  autel ,  au  deslus  de 
fe  tête  est  l’ancien  navire,  &  près  d’elle  lade. 
yife  ordinaire.  —  En  quatre  autres  vuides  font; 
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répréfentées  îa  religion,  la  prudence  &  l’efpé- 
rance,  l’empire  &  la  fidélité:  ia  religion  est  ré- 
préfentée  par  une  Bible,  une  lampe,  une  grue 
&  un  coq  qui  marche  fur  un  ferpent,  ia  pru¬ 
dence  &  l’elpé rance  le  font  par  un  miroir,  un 
ferpent,  une  ancre,  des  cordages  &  un  dauphin; 
l’empire  par  un  lion  couroné  ,  un  faisceau  de 
fléchés  &  un  papier  cacheté;  &  la  fidélité  par 
un  chien  qui  fe  confirme  dans  le  feu  fur  l’autel. 
Au  desfus  du  grand  tableau  font  quatre  écusfons 
qui  renferment  les  emblèmes  de  la  dignité  des 
Bourgmaîtres  &  des  Confeillers:  dans  l’un  est  le 
faisceau  avec  la  hache  &  une  guirlande  de  chê¬ 
ne  ;  dans  un  autre  ce  même  faisceau  avec  un 
lion  couronné;  dans  un  troifieme  un  dauphin , 
un  miroir  ,  une  ancre  &  un  ferpent  ;  dans  le 
quatrième  est  une  Bible,  une  cicogne  &  un  coq. 
Le  platfond  est  encore  orné  de  toutes  fortes 
de  peintures,  de  feuillages  &  de  fiatues ;  des 
deux  vuides  qui  y  relient  du  coté  des  fenêtres, 
l’un  est  ocupé  des  armes  des  3 6  Confeillers  re» 
gnans  en  l’année  1737,  auqrès  des  quelles  font 
ces  quatre  majuscules  S.  P.  Q.  A.  1737;  l’autre 
l’est  de  ia  Hollande  fous  la  figure  d’une  femme 
qui  tient  la  lance  au  chapeau  de  la  liberté ,  fous 
fes  piés  est  écrit:  hac  nitimur ,  hanc  tuemur  ;  fur 
fa  tête  font  les  anciennes  armes  de  la  ville. 

La  chambre  de  justice  a  ausfi  au  de¬ 
hors  un  fronton  en  arceau  ,  avec  un  oeil  au 
milieu,  des  génies  tenant  des  faisceaux  &  la  ha¬ 
che  de  jufliçe;  au  desfus  est  une. aigle  qui  dans 
une  de  fes  ferres  tient  le  miroir  de  la  prudence 
&  dans  l’autre  une  foudre.  Plus  haut  est  une 
pièce  quarée  de  marbre  fur  la  quelle  est  en 
basreliëf;  Amphion ,  qui  par  les  doux  fons  de  fa 
lyre  fait  élever  les  murs  de  Thebes;  à  fes  piés. 
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font  toutes  fortes  d’inftrumens  d’architeélure. 
En  dedans,  à  l’entrée,  font  quatre  colonnes  de 
l’ordre  corinthien.  Le  pavé  est  de  pierre  de 
marbre.  Devant  la  porte  de  la  falie  du  Confeil 
est  l’écu  aux  nouvelles  armes  de  la  ville,  des 
quatre  cotés  de  cet  écu  est  une  pierre  noire  fur 
la  quelle  est  en  blanc  Je  glaive  de  la  juftice; 
c’est  l’endroit  où  l’on  fait  la  prière  aux  crimi¬ 
nels  que  l’on  éxécute  à  mort.  Au  desfus  de  ces 
quatre  glaives  du  pavé  font  au  platfond  quatre 
faisceaux  dorés  avec  la  hache.  Le  platfond  est 
peint  en  trois  compartimens  ;  celui  du  milieu, 
qui  mérite  l’admiration,  répréfente  Amster¬ 
dam,  reconaisfable  par  les  trois  croix  d’argent 
fur  fon  vêtement,  la  couronne  impériale  fur  la 
tête,  en  fa  main  droite  elle  tient  la  balance  <St 
à  la  gauche  le  feeptre  à  l’oeil  clairvoyant  ;  à  fa 
droite  est  la  fagesfe,  à  fa  gauche  la  prudence  & 
l’économie,  qui  précipitent  le  dragon,  &  la  mé¬ 
chanceté  répréfentée  par  deux  malfaiteurs  &  une 
harpie  qui,  de  quel  coté  qu’on  les  regarde, 
paraisfent  toujours  fixer  en  face.  La  fenêtre 
du  nord  s’ouvre  en  porce  à  deux  battans;  c’est 
le  chemin  par  lequel  on  conduit  tous  les  mal¬ 
faiteurs  à  l’échafaud ,  qui  fe  dresfe  devant  cette 
chambre.  Derrière  la  porte  est  un  efcalier  qui 
conduit  à  des  chambres  fecrettes ,  &  à  coté  un 
cabinet  à  divers  ufages. 

La  tribune,  d’où,  à  fon  de  cloche,  on 
publie  les  fentences ,  les  ordonnances,  &c.  est 
une  galerie  entre  la  chambre  des  Bourgmaîtres 
&  la  chambre  de  juftice;  dans  chacune  desquel¬ 
les  elle  a  entrée.  Elle  occupe  les.  trois  fenêtres 
du  milieu  de  la  faillie  de  la  face  de  l’édifice, 
avec  les  trois  quarées  du  desfus,  &  les  fix  fera- 
blables  qui  regardent  au  tribynal.  Au  desfus 
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des  deux  entrées  il  y  a  des  pièces  de  vers  re¬ 
latifs  à  la  paix  conclue  en  1674  avec  l’Angle¬ 
terre*  Le  platfond  est  peint  en  trois  comparti- 
mens  réiatifs  :  au  milieu  est  le  tems  ;  au  midi  la 
renommée  publie  la  gloire  ;  au  nord ,  qui  est  près 
de  la  chambre  de  juftice,  elle  publie  la  honte. 

Dans  les  galeries  du  nord  &  du  fud  fe  trou¬ 
vent  fix  grands  tableaux  de  l’biftoire  ancienne  de 
la  patrie.  Au  desfus  de  la  tréforerie  ordinaire , 
contre  le  platfond ,  est  peinte  la  conjuration  de 
Civiîis  dans  le  Schagerbosch ,  pour  féeouer  le  joug 
des  Romains.  Au  desfuS  de  l’efcalier  ,  tout  à 
coté  du  précédent,  est  peinte  l’élévation  de  Bri- 
nio  &  fa  proclamation  pour  Général  des  Cani- 
fates.  Au  desfus  de  l’efcalier  du  nordest  ,  est 
répréfentée  l’irruption  des  Bataves  dans  le  camp 
des  Romains  pendant  la  nuit.  Au  desfus  de 
l’efcalier  du  fudouest  est  la  peinture  des  trophées 
des  Bataves.  Au  desfus  de  la  tréforerie  extra¬ 
ordinaire  est  répréfentée  la  maniéré  dont  les  Gé¬ 
néraux  Civilis  &  Cerialis,  portés  fur  les  deux 
cotés  d’un  pont  rompu  fur  la  .Nebalià,  traitèrent 
de  la  paix.  Et  au  desfus  de  la  chambre  des  or¬ 
phelins  est  la  conclufîon  de  la  paix  entre  les  Ba¬ 
taves  &  les  Romains,  ratifiée  par  les  deux  ar¬ 
mées  en  fe  retirant.  Outre  cela,  dans  l’arc 
méridional  au  desfus  de  la  chambre  des  Bourg, 
maîtres,  est  répréfenté  Samfon,  qui  d’une  mâ¬ 
choire  d’ane  bat  les  Philirtins.  Et  dans  l’are 
feptentriona! ,  au  desfus  de  la  chambre  de  jufti- 
ce  ,  est  répréfenté  David  qui  de  fa  fronde  ren- 
verfe  Goliath* 

Par  les  quatre  efcaliers  aux  angles  de  la  galerie 
&  par  celui  qui  est  dans  le  portail  du  tribunal 
des  Ecbevins,  on  parvient  à  l’entrefole  &  aux 
étages  fupérieiirs. 


> 


L’ehtrefole,  au  quel  on  parvient  par  les  deux 
premières  rampes  des  cinq  efcaîiers  de  la  gale¬ 
rie,  régné  au  nord,  au  fud  &  à  l’ouest  de  l’édi¬ 
fice.  —  Par  l’efcalier  du  nordest  on  vient  k  la 
CHAMBRE  DE  LA  MARINE,  qui  est  aU  desfus 
de  la  chambre  d’asfurances,  &  à  la  chambre 
des  mariages,  apeliée  ausfi  l a  chambre 
des  injures.  Par  l’esfcalier  du  nordouest 
on  vient  ausfi  à  la  chambre  des  mariages  &  des 
injures  ,  la  quelle  est  au  desfus  de  la  chambre 
des  masfes  infolvables.  —  Par  l’efcalier  du  fud- 
ouest  on  parvient  à  la  chambre  du  ioo® 
denier.  Par  Pefcalier  du  fudest  on  vient  au 
bureau  des  livres  de  l’office  ,  &  à  la  chambre 
des  fceaux  de  la  Province  de  Hollande.  Enfin 
par  l’efcalier  du  portail  des  Echevins  on  vient 
au  rolle  du  Lieutenant  de  police  &  à  la 
chambre  des  REQuêTEs:  les  portes  de  ces 
deux  bureaux  font  dans  une  galerie  qui  pasfe  au 
desfus  du  portail  des  Echevins  &  qui  est  éclairée 
par  quatre  croifées  au  desfous  de  la  première 
corniche  de  la  falie,  de  chaque  coté  de  la  juflice 
ii  y  en  a  deux  qui  regardent  fur  la  falie.  Toutes 
ces  chambres  ont  leur  jour  de  la  rue. 

Le  troisième  éTA ge  renferme  de  valles 
apartemens.  Par  l’efcalier  du  nordest  on  vient 
à  un  portail,  à  la  jurande  des  merciers,  à  la 
chambre  de  justice  du Diemermeir , polder 
&  feigneurie  voifine  &  dépendante  d’Amfterdam  ; 
à  la  falie  des  beaux  arts  qui  est  ausfi  l’académie 
du  desfin ,  &  à  la  falie  d’armes.  —  Par  l’efcalier 
du  nordouest  on  vient  â  la  chambre  du 
levant  &  aux  apartemens  du  conseil  de 
guerre.  Par  l’efcalier  du  fudest  on  vient  au 
bureau  de  l’impôt  du  bétail,  à  la  falie  d’armes  & 
à  l’attelier  de*  la  charpenterie.  Et  par  i’cfcaliex 
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du  fadouest  on  monte  à  la  chambre  des 
manufactures,  &  aux  aparteiTiens  du  con. 
feil  du  guerre. 

Le  portail  est  un  pallier  ou  une  entrée  à  plu» 
fleurs  chambres.  Il  est  orné  de  quatre  antiques 
peintures  de  compagnies  de  bourgeois  armés , 
très  bien  travaillés  ;  il  y  en  a  un  par  G.  De  La- 
resfe  repréfentant  l’Empereur Caligula  &  fon  che¬ 
val  que  cet  infenfé  veut  faire  conful. 

La  chambre  de  la  jurande  des 
merciers,  limée  dans  le  coté  du  nord,  a 
plulieurs  tableaux;  entr’autres  un,  desfiné  d’après 
nature ,  d’un  boeuf  couronné  de  guirlandes,  qui 
pefait  1912  livres. 

La  salle  des  beaux  arts  ou  l’acade¬ 
mie  du  desfin,  de  laquelle  deux  membres  de  la 
Magiftrature  font  établis  directeurs ,  &  qui  fait 
corps  avec  la  falie  de  desfin  qui  est  au  rez  de 
chausfée  ,  fert  à  plufieurs  chofes.  On  y  con- 
ferve  une  riche  &  abondante  collection  des  des¬ 
fins  de  feu  Mr.  Hinlopen  ,  on  y  fait  des  dis¬ 
cours  ,  on  y  distribue  des  prix ,  on  y  desfine 
d’après  nature,  &  l’on  y  expofe  en  vue  des  piè¬ 
ces  de  mai  tres. 

La  salle  d’armes  avec  fes  galeries  com¬ 
prend  tout  le  troifieme  étage  fur  la  face,  depuis 
l’aile  du  nordest  jusqu’à  l’aile  du  fudest,  &  tire 
fon  jour  tant  du  dam,  par  devant,  que  de  la 
falie  publique  par  quatre  fenêtres  dont  il  y  en 
a  deux  de  chaque  coté  de  la  force,  entre  les 
deux  premiers  quadres  du  platfond.  On  y  voit 
toutes  fortes  d’armes  de  quoi  fournir  à  plufieurs 
mille  hommes.  On  y  conferve  ausfi  les  inftru- 
mens  de  plufieurs  infignes  malfaiteurs. 

Le  conseil  de  guerre  bourgeois 
comprend  une  grande  falie ,  une  moindre  &  des 
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galeries;  ce  qui  occupe  tout  le  troifieme  étage 
du  coté  de  derrière  ou  du  couchant,  &  que  l’on 
a  ausfi  enrichi  d’excellentes  pièces  de  peinture 
dignes  de  l’admiration  des  connaisfeurs.  Dans 
la  galerie  du  cohfeiî  de  guerre  il  y  a  dix  pièces 
antiques  de  bourgeoifie  armée ,  l’un  desquels 
réprefente  l’ancien  repas  des  cinq  Hards.  Dans 
la  petite  falie  ,  où  les  Colonels  feuïs  s’asfem- 
blent ,  font  fept  pièces  de  bourgeoiiles  également 
antiques  &  remarcables.  Dans  la  grande  falie , 
où  fe  tient  le  grand  confeil  de  guerre  compofé 
des  Colonels  &  Capitaines ,  ii  y  a  des  morceaux 
fans  prix.  On  y  diftingue  celles  qui  préfentent 
les  compagnies  bourgeoifes  conduites  par  les  ca¬ 
pitaines  C.  J.  Witzen,  R.  Bicker ,  A.  C.  Burg, 
(Sc  D.  Rozenkrans:  en  cette  derniere  on  trouve 
la  première  compagnie  bourgeoife  réglée ,  en 
l’année  1578,  &  acompagnée  de  porte-glaives* 
L’on  a  ofert  des  fommes  immenfes  feulement 
pour  des  parties  du  tableau  de  C.  J.  Witzen* 
La  falie  est  remplie  de  trophées.  Le  platfond 
est  peint  en  grand  nombre  de  compardmens  em¬ 
blématiques. 

Le  quatrième  é  T  A  g  E  est  le  galetas ,  qui 
ri  gne  au  desfus  de  toute  la  galerie  ;  il  est  pavé 
de  briques  &  partagé  en  pluüeurs  départemens, 
entr’autres  ceux  du  rouage  de  l’horloge.  Il  y  a 
une  galerie  ouverte  pour  aller  à  la  tour. 

La  tour,  à  la  quelle  on  parvient  par  l’efca- 
licr  du  fudest  de  la  falie  &  par  le  galetas,  est  fort 
vafte  &  environnée  d’une  forte  haute  baluftrade 
de  pierres  de  taiile.  Au  dôme  pendent  une  ving¬ 
taine  de  cloches  de  différentes  grandeurs:  la  plus 
grosfe  pefe  entre  cinq  &  fix  mille  livres ,  celle 
qui  fuit  pefe  entre  les  quatre  &  cinq  milie  ,  la 
troifieme  entre  les  trois  ôs  quatre  mille  * 

ainÜ 
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alnfl  de  fuite,  enfembîe  elles  font  un  poids  de 
2  $000  livres;  le  tambour  de  cuivre  pefe  4472 
livres,  il  a  fept  piés  &  demi  de  creux  à  fon  dia¬ 
mètre;  il  est  percé  de  7200  trous  pour  tous  les 
boutons  que  le  carilloneur  veut  y  mettre  ,  ds 
l’on  peut  y  jouer  toutes  fortes  d’airs.  Le  carillon 
joue  tous  les  quarts  d’heures,  chaque  fois  un  air 
différend,  avec  le  desfus  &  la  basfe;  les  trëmblè- 
mens  ou  cadences  s’y  éxécutent  par  deux  cloches 
exprès.  Trois  fois  par  femaine,  à  midi ,  le  caril¬ 
loneur  y  éxécute  des  pièces  même  des  plus  diffi¬ 
ciles.  La  plûpart  des  étrangers  ,  qui  abondent 
en  cette  ville,  fe  rendent  à  la  tour,  d’où  l’on  a 
une  agréable  vue  à  plufieurs  lieues  à  la  ronde  (*). 

0)  Les  libraires  éditeurs  de  eet  ouvrage  débitent  toits 
les  pians  &  tous  les  ornemens  d  archiceéture  &  de  fcuipturâ 
de  cet  édifice;  ce  qui  fait  une  colleétion  de  109  planches 
ôu  tailles  douces,  &  fert  à  mieux  faire  connaître  la  beauté 
de  cette  huitième  merveille* 
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LES  EGLISES. 

LA  VIEILLE  EGLISE  (*> 

La  vieille  é  g  l  i  s  e  ,  déjà  marquée  fur  un 
plan  de  l’an  1300,  est  fituée  entre  la 
warmoesjîraat  &  le  canal  apellé  de  oudezyds  voor¬ 
burgwal  ,  près  du  Papenbrug  ,  où  la  première 
éclufe  de  fAmlLl  a  été  placée.  Elle  était  dé¬ 
diée  à  S.  Nicolas  &  à  S.  Jean  Batifle,  &  la  pre¬ 
mière  églife  paroisfiale  de  la  ville.  En  fa  forme 
de  crosx,  elle  a  300  piés  de  longueur  extérieure, 
en  y  comprenant  la  tour,  &  249  de  longueur 
intérieure  ,  fans  la  tour;  225  de  largeur  en 
dehors,  208  en  dedans,  &  640  de  circonfé¬ 
rence;  le  tout  mefure  d’Amfterdam ,  au  pié  de 
onze  pouces.  Au  déh  ors  elle  est  entourée  de 
roa  fons ,  pour  ia  demeure  du  marguiller  ou 
facriftain  ,  &  d’autres  officiers.  La  tour,  qui 
est  à  l’occident ,  a  240  piés  de  hauteur  ,  de¬ 
puis  le  pié  jusqu’à  la  girouette  ;  la  moitié  in¬ 
férieure  en  est  de  pierre,  le  haut  est  de  bois. 
Environ  l’an  1760  on  la  fouleva,  pour  en  ré¬ 
parer  les  fondemens.  Il  y  a  une  horloge,  qui 
fanne  les  heures ,  les  demiheures  &  les  quarts 
fur  autant  de  cloches  particulières  ;  celle  des 
heures  pefe  7000  livres,  celle  des  demiheures 
en  pefe  5000  &  celle  des  quarts  350;  une  qua¬ 
trième  ,  de  7000  livres ,  fe  fonne  le  matin  &  le 
foir  pour  la  clôture  des  portes;  une  de  3500, 
apellée  de  boevenkolk ,  c’est  à  dire  la  cloche  des 

(*)  Apeliée  en  Uague  du  pays  1  de  Oude  kerk v 
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bandits,  fonne  tous  les  foirs  depuis  neuf  heures 
jusqu’à  neuf  &  demie  &  à  l’ouverture  de  la 
foire;  une  de  700  &  une  de  690  fervent  pour 
la  convocation  au  culte  public  11  y  a  ausfi  un  ca¬ 
rillon  de  3  6  cloches,  qui  pefent  enfemble  33123 

livres, - Le  bâtiment  a  quatre  entrées  :  celle 

par  la  grand’  porte  qui  est  fous  la  tour,  à  l’occi¬ 
dent;  une  au  nord,  une  au  nordest,  &  l’autre 
au  fud ,  fur  la  place  du  marché  aux  herbes.  Le 
vaisfeau  esc  foüte.nu  par  42  gros  piliers,  &  éclai¬ 
ré  par  17  luftres,  dont  il  y  en  a  quatre  grands 
de  30  branches  dans  la  nef  ou  l’auditoire;  leS 
12  autres,  qui  n’ont  que  16  branches,  font  pla¬ 
cés  de  diftance  en  diftance  dans  la  galerie ,  qui 
environne  l’auditoire.  Au  milieu  de  la  nef,  à 
la  gauche,  ast  la  chaire,  dont  l’efcalier  est  garni 
d’une  baluftrade  de  cuivre  jaune,  &  au  desfuS 
est  écrit  fur  le  pilier  cette  fentence  de  l’Ecri¬ 
ture:  fi  que  k  un  parle  qu'il  parle  comme  annonçant 

Us  paroles  de  f)ieu.  -  Il  y  a  dans  cette  égiife 

de  grandes  &  de  petites  orgues.  Les  grandes., 
conftruites  en  l’année  1724,  font  au  desfus  du 
grand  portail,  à  l’occident,  foutenues  de  cha¬ 
que  coté  par  deux  épaisfes  colonnes  de  marbre 
quarées  &  criblées  ,  &  d’une  ronde  blanche  ; 
elles  rendent  un  fon  très  mélodieux  &  trés  fort, 
qui,  lorsqu’on  en  tire  tous  les  régiftres,  va  jus¬ 
qu’à  ébranler  l’édifice,  quelque  foîide  qu’il  foitj 
elles  ont  64  regiftres  ,  54  voix  &  8  fouflets. 
Les  petites  orgues,  qui  ont  1 6  regiftres,  15  voix 
&  3  fouflets,  font  placées  à  une  colonne  der¬ 
rière  la  c  aire,  &  font  ausfi  très  fonores,  ornées 

de  peintures  &  environnes  d’un  jubé.  - — -  Lé 

choeur  est  à  l’orient,  entouré  d’une  clo’ifonj 
la  baluftrade,  à  l’occident,  est  de  cuivre  jaune  5 
à  la  place  qu’ocupait  autrefois  le  maître  autel 
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est  une  chaire,  où  tous  les  dimanches  à  la  fortie 
du  fervice  de  l’après-midi  on  bénit  les  mariages. 
Au  desfus  de  la  porte  par  la  quelle  pasfent  les 
époux  font  deux  vers  Hollandais,  qui  revien¬ 
nent  à  cedi : 

L’orgueil,  l’excès  &  le  débattement, 

Font  qu’aucune  inaifon  ne  fublifte  longtems. 

Au  dehors  de  k  corniche  de  la  baluftrade  du 
choeur  font  deux  autres  vers  qui  lignifient  : 

L’abus  en  Pégîife  peu  à  peu  introduit, 

Fut  aboli  ici  en  I  an  fep  tan  te  huit. 

Et  en  dedans  deux  autres,  dont  le  fens  ests 

Pour  conferver  pure 
Toute  la  religion, 

Confultez  l’Ecriture, 

Et  non  la  tradition. 

Au  haut  de  la  cîoifon  ,  au  bout  oriental  du 
choeur,  est  une  pièce  de  vers  en  mémoire  de  la 
deftruction  de  la  flotte  Efpagnole  en  1588. 

En  entrant  par  la  porte  du  fud  il  y  a,  à  droite, 
l’un  à  coté  de  l’autre,  deux  apartemens:  le  pre¬ 
mier  est  dciiiné  aux  catéchismes  publics,  qui 
s’y  tiennent  le  mardi  &  le  jeudi  matin;  à  coté 
de  cet  apartement  est  celui  du  concierge  ou  la 
iacriftie.  A  l’occident ,  ou  à  la  gauche  ,  de 
cette  même  porte  esc  l’apartement  des  infpeq- 
teurs  de  l’édifice.  Et  au  nord  du  choeur  font 
un  magazin  à  tourbes  &  divers  foyers  où  en  hi¬ 
ver  on  prépare  le  feu  pour  les  chaufepiés.  Der¬ 
rière  les  petites  orgues  est  un  modèle  de  bois , 
conftruit  environ  l’an  1700,  &  qui  devait  fervir 
pour  une  églife  à  bâtir  au  marché  au  beurre. 
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Avant  la  B.  Réformation  il  y  avait  en  cette 
églife  jusqu’à  33  autels  &  13  chapelles;  mais  le 
topt  a  été  démoli  &  il  n’en  est  relié  que  quel¬ 
ques  voûtes.  Çes  chapelles  étaient  de  fuite  „ 
depuis  le  grand  portail,  à  gauche, 

1 .  La  chapelle  ou  le  choeur  des 
Hambourgeois:  elle  fut  cédée ,  déjà  avant 
la  Réformation,  par  le  Magiflrac  aux  Hambour¬ 
geois  qui  fuiraient  la  perfçcution,  pour  lieu  de 
fépulture,  dont  elle  fert  encore  à  des  bourgeois 
de  Hambourg  qui  meurent  dans  Amllerdam, 
Devant  cetce  chapelle  font  le  tombeau,  les  ar¬ 
mes  &  les  marques  militaires  du  feu  Paul  Wirtz , 
qui,  en  qualité  de  Maréchal  de  camp,  fervit  la 
République  depuis  l’année  1668  jusqu’en  1674; 
&  le  monurnent  à  la  mémoire  du  Contr’A. mirai 
Guillaume  Van  der  Zaan  ,  avec  une  piece  de 
vers,  accompagnée  de  ce  titre:  c'est  ainjî  que 
l'on  vit  après  la  mort;  il  fut  tué  par  le  boulet 
4’un  cor  fa  ire  Algérien,  en  mars  1669. 

2.  La  c  ii  a  pelle  ou  le  choeur  des 
bateliers  ou  matelots:  ce  corps  avait  pour 
armes  une  chaloupe  d’argent,  que  tous  les  ans 
ils  portaient  en  procesfion  de  çeçte  églife  dans 
la  neuve,  où  ils  avaient  une  chapelle,  &  dans  la 
quelle  ils  faifaient  ausli  célébrer  l’office  divin. 

3.  La  chapelle  ou  le  choeur  des 
marchands  de  grains;  elle  faifait  le 
point,  feptentrionâi  du  bâtiment;  on  y  a  fait  la 
porte  du  nord, 

4.  La  chapelle  de  S,  JéROME;  les 
petites  orgues  y  font  placées  â  avec  le  modèle 
d’une  nouvelle  églife. 

5.  Le  choeur  des  a  rb  a  letters  k 
rouet,  unie  un  tems  à 

6.  La  chapelle  ou  le  choeur  de 

L  3 
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L  a  S.  Vierge:  les  vitraux  peints  y  fubfiftent 
encore. 

7.  La  chapelle  du  S.  Sépulcre:  on 
y  pasfait  de  la  précédente  par  une  petite  porte, 
qui  fubfifte  encore;  elle  fert  aujourdui  dé  rna- 
gazin  à  tourbes,  &  ce  fut  là  où,  à  la  Re for¬ 
mation  ,  s’asfemblait  le  confifroire. 

,8.  Le  haut  choeur  d’aujourdui, 

9.  La  chapelle  ou  le  choeur  des 
tireurs  de  l’arbalete  à  main,  dont 
le  patron  était  S.  Sébaftien  ;  c’est  aujourdui 
l’endroit  où  fe  fait  le  catéchisme  public.  En, 
entrant  dans  cette  chambre  on  trouve  à  gauche 
une  porte  ,  c’est  celle  de  l’apartement  où  s’as* 
femblaient  les  Commifsaires  des  caufes  matrimo¬ 
niales:  au  desfus  de  la  porte  il  est  encore  écrit: 
’£  is  haast  getrouwd  dat  lange  rouwt  :  c’est  'à  dire 
prompt  mariage  ,  long  repentir-;  cette  porte 
était  peinte  en  rouge  ,  &  s’apellait  pour  cela 
de  foo  deur,  la  porte  rouge;  delà  vient  le  pro¬ 
verbe  d’aller  à  la  porte  rouge,  pour  dire  d’al¬ 
ler  devant  les  Commifsaires  pour  enrégiflxer  fon 
mariage.  Et  dans  le  mur  occidental  de  cette 
chambre,  à  15  piés  environ  de  haut,  est  une 
potte  de  fer ,  blanchie  de  chaux ,  fermée  à  fer¬ 
rure  &  à  cadenas  ;  en  dedans  de  cette  porte  en 
est  une  autre  de  bois  de  chêne,  fermée  d’une 
forte  ferrure  à  verrou,  par  la  quelle  on  entre 
dans  un  cabinet  quafé  voûté  ,  qui  reçoit  fon 
jour  du  midi ,  par  deux  hautes  mais  étroites  croi¬ 
sées.  Dans  ce  cabinet,  à  l’occident,  est  une 
armoire  de  bois  de  chêne ,  fermée  de  trois  fer¬ 
rures  ,  &  haute  de  près  de  huit  piés.  La  porte 
de  cette  armoire,  couverte  de  fer  par  déhors, 
Rouvre ,  à  la  moitié,  en  devant,  &  repofe  fur 
deux  foutiens  de  fer  qui  y  pendent  &  qui  fer- 
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vent  d’apui  à  la  porte  ouverte,  Ï1  y  a  dans 
cette  armoire  45  layettes ,  chacune  profonde  de 
près  de  deux  pouces,  de  la  moitié  de  la  largeur 
de  l’armoire,  près  d’un  pié  &  demi  de  long,  & 
toutes  numérotées.  Dans  ces  layettes  fe  con* 
fervent  les  privileges  <&  droits  originaux  >  acor- 
,dés  à  la  ville  ,  depuis  les  premiers  tems,  par 
les  Comtes  de  Hollande,  ou  par  d’autres  Souve¬ 
rains  ;  ainli  que  beaucoup  d’autres  lettres  &  do- 
cumens.  Des  clés  de  toutès  ces  ferrures  fe  gar¬ 
dent  dans  la  trésorerie  ordinaire  ,  à  l’hotel-de- 
ville,  &  très  rarement  en  fait  on  ufage  ;  ce  qui 
n’est  arivé  qu’en  juin  1732  &  en  octobre  1761  > 
que  tout  fut  trouvé  dans  Je  plus  parfait  état. 

10.  La  CHAPELLE  Oll  LE  CHOEUR  DES 

metiers  à  forge,  comme  des  maréchaux, 
des  ferruriers  ,  des  orfèvres  &c.  qui  jadis  fai- 
faient  enfemble  un  feul  corps  ,  dont  S.  Eloi 
était  le  patron:  on  y  a  placé  depuis  la  porte  du 
midi  de  l’églife.  Il  y  a  encore  un  appentis  ou. 
une  galerie,  à  gauche  de  la  porte,  où  fe  pla¬ 
çaient  les  freres  de  la  charité,  parce  que,  con¬ 
sacrés  au  Service  des  malades,  il  ne  leur  était 
pas  permis  de  fe  placer  parmi  le  peuple. 

11.  Le  choeur  des  pauvres  famil* 
les:  il  est  changé  aujourdui  en  partie  en  ap al¬ 
ternent  pour  les  infpeéteurs  du  bâtiment;  mais 
longtems  il  a  fervi  de  lieu  où  l’on  diftribuait  la 
fubfiftance  aux  pauvres  familles.  Dans  un  des 
murs  de  çet  aparteraent  est  ausfi  une  armoire 
remplie  de  layettes ,  où  l’on  conferve  une  gran¬ 
de  quantité  de  vieux  documens  relatifs  à  l’églife , 
meme  de  l’année  1350.  Cet  apartement  est  orné 
de  plufieurs  plans  de  l’édifice ,  d’un  chef  mitré 
que  l’on  croit  répréfenter  un  .S.  Nicolas  ,  & 
d’un  tableau  d’armoiries  ;  le  tableau  du  foule- 
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vement  des  anabatiftes,  le  io  mai  1535,  avec 
les  noms  de  ceux  qui  furent  tués  en  cette  nuit 
là;  pendait  en  cette  chambre,  mais  il  a  difpatu. 

12,  La  chapelle  du  don  d’Elizabet,, 
qui  a  deux  fuperbes  montimens.  Le  premier  avec 
fa  tombe  ,  â  la  mémoire  du  Vice-Amiral  Abraham 
Van  der  Hulst,  est  environné  d’une  bal  u  if  rade  de 
fer  ;  &  au  desfus  est  repréfenté  le  combat  naval 
des  ii,  12,  13  &  14  juin  1666,  contre  les  An¬ 
glais,  dans  lequel  il  fqt  tué.  Visa  vis, du  coté  de 
l’occident,  est  l’autre. monument,  à  la  mémoire 
du  Vice-Amiral  Sweers,  qui  fut  ausfi  tué  dans, 
urn  combat.  Il  y  a  ausfi  la  tombe  de  la  famille 
Boreel,  avec  Jours  feize  quartiers, 

13.  La  chapelle  ou  le  choeur  de 
S.  Corneille,  à  droite  du  portail  à  coté  de 
l’entrée.  C’était  autrefois  le  baptiftere,  où  il  y 
avait  des.  fonts  de  cuivre  qui  pefaient  1500  li¬ 
vres.  Elle  a  été  vendue  à  la  famille  De  Graaf 
De  Zuldpolsbroek,  qui  l’a  faite  fermer  par  une 
porte  à  entrelas  de  cuivre  &  y  a  fait  préparer  une 
magnifique  tombe.  On  y  entre  par  une  porte 
de  marbre,  qui  reppfe  fur  deux  coionnes  d’ordre 
corinthien  ;  de  chaque!  coté  esC  une  ouverture 
à  entrelas,  fui  desfus  de  la  quelle  font  les  armes 
du  fondateur  &  de  fon  époufe.  La  frife  es; 
.ornée  de  fabliers  ou  clepfidres  ,  de  lampes  & 
d’autres  moulures  ;  entre  deux  enfans  est  un 
phénix  qui  fort  des  flammes  ,  au  desfous  du 
quel,  dans  une  pierre  de  touche,  font  écrites 
les  paroles  de  l’Apotre  S.  Paul,  1  Cor.  XV,  42  : 
ainfi  ausfi  fera  la  refureüion  des  morts  :  le  corps 
çsî  femé  en  corruption ,  il  resfufcitera  incorruptible  ; 
la  vitre  du  milieu  des  cinq  qui  environent  cette 
chapelle  est  ornée  des  armes  peintes  des  maifons 
3p.e  'Graaf  &  Hooft. 
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Au  nôrd  du  choeur  de  l’églife  font  la  tombe 

l’épitaphe  de  feu  jaques  De  Heemskerk,  Vice 
Amiral  de  l’Etat,  qui  fut  tué  devant  Gibraltar. 

Au  midi  de  ce  choeur,  à  l’angle  du  mur, 
esc  l’épitaphe  de  Corneille  Janz.  furnommé  le 
coq,  blesfé,  en  1633,  dans  un  combat  contre 
les  Efpagnols, 

Enfin  cette  Eglife  est  remarcable  par  fes  vi¬ 
traux  peints  d’un  art  qui  ne  fubfifte  plus.  Toute 
l’eglife  en  était  autrefois  enrichie,  ce  qui  même 
la  rendait  fombre;  mais  ,  avec  le  tems,  foit  par 
accident  ou  autrement,  il  en  est  péri  un  grand 
nombre  ;  voici  ce  qui  en  refte  : 

Au  nord  de  i’églife  il  y  a  deux  hautes  anti¬ 
ques  çroifées ,  l’une  à  coté  de  l’autre.  La  pre¬ 
mière  ,  à  l’occident  ,  qui  éclairait  la  chapelle 
des  arhaletiers  à  rouet,  s’ouvre  à  deux  battans, 
&  chacun  de  ces  battans  est  orné  de  deux  ta¬ 
bleaux,  l’un  au  desfiis  de  l’autre. 

Au  haut  de  la  fenêtre,  ou  du  battant  à  l’occi¬ 
dent,  est  peinte  l’annonciation  de  l’ange  Gabriel 
à  la  vierge  Marie. 

Au  bas  de  ce  tableau  est  répréfenté  le  Bourg- 
maître  Van  Hoppen  ,  vêtu  en  péierin ,  à  ge¬ 
noux  devant  S.  Paul  ,  qui  de  la  main  droite 
tient  un  glaive  &  de  la  gauche  le  nom  Jefus  ;  & 
derrière  lui  un  évêque,  la  mitre  en  mains,  avec 
une  baniere,  au  deslus  de  la  tête  de  Van  Hop¬ 
pen,  dans  la  quelle  baniere  est  écrit:  nemo  icedi . 
îur  nijî  a  fe  ipfo. 

Au  haut  de  la  fenêtre,  ou  du  battant  à  coté  du 
précédent,  est  le  tableau  de  ia  vifite  que  Marie 
fit  a  fa  confine  Elifabet. 

Au  bas  de  ce  tableau  en  est  un  qui  parait  être 
la  continuation  du  tableau  de  Van  Hoppen:  près 
$e  S.  Paul  est  S.  Pierre,  la  clé  à  la  main;  de- 
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vant  lui  est  une  femme  avec  une  couronne  fur 
la  tête  ,  &  à  coté  d’elle  est  une  troupe  de 
nonnes. 

Au  haut  de  la  croifée  ou  de  la  fenêtre  à  coté, 
qui  éclairait  la  chapelle  de  la  vierge,  est  l’en¬ 
fant  Jefus  couché  dans  une  crèche  ;  fa  fainte 
mere  est  près  de  lui ,  derrière  lui  font  les  boeufs, 
â  la  gauche  accourent  les  bergers  pour  le  voir; 
à  droite,  les  mages  l’adorent;  dans  le  lointain 
est  un  temple  où  fe  fait  la  cifconcifîon  ;  en  l’air 
le  ciel  s’ouvre  &  les  anges  en  choeur  célèbrent 
Sa  naisfance  du  Sauveur,  le  Christ,  Je  Seigneur. 

Au  bas  de  ce  tableau  deux  femmes,  qui  ont 
chacune  une  couronne  fur  la  tête,  préfentent 
l’enfant  Jefus  à  un  prélat  mitre  ;  entre  deux  est 
un  foldat  romain,  vers  lequel  fe  leve  un  mou¬ 
ton.  Et  à  coté  font  les  armes  de  la  ville,  donc 
deux  foldats  romains  foutiennent  l’écu. 

A  coté  de  cette  derniere  est  une  autre  haute 
croifée,  mais  regardant  \Ters  l’orient,  qui  ofre 
doux  tableaux,  l’un  au  desfus  de  l’autre.  Celui 
du  haut  répréfente  la  vierge  .Marie  expirante  en 
fon  lit,  entourée  de  plufieurs  perfonnes;  elle 
tient  à  la  main  une  chandelle  dont  la  flamme  est 
fi  admirablement  peinte  que  lors  qu’on  la  fixe 
un  peu  îongtems  elle  parait  étinciller;  &  dans 
les  airs  une  légion  d’anges  parait  atendre  l’ame 
de  la  bienheureufe ,  pour  la  tranfporter  au  ciel. 
Au  desfous  de  ce  tableau  font  plufieurs  religieux 
&  religieufes  en  dévotion. 

Au  coin  oriental  de  cette  voute  est  une  qua¬ 
trième  fenêtre ,  mais  qui ,  comme  celle  à  coté , 
(c’est  la  précédente),  regarde  l’orienr:  on  y  a 
commencé  à  placer  la  fuite  des  armes  des  Bourg» 
maîtres  qui  ont  régné  en  cette  ville. 

Au  fude#t  du  choeur  est  une  fenêtre  dont  la 
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peinture  des  vitres  préfente  un  evenement  pa. 
iriotique.:  c’est  Philippe  IV,  Roi  d’Efpagne, 
qui 3  la  couronne  fur  la  tête,  &  comme  dépen¬ 
dant  du  trône ,  remet  aux  fept  provinces  le  trai¬ 
té  qu’il  a  ligné  &  fçelié,  par  lequel  il  les  reco- 
nait  pour  fouverains  &  indépendans;  ce  qu’a- 
compagnent  une  piece  de  vers  hollandais  &  pin- 
fleurs  armoiries 

A  l’occident  du  tableau  de  Philippe ,  dans 
l’angle  du  mvu*  du  bâtiment,  est  une  haute  anti¬ 
que  fenêtre ,  dans  la  quelle  on  a  placé  de  fuite 
les  armes  des  Bourgmaîtres  qui  ont  régi  depuis 
le  changement  arivé  en  l’an  1578  ,  que  le  peu¬ 
ple  congédia  tous  les  Magiftrats  catholiques  & 
tous  les  ordres  religieux  qui  étaient  dans  la  ville, 
jk  établit  la  Régence  entière  de  la  Communion 
Réformée.  La  croifée  au  nord  du  choeur  con¬ 
tient  la  fuite  des  armoiries  qui  n’ont  pu  trouver 
place  en  celle  du  fud. 


L’ÉGLISE  NEUVE  (*)♦ 

Lj| é g l  1  s e  NEUVE,  fituée  au  nord  de 
l’hotel-de-ville  ,  entre  le  canal  apellé  de 
nieuwezyds  voorburgwal  &  la  graveftraat ,  fut  fon¬ 
dée  en  1408  par  Guillaume  Eggaart,  négociant, 
que  Guillaume  VI,  Comte  de  Hollande,  dont 
il  avait  aquité  les  dettes  ,  fit  feigneur  de  Purme- 
rende  ;  il  voulait  la  bâtir  fur  le  modèle  de  la 
cathédrale  d’Amiens,  mais  il  mourut.  Elle  fut 
dédiée  à  la  vierge  &  à  S.  Catherine ,  &  devint 
la  première  églife  paroisfiale  du  nouveau  coté , 

(*)  Apellée  en  langue  holîandaife:  de  Nieuwe  kefa. 
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tandis  que  la  vieille  églîfe,  depuis  lors,  le  de¬ 
meura  du  vieux  coté.  Le  onze  janvier  1645 
Je  feu  la  réduifiS  en  cendres;  on  la  rebâtit  tout 
de  fuite,  &  le  10  mai  1648  Kefsler  y  fit  le  pre¬ 
mier  fervice.  — —  Ce  bâtiment  a  315  piés  de 
longueur,  fur  210  de  largeur;  la  voûte  repofe 
fur  52  gros  piliers  de  pierre  &  le  jour  y  entre 
par  75  fenêtres;  le  foir,  quand  il  y  a  fervice, 
elle  est  éclairée  par  17  luftres  ,  dont  tes  cinq 
de  la  nef  font  de  30  branches ,  les  autres,  pla¬ 
cées  dans  la  galerie  autour  de  la  nef,  font  de 
16  &  de  20  branches.  L’auditoire  occupe  la 
nef.  Au  milieu,  à  gauche,  est  la  chaire,  qui 
est  un  chef  d’oeuvre  de  fculpture:  tout  autour 
elle  est  ornée  de  figures  en  basreliëf  ;  vers  le 
bas  les  quatre  é  vangcliftes  font  réprçfentés ,  acom- 
pagnes  de  la  force,  de  la  foi,  de  la  charité,  de 
l’espérance,  de  la  jufiiçe  &  de  ia  prudence;  au 
cîesius  font  les  fept  oeuvres  de  mifé  ri  corde ,  ré- 
préfentées  par  de  petits  génies;  le  dais  est  orné 
de  feuillage;  au  desfus  du  dais  est  une  tour  per¬ 
cée  avec  plufieurs  galeries,  où  plufieurs  génies 
paraisfent  fe  prqmçpor;  ia  bgluftr^Ue  (je  l’efca- 
lier  est  un  entrelas  de  feuilles  de  vigne,  cou¬ 
vert  d’un  bois  épais  taillé  en  corde  tordue  que 
Ton  prendrait  pour  du  lin.  - — —  Cette  égiife 
a  quatre  entrées:  le  grand  portail,  à  l’occident; 
une  au  nord,  dans  la  gvavejiraat  ;  une  au  fud, 
fur  le  dam,  &  une  à  l’orient,  dans  le  elendigs - 
fîteg.  Au  desfus  de  la  face  du  midi  il  y  a  un 
cadran  folairè.  —  Il  Y  a  de  grandes  &  de  petites 
orgues*  Les  grandes  lont  à  l’occident,  au  desfus 
du  portail,  fur  quatre  demi  &  deux  entières  col- 
lonnes  de  marbre,  dont  les  chapiteaux  &  les  cor, 
niches  font  de  l’ordre  corinthien;  elles  ne  cedent 
à  aucipie  de  celles  des  provinces  unies  pour  Je 
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fon  &  la  j uftes fe:  deux  des  portes,  en  dedans, 
répréfentent  Saul  à  cheval  allant  à  la  rencontre 
de  David,  qui  tient  en  mains  la  tête  de  Goliath, 
acompagné  de  vierges  qui  jouent  &  qui  chantent; 
au  dedans  des  deux  autres  est  Saü.1  fur  fon  trône 
qui  de  fa  lance  tâche  de  percer  David,  ocupé  à 
lui  jouer;  au  déhors  est  le  facre  de  Saül  pour 
Roi  de  Juda,  environé  de  vierges  qui  jouent 
des  inftrumens.  Ces  orgues  ont  43  régi  (très, 
&  font  rénommées  par  toute  la  republique  par 
leur  voix  humaine.  Les  petites  orgues  font  près 
de  la  porte  méridionale.  Le  choeur,  à  l’orient 
de  l’édifice  ,  esc  vafte  ,  féparé  de  la  nef  par. 
une  ba  u  ‘rade  de  17  piliers  flammés  &  14  droits, 
de  13  piés  de  haut,  fur  une  bafe  de  marbre  blanc 
&  noir;  l’écu  des  armes  de  la  ville  y  est  fou- 
tenu  par  deux  lions,  &  fix  pilaftres  quarés  en 
foutiennenc  la  corniche.  Le  dimanche  après 
midi  &  le  mardi  matin  on  y  bénie  les  mariages; 
tous  les  lept  ans  on  y  tient  Je  Anode ,  &  deux 
fois  par  an  ,  Je  vendredi  devant  paques  &  le 
vendredi  devant  la  foire  ,  on  y  diftnbue  des 
prix  aux  écoliers,  ceux  d’entr’eux  qui  alors  for¬ 
cent  des  clasfes  y  font  une  harangue  en  préfencô 
du  Magiftrat,  des  fcholarqu.es  &c.  — 

Autrefois  toutes  les  vitres  en  étaient  peintes, 
mais  il  en  est  refté  très  peu.  Du  coté  du  nord 
en  est  une  fur  la  quelle  le  Comte  Guillaume  est 
répréfemé  donnant  à  la  ville  ,  en  1342  ,  les 
trois  croix  d’argent  qu’elle  porte  en  fes  armes; 
&  au  midi  du  choeur  est  répréfenté  fur  trois 
vitres  le  falut  de  la  paix  fous  les  emblèmes 
fai  vans:  la  guerre;  d’un  coté,  enchaînée,  &, 
de  i’autre,  foulée  avec  fa  fuite;  Mars  est  dans 
les  fers;  la  pa  x  est  fur  le  trône,  foulant  aux 
piés  la  difpme  ;  la  profpéricé  fur  terre  &  fur 


Î74  DE  L’éGLISE  NEUVE.  IL  R 

mer  fe  montre  en  tout  fon  éclat  par  l’amas  de 
toutes  fortes  de  marchandifes  étrangères  ;  des 
livres  y  annoncent  la  profpérité  des  arts  &  des 
fciences;  —  fur  le  devant  font  les  armes  des 
36  confeillers  de  ce  tems  là,  &  quatre  figures 
d’anges  *  placées  aux  quatre  coins,  foutiennent 
la  voute.  — 

Entre  les  portes  dü  fud  &  de  l’orient  font 
cinq  apartemens  :  celui  du  marguiller  ou  du 
facriftain  ,  la  falie  du  confiftoire  où  fonc  les 
portaits  de  douze  Réformateurs,  le  bureau  des 
infpeéleùrs  de  l’églife,  les  diacres  y  ont  un  apar- 
tenient  pour  la  diftribution  &  le  bureau  des  te¬ 
neurs  de  livres  des  orphelins.  On  y  conferve 
les  documens  dans  une  armoire  fermée  d’une 
porte  de  bois  &  d’une  porte  de  bronze  placée 
dans  un  pilier  de  î’églife,  avec  une  coupe  d’ar¬ 
gent  dont  on  fe  fervait  à  S.  Martin  en  France 
pour  la  célébration  de  la  S.  Cene ,  &  où  il  pend 
une  petite  jatte  de-  gueux;  &  à  la  cheminée  est 
un  emblème  du  foin  que  l’on  prend  des  pau¬ 
vres,  furtout  des  malades  &  des  impotens. 

Cette  églife  est  ausfi  ornée  de  fomptueux  mau- 
folées.  Au  bout  du  choeur  ,  à  l’orient ,  fonc 
la  tombe  &  trois  épitaphes  latines  du  célébré 
Michel  fils  d’Adrien  De  Ruiter ,  qui,  de  fimple 
matelot  ,  né  de  basfe  extra&ion  à  Flesfingue, 
pasfa  par  tous  les  grades  à  celui  d’ Amiral  ,  & 
fut  blesfé  le  27  avril  1676  dans  la  baie  de  Sira- 
cufe  par  la  flotte  Françaife,  fous  le  fameux  Du 
Quesne  ,  qu’il  battit  ;  il  mourut  deux  jours 
après  ,  âgé  de  69  ans ,  &  fut  enfeveli  ici  le 
18  mars  1677.  Trois  rois  lui  conférèrent  les 
litres  de  noblesfe,  la  dignité  de  chevalier,  & 
un  Duché  dans  le  royaume  de  Naples;  pendant- 
58  ans  il  fer  vit  fur  met  ;  il  commanda  quinze 
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batailles  ,  où  il  fut  vi&orieux  ,  &  dont  l’une 
dura  quatre  jours.  Les  Etats  lui  dresferent  ce 
monument  &  firent  fraper  des  médailles.  L’en» 
liée  de  fa  tombe  est  derrière  le  choeur:  au  des» 
fus  de  cette  entrée  est  écrit:  intanmatis fulget 
Jmoribus.  — Au  nord  de  l’églife ,  derrière 
le  choeur ,  font  la  tombe  &  l’épitaphe  de  l’Ami¬ 
ral  jean  Van  Galen,  qui  fat  blesfé  d’un  coup 
de  canon  devant  Livourne  en  1653  en  rempor^ 
tant  la  vi&oire  fur  les  Anglais.  - — —  Au  midi 
du  choeur,  entre  deux  piliers,  est  la  tombe  du 
Capitaine  David  Zweerts ,  tué  en  combat  contre 
les  Anglais  &  les  Français  en  1673.  — ■—  En 
face  de  la  porte  méridionale  est  la  tombe  du 
célébré  poète  Vondel  :  le  Bourgmaître  Jean  Six, 
feigneur  de  Wimmenum  &  Vromade ,  avait  fait 
mettre  fur  la  tombe  une  infcription  latine,  dont 
les  lettres  numérales  faifaient  le  nombre  de  l’an¬ 
née  en  la  quelle  ce  poete  est  mort:  En  1772, 
nonante  trois  ans  après  cette  mort ,  la  fociété 
poétique  Diligentiez  omniet ,  établie  à  Amfterdam, 
réfol  ut  de  dresfer  un  monument  à  Vondel,  <$5 
un  de  fes  membres ,  Mr.  Corneille,  fils  de  Jaques 
Corneille,  Ploos  Van  Amftel,  en  donna  le  des¬ 
fin  :  c’est  une  tombe  antique  de  marbre  noir  & 
blanc,  fur  un  piédefiai;  fur  la  tombe  est  une 
urne  de  marbre  blanc  orné?  de  deux  feftons  de 
feuilles  de  laurier,  donc  les  bouts  pendent  des 
coins  lupérieurs  de  la  tombe  ;  au  desfus  de  l’ur- 
ipe  est  placée  l’année  de  la  mort  du  poëce,  fur 
la  pierre  du  milieu  est  fon  nom,  &  fur  le  piéde- 
fial  que  c’est  par  la  fociété.  — —  Et  près  de 
là,  aux  deux  cotés  d’une  folive,  est  l’épitaphe 
de  Guillaume  Egaarts,  avec  tes  armes,  au  des¬ 
fus  de  fa  tombe.  *1  y  a  ausfi  la  tombe  &  l’épitaphe 
du  Capitaine  Ben  tink ,  mort,  en  1 781,  des  biet- 
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fures  qu’il  reçut  des  Anglais  le  5  août ,  dans  le  com¬ 
bat  fur  le  Doggersbank. 

Avant  la  Ré  formation  il  y  avait  un  grand  nom¬ 
bre  de  chapelles;  mais  il  en  est  refté  très  peu 
de  chofe;  c’était, 
au  midi, 

Le  choeur  ou  la  chapelle  de  S,  George, 

Le  choeur  ou  la  chapelle  de  Guillaume  EggaartS, 
Le  choeur  ou  la  chapelle  de  Jean  Sill, 

Le  choeur  de  Jaques  Verbergen , 

Le  choeur  de  Jaques  fils  de  Barthelemi  ; 
au  nord , 

Le  choeur  des  maçons ,  ou  des  quatre  couronnes, 
Le  choeur  des  loutres, 

Le  choeur  des  drapiers, 

Le  choeur  de  la  fainte  croix , 

La  chapelle  de  S.  Jaques  le  majeur, 

La  chapelle  de  S.  Laurent, 

La  chapelle  de  Notre  Dame, 

La  chapelle  du  faint  Sépulcre,  &C.  — 


LA  CHAPELLE  S.  OLOPHE 
ou 

LA  CHAPELLE  DU  VIEUX  COT6  (*). 

La  ch apelle  S.  Adolphe  ou  Olophe 
est  fituée  entre  la  warmoesftraat ,  au  bout 
de  cette  rue,  &  de  celle  apellée  zeedyk  ,  près 
du  kamperftyger ;  S.  Olophe  ou  Adolphe,  à  qui 
elle  était  dédiée  ,  était  Patron  &  Réformateur 
de  la  Norvège  ,  &  fut  enfeveli  à  Drontheim , 
dont  les  habitans  l’apellent  S.  Oele.  Cette  églife 

eût 

(♦)  5!n  langue  du  pays  :  de  Oiidczyds  Kapel. 
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est  des  plus  anciennes;  environ  l’an  1400  il  ÿ 
avait  tout  près  de  là  la  porte  de  la  ville  ,  apelléè, 
la  porte  de  S.  Ôlophe,  &  une  chapelle  fur  le 

modèle  de  celle  de  Jerufalem.  -  Cette  cha- 

pelle  a  12 5  piés  de  longueur,  fur  90  de  largeur» 
Elle  a  deux  entrées  dans  le  kapelfteeg,  au  midi, 
&  deux  autres  fur  le  zeedyk;  fur  une  de  celles- 
ci  est  une  fquellette  avec  des  osfemens  &  quel¬ 
ques  épis  qui  en  fortent,  &  au  desfous  est  cette 

infcription  :  fpes  altères  vîtes. - La  voute  re- 

pofe  fur  trois  piliers  au  milieu  &  fur  fept  autres 
qui  font  le  long  de  la  muraille.  Elle  est  éclairée 
par  cinq  grandes  croifées  ,  où  font  peintes  les 
armes  de  la  ville ,  &  par  trois  autres  moins  gran¬ 
des  qui  font  au  midi,  desfous  une  valte  galerie; 
dans  le  milieu  il  pend  cinq  1  uitres.  Il  y  a  au 
desfus  de  l’édifice  une  petite  tour  ,  avec  une 
horloge,  qui  fonne  les  heures* 


LA  CHAPELLE  DU  SAINT  LIEU, 

OU 

LA  CHAPELLE  DU  NOUVEAU  COTe  (*)* 

ITT^nviron  l’an  1345,  une  femme  malade  prié 
J upé  hoftië  ,  puis  la  rendit  ;  cette  hoftie, 
dit-on,  tomba  dans  le  feu  &  y  relia  quelque  tems 
fans  en  recevoir  aucune  ateinte  ;  elle  fut  en* 
fuite  portée  au  curé  de  la  paroisfe  ;  mais,  ne 
fe  trouvant  pas  à  fa  place ,  cette  holtie  revint 
par  trois  fois  dans  le  coffre  de  la  femme  qui 
l’avait  retirée  du  feu.  Le  ciiré  fut  enfin  obligé 
d’aller  procesfionnellement  .chèa  cette  femme, 
acompagné  de  tous  les  aütres  eccléfiaftiques  de 

(*)  De  nïe:iw$zyds  kapel, 

M 
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]a  ville  ,  qui  jugèrent  à  propos  de  publier  c© 
miracle  &  de  porter  en  grande  cérémonie  l’hoftie 
à  Féglife  paroisliale,  où  elle  fut  confervée  dans 
une  caisfe.  On  refolut  enfuite  de  bâtir  une  cha¬ 
pelle  à  l’endroit  qu’ocupait  la  maifon  dans  la 
quelle  était  arivé  le  miracle,  &  l’on  érigea  un 
autel  à  l’endroit  où  avait  été  le  foyer.  Cette 
chapelle  fe  conftruifit ,  &  l’hoftie  continua  â  opé¬ 
rer  des  miracles;  la  ville  un  jour  fut  toute  inon¬ 
dée  ,  &  pas  une  goutte  d’eau  n’aprocha  de  la 
chapelle;  en  1452.  le  feu  la  réduifit  en  cendres, 
mais  on  la  rebâtit  dabord,  &  les  miracles  conti- 
nuerent;  l’Archiduc  Maximilien,  dit-on  encore , 
en  fut  guéri  à  la  Haie  d’une  fîevre  dangereufe$ 
parce  qu’il  avait  fait  le  voeu  d’aller  vifiter  le 
faint  lieu,  &  en  reconaisfance  de  la  guérifon  mi- 
raculeufe  qu’il  reçut  de  l’hoftie  reclufe  il  fît  pré- 
fent  d’un  ciboire  d’or  &  d’autres  ornemens  à  la 
chapelle.  De  tout  cela  qui  voudra  croire  croira» 
De  toutes  parts  il  venait  des  pèlerins  à  cette 
chapelle  ,  où  il  y  avait  fix  magnifiques  autels* 
Il  y  a  encore  aujourdui  des  catholiques  qui  y 
vont  le  matin  &  le  foir  en  pclérinage  en  habits 
de  laine  &  à  nuds  pieds,  mais  en  cachette;  ce 
qui  a  lieu  dans  le  tems  de  la  fête-Dieu.  La  pro- 
cesfîon  fe  faifait  le  fécond  jeudi  de  mars.  —  La 
caisfe,  dans  la  quelle  on  confervait  jadis  cette 
prétendue  hoftie  miiaculeufe ,  éxifte  encore  aux 
orphelins  bourgeois;  elle  a  17  pouces  de  hau¬ 
teur,  16  de  largeur,  &  environ  30  de  hauteur. 
Elle  est  fermée  par  devant  de  trois  ferrures,  & 
peinte  de  plufieurs  hofties,  devant  une  des  quel¬ 
les  deux  anges  font  agenouillés. 

Cette  chapelle  est  iituée  entre  la  kalverjiraaî 
&.  le  canal  du  fokin  ;  elle  a  185  piés  de  longueur, 
fur  1 30  de  largeur  ;  le  toit  est  foutenu  par  vingt 
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grosfes  colonnes  de  pierre.  II  y  à  trois  entrées  : 
Fane  dans  la  kalverflraat  ,  là  fécondé  dans  le 
wyde  kàpelfieeg  ,  '&  la  principale  für  le  quai  du. 
rokin ,  à  l’orient;  le  portail  y  est  formé  par  fix 
grosfes  colonnes  ferpentines,  au  bas,  &  fix  au¬ 
tres  plus  petites,  au  deàfijs,  qui  ÿ  compofenc 
ënfemble  une  petite  chapelle. 

Depuis  la  Réformation  cette  chapelle  est  mi 
temple  proteftant.  La  chaire,  dans  le  parquet, 
est  vers  le  midi,  au  milieu;  au  nordouest  il  y 
a  des  orgues,  dont  les  portes  reprëfentënt  en 
peinture ,  d’un  coté  ,  l’entrée  triomphante  de 
David  portant  la  tête  de  Goliath,  &  de  l’autre 
David  que  Saül  tâche  de  tuer.  — -  Du  coté  du. 
nord  il  y  a,  dans  cette  chapelle,  l’aparterrlent 
des  infpeéteurs  de  l’édifice  ,  orné  de  plufieürs 
armoiries,  &  du  tableau  de  toute  l’hiftoire  mira- 
culeufe  de  l’hoflie.  Au  midi  est  celui  du  mar- 
güiller  ou  facriftain.  Et  au  desfus  de  la  porté 
occidentale,  dans  la  kalverflraat  ,  est  une  hor¬ 
loge,  qui  fonne  les  heures.  Le  fer  vice  du  diman¬ 
che  aprèsmidi  s’y  fait  en  langue  allemande,  potir 
îâ  commodité  de  ceux  qui  parlent  cette  langue. 


L’ÉGLISE  DE  L’HOPITAL  (*j. 

Cette  églife  est  fur  le  oude  turfmarkt.  Elle  fai- 
fait  partie  d’un  couvent;  dédié  à  S.  Pier¬ 
re,  dont  les  clés  font  encore  taillées  dans  le  mur 
au  desfus  d’une  des  portes.  Elle  a  la  forme  d’une 
équerre,  avec  trois  entrées:  Sa  principale  est 
fur  le  quai  dit  rokin  apellé  de  ce  coté  de  oude 
turfmarkt ,  le  vieux  marché  aux  tourbes;  la  fé¬ 
condé  est  par  là  cour  de  l’hôpital ,  au  midi  dé 
îa  précédente  ;  la  troifieme  est  par  la  galerie  d© 
De  gasthuiskerk . 
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l’hôpital  même,  dont  l’entrée  est  près  du  canal 
apellé  de  oudezyds  agterbwgwal.  —  C’est  un  anti¬ 
que  édifice ,  étroit ,  dont  chacun  des  deux  cotés 
est  muni  d’une  galerie,  au  desfus  &  au  desfous 
de  la  quelle  on  a  placé  des  fieges  pour  le  Ma- 
giftrat ,  pour  les  adminiftrateurs  de  l’hôpital  & 
autres  perlonnes.  La  chaire  est  à  l’angle  de  l’o¬ 
rient.  Plufieurs  luftres  pendent  dans  la  nef.  Et 
au  coin  du  nordouest,  lur  la  galerie,  est  un  ta¬ 
bleau  des  anciens  jérufalemites ,  qui,  dans  le  I52 
liecle,  allaient  en  pelérinage  à  la  terre  fainte;  ce 
tableau  répréfente,  en  plufieurs  corhpartimens , 
Fascenfion  de  Jefus  Christ  ,  fa  refureétion  ,  le 
voyage  de  fes  difciples  à  fou  fépulcre ,  fon  apa- 
rition  à  Marie ,  &c.  Ç*') 


L’É  G  L  I  S  E  MÉRIDIONAL  E  (f). 

L^éGLisE  du  sud  estfituée  entre  la  nieuwe 
hoogjlraat ,  le  canal  apellé  de  raamgragt , 
je  canal  apellé  de  lolvsnïér sburgwal  &  la  rue  dite 
de  Antoni  h  êejlraal.  — »  Le  bâtiment  s’étend  d’oc- 
ciderit  en  orient;  la  tour  est  à  l’occident.  En 
dedans  du  bâtiment,  contre  le  mur  de  la  tour, 
est  une  inlcription  hollandaife ,  qui  dit:  Pour 
V exercice  de  la  Religion  Chrétienne  l'on  a  fondé  cette 
églife ,  dont  la  première  pierre  a  été  pofée  le  22  août 
1603,’  le  travail  a  été  fufpendu  pendant  quatre  ans , 
<£?  elle  a  été  achevée  en  1611  ;  que  le  jour  de  h 
pentecote  on  y  célébra  le  premier  fervice.  Latour 
cependant  &  le  cinietiere  ne  furent  achevés  qu’eu 
1614.  —  Le  corps  du  bâtiment  a  138  piés  étï 

(*)  En  août  1791  le  Mag Mirât  permit,  fous  certaines  con¬ 
ditions  .  à  la  communion  foi  difant  Luthérienne  reftaurëè 
de  faire  le  fervice  divin  Je  dimanche  foir  &  le  mècredi  fort 
danc  cette  églife;  mais  fans  déterminer  pour  combien  de  tems.' 
(t)  En  hollandais  :  de  suiderkerk. 
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.dedans  de  longueur  &  91  de  largeur.  Il  a  qua¬ 
tre  entrées:  il  yen  a  deux  dans  la  zanàfiraat-y 
une  dans  la  croifée  apellée  de  zanddwarsjiraat ,  & 
line  dans  la  rue  apebée  de  Antani  brêejîraat ,  par 
la  quelle  ausfi  on  parvient  au  cimetiere.  Le  toit 
de  la  nef  est  de  beaucoup  plus  élevé  que  celui 
des  cotés,  &  repofe  de  chaque  co:é  fur  cinq 
gros  piliers  ronds  de  pierre.  Comme  il  n’y  a 
de  choeur  dans  aucune  églife  proteftante  bâtie 
depuis  la  Réformation  »  celle  ci  n’en  a  point 
&  n’est  cjédiée  qu'à  l’Etre  Suprême.  Elle  est 
éclairée  par  16  croi  fées  de  fenêtres  ,  dont  les 
vitres  n’ont  pour  toute  peinture  que  les  armes 
le  fceau  de  la  ville  ,  &  ,  pour  le  fervice 
qui  s’y  fait  le  dimanche  foir  en  hiver,  elle  est 
fournie  de  douze  lpltres,  dont  il  y  en  a  quatre 
grands  dans  la  nef  ou  l’auditoire,  les  huit  autres 
font  dans  la  galerie  qui  en  fait  le  tour.  La 
chaire,  dans  le  parquet,  est  à  l’occident;  au 
midi  &  au  nordest  on  a  élevé  une  galerie  pour 

la  commodité  des  orphelins  &  du  peuple.  - — 

La  tour  a  237  piés  de  haut,  diftribués  en  quatre 
étages,  à  chacun  des  quels  il  y  a  une  galerie  ; 
depuis  le  pié  jusqu’à  la  première  galerie  il  y  at 
105  piés,  depuis  la  première  galerie  à  îa  féconda 
30  piés,  de  îa  fécondé  à  la  troifieme  31,  &  de 
cette  troifieme,  qui  a  une  baluftrade  de  pierre» 
jusqu’à  la  girouette  71  piés.  11  y  a  à  la  tour 
Une  horloge  &  un  carillon.  — 

Le  cimetiere  était  jadis  asfez  grand,  mais  on 
en  a  pris  une  partie  pour  y  bâtir,  &  îe  reffe  ne 
contient  que  deux  tombes  qui  apartienpent  à  une 
certaine  famille;  de  forte  que  l’on  y  enfevelit 
rarement.  Cette  églife  est  la  feule  qui  ait  con- 
fervé  fon  cimetiere.  Au  desfus  de  la  porte  par  la 
•pelle  on  y  entre  du  coté  de  ÏAntoni  b%êejîrMï% 


est  une  tête  de  mort  ,  avec  des  osfemens ,  de 
cette  devife  :  memento  mori. 

L’apartement  des  infpeéleurs  de  l’édifice  est 
orné  d’un  tableau  répré  (entant  la  maniéré  dont 
le  Peuple  d’Ifrael  apoitait  fes  dons  pour  la  çon- 
ftruêlion  du  Temple  de  Salomon  ;  tableau  qui, 
est  acompagné  des  armes  des  infpeêîeurs  en  char¬ 
ge  en  l’année  1669  que  ce  tableau  a  été  fait. 


DE  L’ÉGLISE  OCCIDENTALE  (*> 

Lyéohï se  occidentale  est  fitué.e  entre. 

le  keyzersgragt  &  le  prinfsengragt ,  entre  le 
Ulygragt  &  la  rheefiraat.  La  face  est  à  l’orient , 
du  coté  du  keyzersgragt ,  &  la  tour,  du  co:é„ 
du  prinfsengragt ,  à  l’occident.  Au  deslüs  de  la 
porte  de  l’apartement  du  marguiller ,  à  coté  de 
celle  qui  est  fous  la  tour ,  est  une  infcripnon 
hollandaife  ,  qui  fignifie  :  Pour  V exercice  de  l a 
Religion  Chrétienne  cette  églife  occidentale  a  été  fon¬ 
dée  en  16201  la  première  pierre  en  a  été  pofée  le. 
9  feptembre ,  6?  le  premier  fervice  y  a  été  fait  le 
four  de  la  pentecote  de  l'an  1631.  — —  Cette 
églife  a  168  piés  de  longueur,  fur  97  de  largeur; 
le  corps  du  bâtiment  a  deux  étages  de  colonnes 
toscanes  &  joniques  ,  celui  d’enbas  a  48  piés 
de  haut ,  celui  de  desfus  en  a  39  ;  fur  celles  ci 
repofe  le  toit,  qui  a  37  piés  de.  haut.  Les  voû¬ 
tes  &  les  arcades,  repofent  de  chaque  coté  fur 
cinq  grosfes  colonnes,  travaillées  de  façon  que 
lés  trois  font  tellement  entrelacées  qu’elles  n’en 
font  qu’une.  11  y  a  38  grandes  croifées  de  fe¬ 
nêtres  ;  dans  la  nef  pendent  quatre  Mires  de, 

(f)  En  hollandais  :  de  wsterkerk. 
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trente  branches,  &  huit  autres  plus  petits  dans 
îa  galerie  qui  en  fait  le  tour.  L’églife  a  quatre 
entrées;  une  à  l’occident,  fous  la  tour;  une  au 
fud,  une  au  fudesc  ,  &  une  à  l’orient  ;  outre 
une  fausfe  porte,  à  l’orient,  à  coté  de  la  précé¬ 
dente.  L’on  enlévelit  ausfi  dans  cette  églife: 
au  desfus  des  deux  portes  de  l’orient  il  y  a  des 
emblèmes  mortuaires;  au  desfus  de  l’entrée,  en 
dehors,  est  cette  fentence  latine  :  mors  fideliiim 
est  vit  a  perennis  initium ,  ôc ,  en  dedans ,  celle  ci  : 
bona  mors  initium  vit  a.  —  En  fan  1687  on  plaça 
dans  cette  églife,  au  desfus  du  portail  de  l’occi¬ 
dent,  de  belles  orgues  ,  qui  ont  37  régi  lires; 
au  desfus  des  orgues  est  la  figure  de  la  charité, 
au  desfous  de  la  quelle  est  écrit;  Deo&proxi - 
v to,  —  Il  y  a,  au  desfus  de  l’entrée  au  fudest, 
une  vafte  galerie  qui  repofe  fur  quatre  piliers  de 
pierre.  - —  La  tour  de  cette  églife  furpasfe  en 
hauteur  &  en  beauté  toutes  les  autres  de  la  vil¬ 
le;  trois  galeries  la  partagent  en  quatre  étages; 
le  bas  a  38  piés  en  quaré;  depuis  le  bas  jus¬ 
qu’à  la  première  galerie  il  y  a  140  piés  de  hau¬ 
teur;  entre  la  première  galerie  &  la  fécondé  il 
y  a  des  colonnes  de  48  piés  de  haut  très  artifle- 
ment  travaillées  &  placées  aux  quatre  coins , 
entre  les  quelles,  aux  quatre  cotés  de  la  tour, 
font  placées  les  armes  de  la  ville.  La  tour,  en* 
tre  la  fécondé  galerie  &  la  troifîeme,  est  à  jour, 
&  ornée  d’un  carillon  ;  l’intervalle  en  est  ocu- 
pé  par  des  colonnes  de  38  piés  de  haut,  entre 
les  quelles  il  y  a  quatre  cadrans.  Le  fommet, 
au  desfus  de  la  troifîeme  galerie,  est  ausfi  percé; 
c’est  là  où  pend  la  grosfe  cloche  de  quinze  mille 
pefant.  Le  faîte  de  la  tour,  au  desfous  de  la 
croix  ,  est  couvert  de  la  couronne  impériale 
&  des  armes  de  la  ville.  Ls  fommet  jusqu’à  la 
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croix  a  la  hauteur  de  73  pies.  Âinfî  toute  la  tour 
a  299  piés. 

Cette  églife  est  au  milieu  d’une  va  (le  place» 
garnie  d’arbres»  où  fe  tiennent  les  trois  grands 
marchés  &  la  foire.  Cette  place  était  autrefois 
un  cimetiere ,  fermé  par  une  porte,  à  l’occi¬ 
dent  de  l’églife,  dont  les  ornemens  de  fculpture 
pasfaient  pour  un  chef  d’oeuvre.  Le  cimetière 
a  été  tranfporté  au  baftion  de  la  ville»  au  bout 
du  roofegragt.  •  .  .  .  . 


DE  L’ÉGLISE  SEPTENTRIONALE 

LDéglise  du  nord  est  fi  tuée  presqu’au 
nord  de  la  ville,  entre  1  e  brouwer s-gragt  ^ 
rangeliersgragt  &  le  prinfsengragt.  '  fine  infcrip- 
tion  au  desfus  d’une  des  portes  aprend  que  la  pre¬ 
mière  pierre  en  a  été  pofée  le  15  juin  1620, 
&  que  le  premier  fervice  y  a  été  fait  le  jour 
de  paques  1623.  Çet  édifice  a  la  forme  d’ une 
croix,  &  quatre  façades,  à  chacune  des  quelles 
font  deux  hautes  croifées  de  fenêtres, au  desfus 
des  quelles  il  y  en  a  une  ronde.  Au  desfus  de  cha¬ 
que  façade  est  une  galerie  bordée  d’une  bal ulf ra¬ 
de;  chaque  façade  a  93  piés  de  large;  &  du  mi* 
lieu  des  quatre  s’élève  une  tour  dé  54  piés» 
outre  le  globe  qui  fondent  la  fléché  &  la  gi¬ 
rouette;  de  forte  que  le  tout  fait  une  hauteur 
d’environ  150  piés.  La  tour  a  une  horloge» 
qui  fonne  les  heures  &  les  demi  heures  ;  &  quel¬ 
ques  cloches,  —r  L’édifice  est  oâtogone  en  de¬ 
dans.  La  voute  repofe  fur  quatre  colonnes  com- 
pofées  couplées  de  trois  autres.  Il  y  a’ quatre  en¬ 
trées,  dont  une  est  au  nord,  une  autre  est  du  coté 
(♦)  Ûa  l’apeUs  en  langue  du  payk:  'ds  mordesksri . 


IL  P. 
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«lu  midi;  au  desfus  de  celle  du  midi  il  y  a,  en  de- 
clans  ,  un  tableau  Tur  lequel  font  le  décalogue,  Fo¬ 
rai  fon  dominicale  &  le  credo.  La  chaire  est  vers 
Foccident.  Et  au  milieu  ,  dans  là  nef,  pendent  cinq 
luffres.  —  Pluüeurs  villes  de  la  province  ont  fait 
bâtir  des  églifes  fur  le  modèle  de  celle  ci. 

Cette  églife  est  au  milieu  d’une  vafte  place.  La 
partie  de  devant  l’ églife  était  autrefois  un  cime¬ 
tière;  mais  on  l’a  tranfporté  ,ou  plutôt  aboli  &on 
lui  a  fubffcituë  le  çimetiere  de  la  charfreufe ,  qüi  est 
idans  le  voifihage.  La  place  tout  autour  de  l’églife 
fert  aujourdui  de  friperie  &  démarché.  Autrefois 
Cettepla'ce  s’apellâit  de  prinfsenmarkt ,  aujourdui  oii 
Fapelle  de  noordermarkt ,  c’est  le  marché  aux  gue¬ 
nilles. 

I  .  ’ ,  .  •  i 


DE  L’ÉGLISE  ORIENTALE  (*). 

L^éGLisE  de  l’orient  est fituée , ^l’orient 
de  la  ville,  dans  File  de  wittenburg.  C’est  un 
édifice  quaré,  dont  les  fondemens  furent jettés  en 
1669,  &  qui  fut  achevé  en  1671.  Chaque  coté  a 
cent  piés  de  large.  La  voûte  est  foutenue  en  de¬ 
dans  par  quatre  gros  piliers  quarés  de  l’ordre joni- 
que,  &  en  déhors  les  murailles  lé  font  par  huit  de¬ 
mi  pilaftres.  Il  y  a  à  chaque  façade  une  entrée ,  dont 
les  trois  premières  fervent  au  public  :  une  au  midi, 
à  la  face  de  l’édifice,  elle  a  un  portail  de  pierre  de 
taille,  au  deslus  du  quel  est  une  baluftrade;  une 
autre  entrée  publique  est  à  l’orient,  une  troifieme 
à  Foccident,  &  une  au  nord,  la  quelle  conduit  à. 
l’apartement  du  marguillier  &  à  celui  des  inlpec- 
teurs  de  l’édifice.  La  chaire  est  à  l’occident,  entre 

(*)  De  eosterkerk. 
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deux  colonnes;  elle  est  quarée.  Dans  les  trois  pa- 
neaux  de  devant  estunembiême  particulier  en  bas- 
relief,  mais  tous  ces  trois  emblèmes  font  entqurés 
d’un  ferpent  dont  la  bouche  mord  la  queue,  l’em- 
blême  de  l’éternité.  11  y  a  un  coeur  brûlant  &  ailé 
fur  une  branche  de  lis,  une  ancre  avec  des  épis  & 
des  lis,  &  deux  palmes  de  Jerufalem  en  croix.  La 
baluftrade  de  l’efcaiier  repofe  fur  de  femblables 
branches  de  palmes  &  de  lis.  Le  bâtiment  est  éclai¬ 
ré  par  des  croifées,  dont  il  y  a  au  midi  &au  nord 
deux  rangs  l’un  fur  l’autre  ;  à  l’orient  &  à  l’occi¬ 
dent  il  y  en  a  trois.  L’on  a  placé  aux  fenêtres  les 
armes  &  le  fceau  de  la  ville ,  avec  les  armes  des 
Bourgmaîtres  M®  André  De  Graaf,  J,  Van  de  Bol, 
Dr.  N.  Tulp ,  &  C.  Van  Vlooswyk  ,en  charge  dans 
l’année  1671.  Il  y  a  neuf  luftres  pour  le  fervice  du 
loir.  Le  plus  grand ,  qui  est  au  milieu ,  pend  du 
milieu  d’un  cadran  ,ou  du  centre  de  la  voûte  du  bâ¬ 
timent,  perpendiculairement  au  desfous  de  là  tour; 
ce  cadran,  qui  montre  les  heures,  marche  par  Je 
même  mouvement  de  l’horloge  qui  fait  tourner  l’ai¬ 
guille  au  cadran  qui  est  au  haut  de  la  tour,  —-  En¬ 
fin  au  desfus  de  l’entrée  de  l’apartement  des  infpec- 
teurs  il  y  a  de  femblables  emblèmes  qu’à  la  chaire? 
un  miroir,  deux  ferpens&  une  colombe  au  milieu, 
des  livres,  des  palmes,  &c.$t  au  desfous  est  écrit? 
prudentes  &  innocentes. 


L’EGLISE  DE  L’ILE  (*). 

Cette  éGLiSE,  dans  la  Bikkerseiland  ,  fut 
fondée  en  1734,  à  la  place  de  la  grange,  ou 
de  i’églife  de  bois ,  dont  on  fe  fervait,  C’est  un  édi- 

De  Eilandskerh 
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fice  quaré  oblong ,  qui  a  quatre  entrées.  La  face 
est  du  coté  du  midi  ou  des  chantiers.  L’entrée  du 
nord  conduit  aux  apartemens  d|es  infpeéleurs  de  Té- 
difice  &  du  marguiliier;  il  y  en  a  une  au  midi,  & 
deux  à  l’orient.  Vingt  grandes  çroifées  l’éclairent 
de  jour;  pour  le  fervice  du  foir  il  y  a  quatre  lus* 
tres  dans  le  milieu ,  &  quatre  de  chaque  coté.  Sei¬ 
ze  colonnes  rondes  de  pierres  de  taille  foutiennent 
en  dedans  le  toit.  La  chaire  est  à  l'orient.  Au  des¬ 
sus  du  toit  s’élève  du  milieu  une  tour,  munie  d’une 
fiorloge  &  de  cloches. 


L’ÉGLISE  DE  L’AMSTEL  (*) 

Y  J>éGLisE  de  l’Amstel  est  fituée  au  mi- 
I  j  lieu  d’une  place ,  entre  la  kerijîraat ,  le  prins- 
fengragt ,  le  regulier  s  gragt  &  la  Vtrechtfeftraat.  El¬ 
le  est  entièrement  de  bois ,  quarée ,  de  cent  piés 
.de  coté,  &  conflruite  en  l’an  1669.  Le  terrein  ne 
pouvait,  dit  on,  en  fuporter  une  de  pierre.  Le 
toit  de  la  nef  est  plus  élevé  que  celui  des  cotés, 
&  repofe  fur  douze  gros  piliers  de  bois.  Il  y  afept 
entrées,  &  est  éclairée  le  foir  par  fept  grands  lus¬ 
tres.  L’apartement  des  infpeéleurs  est  orné  d’un 
tableau  des  armes  des  infpeéleurs  pendues  à  un  pi¬ 
lier,  la  vérité  s’y  préfente  confidérée  par  les  prin¬ 
cipales  vertus  ;  au  desfus  font  la  prière  &  la  pé¬ 
nitence;  im  génie,  répréfentant  l’amour  pour  la 
religion ,  montre  un  écu  fur  lequel  font  écrits 
quelques  pasfages  de  l’Ecriture;  l’Ye,  l’Amftel  & 
les  armes  de  la  ville  indiquent  la  ftuation  du  bâti¬ 
ment;  &au  bas  estime  piece  de  vers  hollandais  qui 
donnent  le  caraélere  de  la  vraie  religion.  Aco;éde 

(*)  De  AmJlelkejk . 
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Féglife  est  une  cloche  ,  que  l’on  Tonne  pour  con¬ 
voquer  le  peuple.  La  place,  à  l’entour  de  l’édi¬ 
fice,  zpeWée  Amftelveld  7  fert  à  tenir  la  foire,  &c. 


L’ÉGLISE  VALONE  (*). 

LJéGLisE  valone  est  fituée  fur  le  quai  orien- 
1  tal  du  canal  apellé  de  oudezyds agterburgwal , 
entre  la  hoogfiraat  &  le fpinhuisfleeg  ;  au  devant  est 
une  plaine,  bordée  de  maifons,  apellée  het  wale- 
pleintje.  Elle  faifait  autrefois  partie  du  couvent  des 
paulins,&,  félon  une  infcrjption  fur  une de^ pou¬ 
tres  vers  le  milieu  du  bâtiment,  elle  a  été  fondée 
en  1409,  racomodée  en  1647,  agrandie  en  1661. 
Les  Valons  font  les  Réformés  du  Pays  Bas,  ainfi 
apellés  ce  qui  fîgnifié  Vaudois,  avec  les  quels  ils 
ont  une  même  confesfion  de  foi.  Lorsde  la  Réfor¬ 
mation  de  cette  ville  on  acorda  cette  églife  aux  ré¬ 
fugiés  de  France  &  des  Pays  Bas,  dont  le  nombre 
a  été  très  confidérable  dans  les  16 &  175 ficelés.  — • 
Elle  a  trois  entrées:  une  grande  fur  la  plaine;  une 
moindre,  à  coté,  &  une  autre  dans  la  hqogfiraat, 
à  coté  de  l’hôtel  de  la  compagnie  des  I.  Or.  au  des¬ 
fus  de  cette  derniere  entrée  il  y  a  trois  fleurs  de 
lis,  ét  une  baluftrade  devant  la  porte.  La  grande, 
entrée  de  la  plaine  a  trois  portes:  une  par  devant, 
&  une  de  chaque  coté.  Au  desfus  de  la  grande  por¬ 
te  de  devant  est  écrit  ce  pasfage  de  l’Ecriture: 
Ce  lieu  ci  est  la  maifon  de  Dieu  ê?  la  porte  des  deux . 
Au  desfus  de  la  porte  du  nord  : 

Ma  maifon  est  la  maifon  d'oraifon. 

Au  desfus  de  celle  de  l’autre  coté  au  fud:. 
J'entrerai  en  ta  maifon  avec  révérence, 

(f  )  De  wals  kerk.  * 


Il,  P; 


BÉ  L’éGLISÉ  VALONS.  189 

Au  desfus  du  choeur  font  de  belles  orgues,  & 
tout  autour  de  l’édifice  régné  en  haut  &  en  bas 
une  large  galerie.  La  voute  est  foutenue  par  qua¬ 
torze  colonnes  rondes  de  pierre.  La  chaire  est,  du 
coté  du  nord,  contre  une  de  ces  colonnes,  dans 
le  parquet.  Trois  grands  lu  fi:  res  pendent  dans  la- 
nef  pour  l’éclairer  le  foir,  &  fix  autres  éclairent 
les  galeries.  L’apartcment  des  infpe&eurs  de  l’édi¬ 
fice  est  ailleurs;  celui  du  confiftoire  est  à  l’occi¬ 
dent,  à  la  gauche  du  grand  portail.  Au  milieu  du 
toit  est  un  petit  clocher  où  pend  la  cloche  dont  on 
fe  fert  pour  la  convocation  du  fervice  divin. 


LA  NOUVELLE  ÉGLISE  VALONE  (* *). 

La  nouvelle,  ou  petite,  éGLisE  valone  est 
lituée  au  coin  du  prinfssngragt  &  du  molenpad. 
C’était  autrefois  une  falie  d’armes.  On  en  fit  une 
églife  en  1686 pour  fupléer  àcelledansla/rcogyîmzt, 
vu  le  grand  nombre  de  réfugiés  que  la  casfation  de 
l’édit  de  Nantes  amena  de  France.  Elleadeux  en¬ 
trées  fur  le  prinfsengragt ,  &  deux  dans  la  rue  du 
molenpad.  An  coin  du  canal  &  de  la  rue  est  une 
efpece  de  clocher,  où  pend  la  cloche  pour  la  con¬ 
vocation  du  fervice  divin.  Les  deux  faces  ou  co¬ 
tés  de  l’édifice  renferment  la  demeure  du  marguil- 
ler,  dans  la  quelle  est  une  chambre  qui  fert  au  cou» 
fiftoire  c k  aux  infpeôteurs  de  l’édifice  (f). 

(*)  En  langue  du  pays:  de  nieuwe  wak  kerk. 

(f)  En  août  1791  le  Magiftrat  permit,  fous  certaines  con¬ 
ditions,  mais  fans  déterminer  pour  combien  de  tems,  â  la 
Comunion  foi  difant  Luthérienne  reftaurée,  de  célébrer  le 
dimanche  matin  leur  culte  dans  cette  églife. 
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L’ÉGLISE  ANGLAISE 

DU  RITE  PRESBITéRIEN  (*). 

g  l  i  s  e  Anglaise  du  rite  presbi  térieri  est 


1  j  fituée  dans  le  couvent  des  beguines,  dont 
autrefois  elle  était  la  chapelle.  Cette  églife  fut  fon¬ 
dée  dans  le  milieu  du  I4®  fieele,  elle  fut  donnée 
aux  Anglais  en  l’an  1607,  &  en  1753  les  principaux 
membres  de  la  communion  anglaife  y  mirent  à  leurs 
fraix  de  belles  orgues.  Cependant  Jors  qu’une  des 
beguines  ou  leur  prêtre  vient  à  mourir,  on  l’en® 
fevelit  proeesfionellement  dans  cette  églife.  — —*  * 
L’édifice  n’est  pas  grand,  mais  propre;  la  tour* 
d’où  l’on  bonne  la  cloche  pour  la  convocation  ati 
fervice  divin,  est  à  l’occident;  les  orgues fontaii 
desfous,  &  la  chaire  au  nord.  Il  y  a  une  entrée  à 
l’occident,  fous  la  tour  &  fous  les  orgues,  &  une 
fécondé  à  l’orient ,  près  d’un  portail  qui  fait  fa¬ 
ce  à  la  kalverjîraat.  Le  pupitre ,  dont  fe  fert  le  lec^ 
teur  j  porte  les  lettres  initiales  W,  M,  R.  R.  du  Roi 
Guillaume  &  de  la  Reine  Marie,  fon  époufe.  Les 
coupes  euchariftiques  font  d’argent.  Et  la  chambre 
du  confilloire  est  à  l’occident ,  au  midi  de  l'entrée; 


l’Église  anglaise  épiscopale  (t). 

Depuis  l’année  1700, on  environ, que  cette 
communion  s’établit  en  cette  ville ,  jusqu’en 
l’année  1765,  elle  tint  fes  asfemblées  dans  l’an¬ 
cienne  églife  des  auguftins,  dans  la  maifonducoiri 
méridional  du  huidenvettersjloot ,  furie  quai  du  oudé- 

(*)  De  cngelfche  presbitenaanfe  kerkt  op  let  bagynchofi 
(■};  De  sngetfche  bifdoppelyke  kerk. 
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zyds  agterburgwal.  En  janvier  1765  les  membres 
obtinrent  la  pcrmisfion  de  s’asfembler  dans  le  pé- 
tit  auditoire  de  l’Ecole  illùftre,  jusqu’à  ce  qu’ils 
eüfsent  un  emplacement  à  letir  gré  ;  comme  cela 
leur  est  arivé  environ  quinze  ans  plus  tard»  Adtuel» 
lement  l’églife  anglaife  du  rit  épiscopal  est  fur  le 
quai  dügroenenburgwal ,  dans  un  des  apartemens  du 
Jlaalhof ,  halle  où  l’on  plombe  les  draps,  près  de 
la  Jîaalftraat  &  de  l’Amuel.  Cette  chapelle  est  un 
aparte  ment  quaré  &  fimple,  qui  ne  renferme  que 
la  chaire  &  les  bancs.  Elle  dépend  du  Roi  d’An¬ 
gleterre,  qui  en  falarie  le  miniftre  &  les  autres  oR 
liciers» 


L’ÉGLISE  DES  RÉMONTRANS  (*> 

Les  remonstrans, ausfi apelfés Arminiens, 
font  les  partifans  de  Jaques  Arminius,  natif 
d’Uudewater,  miniftre  Réformé  Hollandais  à  Am- 
fterdam  ;  d’où ,  en  1 6 03 ,  il  fut  apellé  à  Leide  pour 
y  être  Profesfeur  en  Théologie.  Ses  partifans  fu¬ 
rent  apellés  rêmontrans,  à  caufe  d’une  remontran¬ 
ce  qu’ils  préfenterent  en  1610  aux  Etats  de  Hol¬ 
lande.  En  1619  le  fameux  fmode  de  Dordrecht  les 
fépara  de  la  communion  Réformée  ,  quoiqu’ils 
foient  ausfî  Réformés.  —  Leur  églife  est  fur  le  quai 
occidental  du  keyzersgragt ,  au  midi  de  la  prinfsen • 
ftraat.  Elle  a  deux  entrées  fur  le  quai;  mais  cinq 
maifons,  qui  apartiennent  à  cette  communion,  ca¬ 
chent  la  vue  de  l’églife.  C’est  un  bâtiment  quaré, 
avec  de  belles  orgues  au  midi .  au  desfus  de  la  chai¬ 
re;  deux  galeries,  l’une  au  les  fus  le  l’autre,  ré¬ 
gnent  dans  le  haut  tout  au  ou  du  bâtiment.  Le 

CD  En  hollandais;  der  Rmanjîrantm  kak. 
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confiftoire  es:  à  la  première ,  vers  l’occident ,  avec 
les  portraits  des  Profesfeurs  Arminiiis ,  Episcopius, 
Van  Limborch  &  Uitenbogaart  ;  à  la  fécondé  ga¬ 
lerie  est  la  bibliothèque,  &,  tout  au  bas,  est  le 
i'éminaire  où  l’on  inftruit  la  jeunesfe. 


LA  VIEILLE  ÉGLISE  LUTHERIENNE  (*). 

La  vieille  é g l ï s e  lut hérùenne  est 
fitüée  fur  le  quai  oriental  du  Cingel ,  au  coin 
du  canal  du  fpuy.  Il  y  a  fur  le  devant,  vers  le  cm- 
gel ,  une  efpîanade  fermée  par  une  baluftrade ,  dans 
la  quelle  il  y  a  plulieurs  portes.  L  édifice  est  un 
long  &  haut  édifice,  couvert  de  trois  toits  l’un  à 
coté  de  l’autre.  Il  a  une  large  entrée  vers  l’efpla- 
nade,  &  deux  autres  fur  le  quai  dufpuy.  Ilestfou- 
tenu  en  dedans  par  28  piliers  de  pierre,  &  autour 
de  la  nef  s’élèvent  trois  galeries  larges.  Les  or¬ 
gues  font, à  l’occident,  derrière  la  chaire ,  au  des- 
fus  du  portail.  —  A  l’orient  il  y  a  deux  valles  apar- 
temens  l’un  au  desfus  de  l’autre.  Celui  du  bas  est 
au  fervice  des  diacres  ;  celui  au  desfus  est  le  con- 
filloire,où  font  les  portraits  de  Martin  Luther,  de 
fa  femme,  de  fon  pere  &  defamere.  Au  desfus  de 
ce  fécond  apartement  est  une  bibliothèque,  pour 
le  fervice  des  étudians  On  y  garde  ausfi  le  modela 
du  bâtiment  précédent,  &  du  magazin  depot ,  &  trois 
autres  voifins.  Enfin  dans  la  chambre  des  diacres 
font  ies  armes  &  deux  pièces  de  vers  d’un  frere  & 
d’une  foeur  qui  pendant  30  ans  ont  fait  beaucoup 
de  bien  aux  pauvres  de  la  communion,  c’était 
M.  Abr.  Cromhuifen  &  Mad.Ten  Hoven  (f)* 

(*)  De  Lutherfcke  Oude  kerk . 

Cl)  i^ns  i’aanée  1791  une  partie  des  [membres  de  la  com- 

mu* 
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LA  NOUVELLE  ÉGLISE  LUTHÉRIENNE  (*> 

Lanouvelle  eG lise  luth éRiENNE 
esc  ausfi  fituée  fur  le  quai  du  cingel ,  près  du 
pontdu  tai ,  apeüé  de  nieuwe  H 'aar lemmer finis.  Pour 
la  fonder,  en  1668,  on  planta  en  terre  3615  gros 
mâts  &les  quatre  premières  pierres  en  furent  po- 
fées  le  24  octobre;  à  la  noël  1671  on  y  fit  le  pre¬ 
mier  fervice.  L’édifice  est  rond,  resfemblantàl’é- 
glife  de  S.  Pierre  à  Rome.  Les  murs,  depuis  le 
fondement  jusqu’au  rez  de  chausfée ,  ont  14  piés 
d’épaisfeur ,  &  10  depuis  le  rez  jusqu’au  fommet; 
l’édifice  a  162  pies  de  hauteur.  11  est  fou  tenu  en 
dedans  par  huit  piliers  couplés  ronds  &  par fix de¬ 
mi  ronds  de  l’ordre  dorique;  tous  les  quatorze  fur 
des  piédc-ftaux  quarés.  Le  dôme ,  au  milieu  du  quel 
est  une  lanterne ,  est  couvert  de  plaques  de  cuivre 
rouge,  que  Charles  XII,  Roi  de  Suede,  envoya 
pour  cela;  &  au  desfus  de  la  lanterne  est  une  flé¬ 
ché,  au  bout  de  la  quelle,  pour  girouette,  il  y  a 
une  figure  de  cigne ,  emblème  de  Luther.  Der¬ 
rière  l’églife  est  un  autre  bâtiment,  qui  y  est  atte¬ 
nant,  &  au  desfus  du  quel  on  a  placé  une  citerne, 
pourvue  d’eau  en  tout  tems,  pour  cas  d’incendie. 
Il  y  a  quatre  entrées  dans  le  bâtiment:  la  princi¬ 
pale  fur  le  quai  du  cingel ,  une  dans  le  jeroenfieeg9 
une  3  un  peu  plus  loin  vers  le  nieuwezyds  agter - 
burgwal ,  &  la  4e  dans  3a  ruette  apellée  osjespoorts- 
fieeg.  En  dedans  il  y  a  deux  larges  galeries,  aux 

mnnion  luthérienne  s'en  féparerent,  formèrent  une  nouvelle 
eomunion  foi  difant  Luthérienne  reftaiïrée  ,  obtinrent  du  Ma- 
gillrat  l’ufage  de  deux  églifes  réformées,  apellerent  deux  pa¬ 
yeurs,  &  rompirent  tout  commerce  avec  les  autres  Luthériens 
de  ces  Provinces  &  d’Allemagne. 

(U  De  Lutherfchs  Nieuws  kerk . 
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quelles  on  monte  par  un  efcalier  à  noyau ,  mais 
fans  vis ,  qui  est  regardé  pour  un  chef  d’oeuvre.  — 
La  chaire  est,  à  l’occident,  au  desfus  du  portail 
de  la  face  vers  le  cingel.  Elle  est  ornée  de  feuillage 
de  fculpture ,  où  font  répréfentés ,  en  fix  efpaces, 
les  principaux  événemens  de  l’Evangile,  tels  que 
rincarnation  de  J.  C.  fa  naifsance ,  fon  batême ,  l’in- 
llitution  de  la  S.  Cene ,  fa  crucifixion ,  ôs  fa  refu- 
reétion;  aux  quatre  coins  de  devant  font  les  qua¬ 
tre  Evangéliftes,  &,  des  deux  cotés,  les  Apôtres 
S.  Pierre  &  S.  Paul;  le  dais  repofe  fur  quatre  pe¬ 
tits  piliers  de  cuivre  ,1’efcalier  en  est  dérobé  dans 
Je  mur.  Au  desfus  de  la  chaire  il  y  a  de  belles  or¬ 
gues;  au  haut  des  portes  est  David  oeupé  à  jouer 
de  fa  harpe,  entre  deux  anges,  acompagnés  cha¬ 
cun  d’un  cigne;  &  autour  de  David  font  les  armes 
des  cinq  infpeéteurs  fous  ladireétion  des  quels  les 
orgues  ont  été  faites.  L’édifice  est  éclairé  par  deux 
rangées  de  croifées  &  par  la  lanterne  du  centre  de 
la  voute  ;  d’où  pend  une  luftre ,  pour  le  fervice  du 
foir , .  &  environé  d’un  grand  nombre  d’autres. 


LES  ÉGLISES  A  N  A  B  A  T I  S  T  E  S  (*) 

Le  corps  des  anabatistes  est  partagé 
en  deux  communions,  celle  des  Waterlan¬ 
ders ,  &  celle  des  Galênifies.  Les  premiers  ont  deux 
églifes,  apellées,  l’une  l’agneau  (f),  l’autre 
le  clou  (I);  les  féconds  n’en  ont  qu’une,  elle 
est  apelîée  le  soleil  (ff). 

L’agneau,  égîife  des  anabatiftes  Waterlan¬ 
ders  ,  est  fîcué  fur  le  quai  oriental  du  heerengragî 9 

(*)  De  Doopsgezinde  kerken,  (f)  Eet  lam.  (§)  Defpyker* 
(ft)  De  son. 
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entre  le  koningsplein  &  la  beuling firaat.  L’emplace- 
inent  était  auparavant  ocupé  par  un  magazin  delà 
brasferie  de  l'agneau.  Il  y  a  du  coté  de  la  face  de 
l’édifice,  vers  le  heerengrügt ,  un  portail  &une  bel¬ 
le  efplanade  ;  &  une  Entrée  par  derrière  fur  le  quai 
du  cingel.  Le  bâtiment  est  quaré ,  fort  propre , 
muni  de  belles  orgues ,  &  de  deux  galeries. 

L  e  clou,  ausfi  apellée  près  de  la  tour ,  estune 
églife  à  peu  près  femblable ,  fxtuée  près  de  la  tour 
de  S.  Jean,  entre  les  deux  canaux  du  heerengragl 
&  du  cingel  j  aux  quais  des  quels  elle  a  une  entrée  $ 
entre  la  oude  lely firaat  &  la  ber  g  firaat. 

Le  soleil,  églife  des  anabatiftes  Galéniftes, 
aux  quels  s’est  jointe  la  communion  des  anciens 
Flamands,  qui  s’asfemblaient  aux  fes  buiken,  fur 
le  nieuwezyds  agterbùrgwal ,  près  du  fpaarpotfieeg  $ 
est  fituée  fur  le  quai  du  cingel ,  où  elle  a  Un  vafie 
portail,  au  desfus  du  quel  est  un  foleil;  entre  la 
ber  g  firaat  &  le  blaauburgwal.  Elle  a  ausfi  une  en¬ 
trée  fur  le  quai  du  heerengragt .  11  y  a  de  belles 
orgues. 


L’ÉGLISE  DES  COLLEGIANS  (*). 

L5 é g l  1  s e  dès  coLLéGiANs,  apellée  ausfi 
la  confraïrie  Polonaise,  est  fituée 
fur  le  quai  oriental  du  keyzersgragt ,  vis  à  vis  de  l’an¬ 
cienne  comédie,  entre  la  huideftraat  &  la  wolve- 
ftraai ,  au  desfus  de  la  porte  est  une  pomme  d’oran¬ 
ge.  De  cette  porte  une  galerie  ou  allée  conduit 
à  l’édifice,  qui  a  ausfi  de  coté  une  entrée  dans  la 
huidefiraat. 

CD  De  Collegitmtekerk ,  of  Poolfche  Irosderfchap « 
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L’ÉGLISE  DES  TREMBLEURS  (*). 

Les  trembleürs, ausfi apellés Quacres , ont 
une églife,  ou  lieu  d’asfemblée,  iituée  furie 
qs'ai  du  keyzersgragt ,  entre  le  lelygragt  &  h  prins- 
fenjlraat ,  &a  pour  enfeigne  un  triangle  (f).  C’est 
un  apartement  fur  le  derrière  &  que  l’on  entretient 
très  proprement. 


L’ÉGLISE  DES  HERNHUTTERS  (§). 

Les  hernhutters,  feftateurs  du  comte  de 
Zinzendorff,ont  ausll  liberté  de  culte  &  uri 
lu  u  d’asfemblée  dans  cette  ville.  Il  est  fitué  fur  le 
quai  du  tai  apellé  de  houttuinen  ,  environ  vis  à  vis 
de  l’églife  de  File.- 


LES  ÉGLISES  CATHOLIQUES  (ff>. 

L^éGLisE  catholique  est  partagée  en 
deux  communions  :  la  molinifte  &  hjanfenifle, 
La  molinifte  est  celle  qui  reconaic  le  Fape  pour 
Chef  de  FEglife  &  Seigneur  fpirituel  de  tous  les 
pays  chrétiens.  La  janfenifte  ne  le  reconait  que 
Gomme  premier  évêque,  refufe  de  recevoir  la  bul¬ 
le  Unigenitus  du  pape  Clement  II'.  de  Fan  1713, 
&  tire  fon  nom  de  Corneille  Janfenius,  Evêque 
d’Ypres ,  dont  on  publia  FouVrage  après  fa  mort 
en  1641.  — —  Des  églifes  moliniftes  les  unes  font 

(*)  De  Kwakers  kerk.  (+)  Een  driehoek,  (§)  De  Hem • 
butters  kerk .  (ff)  De  RoomJ'che  kerken. 
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desfervies  par  des  prêtres  réguliers,  les  autres  le 
itbnt  par  des  prêtres  féculiers.  Les  églifes  janfénis- 
tes  le  font  toutes  par  des  prêtres  féculiers.  Lesprê. 
très  moliniftes  dépendent  &  font  envoyés  de  l’Eve- 
qjue  d’Anvers;  les  prêtres  janfeniftes  font  tous  du 
Diocefe  de  l’Archevêque  d’Utrecht  &  de  l’Evê- 
que  d’Amftcrdam,  donc  l’églife  est  celle  du  paon. 

LES  ÉGLISES  MOLINISTES. 

Mo ïs  e  &  Aron,  dans  la  jooâfche  brêejlraat.  Il 
y  a  trois  galeries.  Elle  est  desfervie  par  cinq 
fecoilets. 

L’a  rbrisseau  (*) ,  dans  la  kalverfiraat ,  près 
de  la  tour  de  la  monaie ,  &  a  une  forde  fur  le  rokin. 

Près  de  la  tour  de  S.  Jean,  furlecwgeJ,  au  nord 
de  la  onde  lelyjlraat ,  vis  à  vis  de  la  tour,  est  une 
églife  desfervie  par  un  dominicain. 

L’ê  toile  (f) ,  dans  le  fpinhuisjleeg ,  desfervie 
par  des  aiiguftins. 

Le  cor  de  postillon  (§),  fur  le  brou- 
wersgragt ,  entre  le  keyzers-  &  le  prinfsengragt.  Il 
y  a  un  altare  privilegiatum  pour  les  indulgences. 
Elle  est  desfervie  par  des  augullins. 

L’éGLiSE  française  ,  au  marché  aux  fleurs  (*), 
fur  le  quai  du  nieuwezyds  voorburgwal }  elle  est  des¬ 
fer  vie  par  deux  carmes  déchausfés. 

La  maison  de  ville  de  Hoor  N(ftX 
fur  le  quai  occidental  du  nieuwezyds  agterburgwal , 
près  du  korsjesjleeg  ;  desfervie  par  des  auguftins. 

L’éGLiSE  dans  le  haantjehoekjîeeg ,  au  coin  dix 
oudezyds  voorburgwal }  desfervie  par  des  prêtres  fé¬ 
culiers. 

(*)  Het  boompje,  (f)  De  fier.  (§)  De  posthoorn,  G)  Df 
bloemmarkt.  Qf)  Het  Jladhuis  van  Hoorn, 
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Le  polon  a  is(* *),  au  buitenkant,  furie  port, 
près  ou  vis  à  vis  du  Cattenburg  ;  desfervie  par  dés 
prêtres  fécuüers. 

Le  perro  qu  ET(f),  dans hkalverjlraat ,  vis 
à  vis  du  gaaperjieeg ,  desfervie  par  des  prêtres  fécu- 
liers. 

La  colombe  (§) ,  dans  la  kerkjlraat ,  au  mi¬ 
di  de  la  fpiegeljlraat ,  &  desfervie  par  des  prêtres 
fécuüers. 

Les  orphelines  (*),  fur  le  fpny,  desfer¬ 
vie  par  des  prêtres  fécuüers. 

L’éGLisE  du  kuiper  spad ,  hors  de  la  porte  d’U- 
trecht,  desfervie  par  deux  prêtres  féculiers. 

La  c  h  a  r  i  t  é  hors  de  la  raampoort ,  desfervie 
par  des  prêtres  féculiers. 

Le  krytberg,  ou  montagne  de  craie,  fur 
le  quai  du  cingel ,  vis  à  vis  la  vieille  églife  luthé¬ 
rienne;  autrefois  elle  était  desfervie  par  des  jefiii» 
tes,  aujourdui  elle  l’est  par  les  mêmes  perfonnes, 
mais  fous  le  nom  de  prêtres  féculiers. 

L’éGLisE  du  b  é  g  u  i  N  a  g  e,  desfervie  par 
des  prêtres  féculiers. 


LES  ÉGLISES  JANSENISTES. 

Le  pâoN  (§§),  dans  la  keyzersfiraai. 

La  cicogne  (ff)  ,  dans  le  barnefteeg. 
Les  trois  hupes  (**} ,  dans  les  oude  teertuinen . 
L’é  g  l  1  s  e  du  bromversgragt ,  près  du  korte prins- 
fengragt. 

L’é  g  L 1  s  e  fur  le  quai  du  canal  dit  nieuwezyds 
agterburgwal,  près  du  lynbaanjleeg. 

(*)  De  Pool .  ({)  De  papegaai .  (§)  Het  vree  de  duifje* 

{*)  Het  maagdenhuis.  (§§)  Dè  paauw.  (\\j  De  ocjevaar. 
(*0  De  drie  fcemphaanen$  ou  bonte  kraaien. 


IL  P„  DE  i/é  6L I S E  ARMéNIENS E.  lÿÿ 


L’ÉGLISE  ARMÉNIENNE  (* *> 

G  LISE  ARMENIEN  NE  OU  PERS  ANE  eS£ 

^  fituée au  coin  des  rues  apsïïées  keyzersjlraat 
6c  koningjiraat ,  fur  le  quai  du  dwarsboomjloot.  Il  y 
3j  da  coté  de  l’orient,  deux  rangées  de  fenêtres» 
chacune  de  fix  croifées.  Au  desfus  de  la  porte  il 
y  a  en  marbre  un  agnus  Dei}  mais en  dedans  il  n’y 
3  ni  chaire,  ni  orgues,  ni  images.  Elle  est  au  fer- 
vice  d’ Arméniens  fous  la  domination  de  Perfe. 


L’ÉGLISE  GRE  QUE  O  Ü  RUSSE  (f)» 

Lî>é ôLisE  GREquE  ou  Russe  est  fituée 
dans  la  maifon  fur  le  quai  du  oudezyds  voor¬ 
burgwal  ,  entre  le  minderbroeder sjleeg  &  le  kreupel- 
Jleegf  fur  la  façade  de  la  quelle  font  trois  fau¬ 
cons  (§).  L’autel  est  féparé  du  relie  de  l’églife  par 
une  cloifon,  dans  la  quelle  il  y  a  une  porté ,  avec 
une  ouverture  au  haut,  &  là  est  une  croix  de  bois 
doré. 


LES  SIN AGOGÙES  (*). 
es  ju  i  fs  font  partagés  en  deux  corps  ou  com¬ 


munions  :  celle  des  juifs  portugais ,  aux  quels 


fe  joignent  les  juifs  français  &  les  juifs  italiens; — 
&  celle  des  juifs  allemands,  aux  quels  fe  joignent 
les  juifs  polonais  &  les  juifs  fîléfiens. 

(*)  De  Armenische  of  Perjiaanfche  kerk.  Cf)  De  Rusfifche  of 
Giiekfche  kerk,  (§)  Drie  valken.  G)  De  Joodfclie  kerken, 
fimgoogsn. 
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LA  SINAGOGÜE  PORTUGAISE  (*). 

La  Sinagogue  portugaise  est  un  beau  bâtiment 
quai  é  &  élevé ,  fi  tué  entre  le  muidergragt  & 
ja  muiderjîraat ,  au  bout  de  la  joode  brêeJtraaL  Par 
la  porte  de  la  plaine,  <pu  est  à  l’occident,  on  en* 
tre  dans  un  parvis,  efpece  de  cour,  bordée  de  mai. 
fons  de  trois  cotés;  dans  ces  maifons  est  un  apar- 
tement  où  le  grand  rabbi  &  les  fous  rabbis  s’éxer- 
cent  journellement  à  l’étude  de  la  Loi  &  du  tal¬ 
mud  ;  un  fécond  apartement  est  pour  les  parnasfins, 
&dans  quelques  autres  on  enfeigne  l’hébreu  &  la 
Loi  à  la  jeunesfe  ;  il  y  a  ausfi  dans  ce  parvis  une 
galerie ,  foutenue  par  douze  piliers,  fous  la  quelle 
est  un  grand  basfin  avec  plufieurs  robinets  ,  où 
les  juifs  Te  lavent  les  mains  avant  que  d’entrer  dans 
la  finagogue.  Le  desfus  de  l’édifice  est  plat, envi-- 
roné  d’une  baluftrade,  au  milieu  de  la  quelle  il  y 
a  une  croifée  ou  fenêtre  ronde;  quatorze  grandes 
croifées  a  la  face  de  devant,  à  l’orient,  &  dou* 
ze  femblables  à  la  façade  de  derrière.  La  princi¬ 
pale  entrée  est  à  l’ôrient,  en  face  de  célle  de  la 
plaine,  &  au  desfus  est  écrit  en  hébreu  ces  paro¬ 
les  du  Pf.  5.  v.  8:  mais  par  la  grandeur  de  ta  bonté 
fen  trerai  dans  ta  maifon,  5432.  Il  y  a  encore  deux 
au  tres  entrées,  mais  elles  ne  font  que  pour  les  fem- 
m  es  &  conduifent  aux  galeries.  La  voute  du  bâti- 
me  nt  est  foutenue  par  quatre  hautes  colonnes  de 
pie  rres  de  taille.  Pasfé  la  grand’  porte  estunetri- 
b  une  élevée,  quarée,  aux  quatre  coins  de  laquelle 
il  y  a  quatre  gros  chandeliers  de  cuivre  ;  devant  la- 
t  ribune  est  la  cbaife  du  grand  rabbi  ou  chacham , 
&  aux  deux  cotés  les  places  des  théologiens;  plus 

(*)  Ds  fmageoge  der  Fortugeefche  Jodderi, 
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loin  à  la  gauche  font  celles  des  parnasfins  ou  an¬ 
ciens  en  charge.  Tout  le  relie  du  bas  est  au  fer- 
vice  des  hommes,  avec  des  bancs  à  tiroirs ,  où, 
dans  de  petites  armoires,  ils  ferrent  leurs  livres, 
leurs  voiles  ou  leurs  facs.  Des  deux  cotés  de  l’édi¬ 
fice,  au  desfus  de  ces  bancs,  font  les  galeries  pour 
les  femmes;  foutenues  chacune  par  fix  piliers  de 
pierre,  &  fermées  fur  le  devant  par  un  treillis. 
Quatre  grands  1  ullres  pendent  dans  la  nef ,  &  à  cha¬ 
que  lullre  une  lampe  de  verre ,  que  l’on  entretient 
toujours  allumée  &  que  l’on  apelle  la  lumière  per¬ 
pétuelle  ,*  quatre  autres  lu  Ares  pendent  entre  les 
grands  piliers  ,  &  fous  chaque  galerie  il  en  pend  fept 
plus  petits.  —  La  partie  occidentale  du  bâtiment 
ell  féparée  par  une  balullrade  de  bois  uni  de  fa- 
credan  ;  au  dedans  de  l’efpace ,  entre  la  balullrade 
&  le  mur,  ell  une  élévation,  où  les  Prêtres,  au 
jour  du  fabat  &  aux  autres  jours  de  fête ,  après  qu’au 
préalable  ils  ont  été  lavés  par  leslevites,  font  le 
fervice  qui  leur  ell  impofé.  Dix  huit  gros  chande¬ 
liers  de  cuivre  font  placés  fur  la  balullrade.  Con¬ 
tre  le  mur  est  une  grande  armoire  de  bois  de  facre* 
dan,  dans  la  quelle  on  conferve,  en  cinq  casfes, 
les  livres  de  Moïfe  proprement  écrits,  dans  un 
rouleau  avec  d’autres  ornemens;  on  n’ouvre  ces 
armoires  qu’au  jour  du  fabat,  aux  autres  jours  de 
fête,  le  lundi  &  le  jeudi,  &  en  d’autres  folennités. 
Les  juifs  regardent  cet  autel  comme  un  lieu  facré 
avec  tant  de  vénération  qu’ils  otent  leurs  fouliers 
pour  en  aprocher. 

LA  SINAGOGUE  ALLEMANDE  (*). 

LA  SINAGOGUE  A  LLEM  ANDE  ell  fituée  au 
nord  de  la  portugaife,  elle  a  la  même  forme, 
mais  elle  n’ell  ni  fi  grande  ni  fi  propre.  La  voute 
{*)  Dt  fnagooge  der  Hoogduitfchs  Jooden . 
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est  ausfi  foutenue  par  quatre  épaisfes  colonnes  ron¬ 
des.  La  tribune  est  presque  au  milieu.  A  L’orient 
est  ausfi  une  armoire  où  fe  gardent  les  livres  de 
Moïfe.  Et  des  deux  cotés  est  une  galerie  .»  fermée 
fur  le  devant  par  une  jaloufie »,  pour  les  femmes. 
ÎVlais  fi  les  juifs  allemands  ne  font  ni  fi  riches  ni  fi 
propres  que  les  juifs  portugais,  fis  font  parcontre 
plus indultrieux ,  infatigablement  laborieux ,  plus 
favans  dans  l’hébreu,  &. habiles  au  chant:  beau¬ 
coup  de  curieux  vont  le  vendredi  foir  entendre 
leurs  chantres.  Les  juifs  allemands  font  en  fi  grand 
nombre  dans  Amfterdam,  que  cette  finagogue  ne 
leur  fuffit  pas.  Ils  en  ont  une  au  desfus  de  leur 
boucherie,  tout  à  coté  de  leur  grande  finagogue»;  & 
une  3  derrière  la  grande  ,  qu’elle  furpasfe  en  gran¬ 
deur  &  en  propreté:  la  galerie  des  femmes  ocupe 
trois  cotés  de  l’édifice;  au  desfus  de  Im  porte  à  l’oc¬ 
cident  est  une  prière  à  l’Etre  fuprême  &  à  ta  Ré¬ 
gence.  —  H  y  en  a  une  4e  à  ykoijenburg ,  une  5e 
dans  V Amjlelftraat ,  &  quelques  autres. 


LES  HOTELS-DIEU  (*)s 

L'H  O  E  I  T  A  L  (t)- 

L||  hopital,  jadisapellé  de  S.  Pierre,  est  une 
fondation  pour  toutes  fortes  de  perfonnes, 
fans  diftinétion  de  nation,  de  religion,  d’agenide 
fexe.  11  eft  fi  tué  au  bout  du  quai  du  canal  apellé 
oudezyds  agterburgwal ,  près  de  l’hotel  du  vieux  co¬ 
té.  U  a  trois  entrées  :  la  principale  est  au  bout  du 
quai,  en  face  du  grimburgwal ,  &  à  coté  d’une 
grande  place  quarée;  les  deux  autres  entrées  font 
fur  le  quai  du  rçkin  apellé  de  oude  turfmarkt  (§). 

(*)  De  godshuizen  (t)  Het  gasthuis..  (§)  L’ançien  marché 
âux  tourbes. 
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On  l’a  formé  de  deux  couvens,&  il  fe  trouve  encore 
partagé  par  un  fosfé.  Le  portail  principal  est  or¬ 
né  de  deux  figures;  qui  répréfentent  un  homme  & 
une  femme  malades.  On  entre  par  une  longue  al¬ 
lée,  qui  conduit  aux  quatre  parties  de  la  fonda¬ 
tion:  l’apartement  des  hommes  malades ,  celui  des 
femmes  malades,  celui  des  blesfés  apellé  het  ver¬ 
hand,  le  bandage,  &  le  baijert  ou  receptoire  ;  ce 
font  de  vaftes  chambres,  fournies  d’une  grande 
quantité  de  lits  &  de  tout  le  nécesfaire.  Le  recep¬ 
toire  est  l’endroit  où  tous  les  pauvres  peuvent  lo¬ 
ger  pendant  trois  nuits,  félon  un  vers  au  desfus 
de  la  porte;  Ceux  qui  veulent  y  être  reçus  doi¬ 
vent  s’y  présenter  avant  le  coucher  du  foleil  &  en 
été  avant  les  fix  heures  du  foir;  avant  qu’ils  for¬ 
cent  on  vilite  leur  chambre.  Il  y  a  deux  médecins 
&  deux  chirurgiens  asfignés  pour  fervir  journelle¬ 
ment  les  malades;  &  ,  outre  lescuifines,il  y  a  dans 
la  maifon  l’apoticairie ,  une  brasferie,  une  boulan¬ 
gerie,^-  une  blancherie.  On  y  confume  annuelle¬ 
ment  80  boeufs,  des  veaux  &  des  moutons  à  pro¬ 
portion,  61444  pots  de  lait ,  176  barils  de  heure  &c. 
Cette  maifon  est  éxemte  de  tous  droits,  &  jouit 
d’un  revenu  de  cent  mille  écus  ;  elle  posfede  tou¬ 
tes  les  maifons  numérotées  qui  font  fur  le  quai  de 
Voude  turfmarkt  &  fur  celui  du  kolveniersburgwal. 
Elle  est  dirigée  par  fix  régens  &  fix  régentes,  qui 
ont  à  leur  fervice  deux  économes,  un  teneur  de 
livres  ;  &  tous  les  ans  ils  doivent  rendre  au  Ma- 
giftrat. 

LES  ENFANS  TROUVÉS  (*). 

L  2  hotel  des  enfans  trouvés  est  fur! eprins- 
fengragt ,  entre  la  leidfchefiraat  &  le  kidfthe- 
gragt.  C’est  un  valle  édifice ,  à  quatre  étages ,  dont 
U}  Het  almoesfenieishuis. 
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la  face  a  deux  faillies,  chacune  avec  une  grande 
porte,  &  deux  autres  entre  les  faillies.  11  fut  fon¬ 
dé  en  i664,&  ocupe en  largeur  un  terrain  de38? 
piés.  Il  est  partagé  en  deux  corps  de  logis ,  chacun 
avec  une  cour:  celui  à  l’ocçidejnt  est  pour  les  fil¬ 
les,  celui  à  l’orient  pour  les  gaiçons.  Le  premier 
étage  est  -partagé  en  apartemens  pour  les  écono¬ 
mes  (*%  pour  les  maitres,  les  tailleurs,  cordon¬ 
niers,  &c.  Le  fécond  étage  comprend  les  aparte¬ 
mens  pour  les  régens  &  régentes,  pour  les  réfec¬ 
toires,  &c.  Le  troifieme  étage,  est  partagé  en 
chambres  à  coucher,  chambres  de  malades,  &  fal¬ 
ies  d’inftru&ion.  Le  quatrième  étage  fert  à  la  gar¬ 
de  des  hardes  ,  aux  greniers  à  tourbes  &c.  On  y 
reçoit  tous  les  enfans  trouvés ,  ce  qui  fait  que  quel¬ 
quefois  l’on  apelle  cette  maifon  les  enfans 
bâtards;  —  tous  les  enfans  orphelins  au  des¬ 
fous  de  15  ans,  de  quelque  nation  ou  religion, 
juifs  ou  chrétiens,  dont  les  parens  ont  été  pendant 
un  an  domiciliés  en  cette  ville;  —  tousceuxdont 
les  parens  ont  été  éxécutés  ou  condannés  à  une  pri* 
fon  perpétuelle.  Le  nombre  en  monte  d’ordinaire 
de  15,  à  2000.  Ceux  qui  font  en  bas  âge  fe  met¬ 
tent  en  nourice;  ceux  qui  font  plus  âgés  apren- 
nent  à  lire,  l’écriture,  l’aritmé tique ,  la  Religion 
Réformée,  &  un  metier  à  leur  choix  ;&  quand  les 
filles  fe  marient  ou  fortent  de  la  direction  on  leur 
fait  un  trousfeau.  Ausfi  longtems  qu’ils  font  dans 
la  maifon  ils  portent  un  uniforme  particulier,  qui 
est  vefte  noire,  un  cordon  coloré  autour  de  l’é¬ 
paule  &  des  bas  bruns.  On  y  donne  ausfi  un  fe- 
cours  d’argent  aux  pauvres  pasfans,  &  on  y  fait 
enfevelir  Ceux  dont  les  parens  n’en  ont  pas  les 
moyens.  Cette  maifon  est  gouvernée  par  fix  régens 
&  fix  régentes,  qui  tous  les  ans  doivent  produire; 

(*)  De  binnenvader  en  binnenmoeder. 
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leur  balance  au  Magiftrat  ;  —  par  deux  économes, 
apellés  pere  &  mere,  qui  y  demeurent,  &  par  un 
prévôt.  La  maifon  est  ausii  munie  d’un  médecin, 
d’un  chirurgien,  d’un  apoticaire,  &  d’autres  fu- 
pots  requis  pour  l’ordre. 

Elle  tire  fes  revenus 

de  tout  ce  qui  fe  vend  à  l’enchere  ; 
de  certains  droits  furies  échopes,  fur  les  per¬ 
rons,  &  fur  les  citernes  qui  y  font; 
de  tous  les  corps  qui  s’enfevelisfent  après 
l’heure  prescrite;  c’est  une  amande  de  vingt 
cinq  florins  ; 

de  tous  les  corps  que  l’on  enfevelit  après  deux 
heures  &  demie  de  l’après  midi ,  c’est  cin¬ 
quante  florins;  après  trois  heures,  cent  flo¬ 
rins  ,  &  après  trois  heures  &  demie ,  deux 
cens  florins. 

de  tous  les  corps  que  l’on  enfevelit  le  foir, 
cent  cinquante  florins ,  outre  un  florin  pour 
chaque  lanterne  que  l’on  y  emploie, 
de  tous  les  corps  que  l’on  enfevelit  après  neuf 
heures  &  demie  du  foir,  les  cent  cinquante 
florins,  &  vingt  cinq  florins  d’amende, 
de  chaque  paire  de  perfonnes  qui  asfiftent  à  un 
convoi  funebre  de  plus  que  douze  paires, 
vingt  cinq  florins. 

de  ceux  qui  vont  en  traîneau  fermé  faire  en» 
régiftrer  ou  bénir  leur  mariage,  cinquante 
fous  pour  un  feul  traineau ,  fix  florins  &  fix 
fous  s’ils  en  emploient  deux,  douze  florins  & 
douze  fous  s’ils  en  emploient  trois  ou  quatre, 
de  tous  ceux  qui  achètent  le  droit  debourgeoi- 
fie,  tant.  — 

de  tous  ceux  qui  obtiennent  un  office ,  tant  ;  à 
proportion  de  ce  que  raporce  l’office, 
de  plusieurs  autres  chofes  femblables ,  comme 
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de  chaque  last  de  froment  qui  entre  en  ville, 
un  fou  &  demi  ; 

de  chaque  last  de  feigle  u  fou; 
de  chaque  last  de  mou,  orge  germé,  neuf 
deniers  ; 

de  chaque  last  d’avoine  fix  deniers. 


LES  PAUVRES  FAMILLES 
DU  VIEUX  COTÉ  (*> 

L?  hôtel  où  l’on  diftribue  des  fe  cours  aux  pau¬ 
vres  familles  du  vieux  coté  est  fi:  ué  dans  le 
quartier  des  juifs;  le  devant  de  l’édifice  est  dans 
VAmftelftraat,  en  face  de  la  finagogue  des  juifs  alle¬ 
mands  ;  le  derrière  de  l’édifice  est  fur  le  quai  du 
canal  apellé  de  korte  houtgragt,  leproofenburgwal , 
îurfgragt ,  &  huiszittenburgwal.  Au  desfus  de  la 
porte  dans  f  Amftelftraat  font  O.  Z.  H.  Z..H.  lettres 
initiales  de  oudezyds  huiszittenhuis ,  avec  les  armes 
de  la  ville;  &  au  desfus  de  la  porte  fur  le  quai  font 
les  anciennes  armes.  —  En  montant  par  la  porte 
du  coté  du  quai,  le  long  d’un  perron  bordé  d’une 
baluftrade  à  entrelas  de  fer,  on  entre  dans  le  vefti- 
buîe ,  où  une  infcription  hollandaife  porte  que  cet 
hotel  fut  fondé  en  1654  pour  fervir  au  foulage- 
ment  des  pauvres.  D’un  coté  de  ce  veftibule  est 
écrite  la  fentence  de  Proverbes  XIX,  17:  Celui  qui 
a  pitié  du  pauvre  prête  'a  F  Eternel,  qui  lui  rendra  fon 
bienfait.  Des  deux  cotés  de  la  cheminée  de  la  cham¬ 
bre,  au  desfus  de  la  porte  de  la  quelle  font  ces  pa¬ 
roles  du  fage ,  est  une  autre  infcription  que  le  20 
décembre  1655  on  transfera  en  cet  hotel  la  diftri- 
bution  des  charités  la  quelle  fe  faifait  dans  la  vieil- 

(*)  Het  oudezyds  huiszittenhuis. 
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le  églife,  avec  les  noms  des  régens  dans  le  tems  de 
la  fondation ,  &  trois  tableaux.  Vis  à  vis  de  cette 
porte  est  celle  de  Fapartement  des  régens  *  audes- 
fus  de  la  quelle  font  écrites  ces  paroles  du  pfaume 
XL1,  2.  Bienheureux  celui  qui  fe  porte  Jugement  en¬ 
vers  le  chétif:  V  Eternel  le  délivrera  au  jour  de  la  ca¬ 
lamité;  en  dedans ,  celles  duDeut.  XV,  u.  Tu  ou¬ 
vriras  libéralement  ta  main  à  ton  frere ,  au  ehétif  & 
au  pauvre  en  ton  pays,  &  celles  de  proverbes  XIV, 
13  :  Celui  qui  méprife  le  pauvre  fait  honte  à  celui  qui 
Va  fait ,  mais  celui  qui  a  compasjion  du  pauvre  l'ho . 
nore,  —  Plusloin  esc  un  portail  ou  fécond  vefti- 
bule ,  où  est  l’entrée  à  deux  chambres  :  l’une  est 
l’endroit  où  les  pauvres  fe  font  infcrire  :  un  ta¬ 
bleau  y  répréfente  trois  vaisléaux  battus  des  va¬ 
gues.  Au  delà  est  un  jardin ,  au  tour  du  quel  régné 
une  galerie,  éclairée  par  36  croifées ,  aux  fenêtres 
des  quelles  étaient  jadis  les  armes  des  36  confeil- 
lers  en  charge  dans  le  tems  de  la  fondation;  dans 
1e,  jardin  est  un  pavillon  ;  la  galerie  aboutit  à  la 
porte  de  devant ,  dans  V Âmftelflraat.  Il  y  a  dans 
le  bas  de  la  maifon  la  demeure  d’un  économe  ou 
pere;dans  le  refte  de  l’édifice  il  y  a  des  chambres 
cü  l’on  conferve ,  d’autres  où  l’on  pefe  &  où  l’on 
diftribue  les  provifions,  &à  coté  du  bâtiment  il  y 
a  quatre  magazins  à  même  ufage ,  outre  les  maga- 
zinsà  tourbes  qui  font  fur  le  quai  du  regulier sgragt, 
près  du  rempart.  La  diftribution  fe  fait  depuis  la 
noel  jusqu’à  paques.  Les  pauvres  qui  défirent  y 
avoir  parc  doivent  produire  des  atteftations  qu’ils 
font  bourgeois  &  membres  de  quelque  commu¬ 
nion;  &  ceux  qui  y  participent  ne  font  point  obli¬ 
gés  de  porter  ni  uniforme  ni  livrée  quelconque. 
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LES  PAUVRES  FAMILLES 
DU  NOUVEAU  COTÉ  (*). 

L^h  o  te  l  où  l’on  diftribue  des  fecoursaux  pau- 
vres  families  du  nouveau  coté  est  fur  I  q  prins- 
fengragt ,  à  coté  du  lelygregt ,  vers  le  nord,  &  en 
face  de  F  egelantier  sgragt.  11  est  compofé  de  deux 
corps  de  logis, dont  le  principal  a  trois  étages;  le 
frontispice  est  décoré  des  armes  de  la  ville,  &  à 
la  porte  il  y  a  un  tronc.  Au  desfusdelaporteest 
écrit  le  nom  hollandais  de  la  fondation:  nieuwezyds 
huiszittenhuis.  A  la  droite,  en  entrant,  est  la  de¬ 
meure  de  l’économe  ou  pere ,  à  gauche  est  le  comp¬ 
toir  des  régens;  plus  loin  est  une  falie,  décorée 
des  armes  des  Bourgmaîtres  &  des  fondateurs  en 
1649,  &  de  peintures  emblématiques;  à  la  droite 
de  cette  falie  est  un  caveau  voûté,  où  fe  gardent 
les  livres,  les  régiftres  &  l’argent  de  la  maifon; 
derrière  ce  caveau  est  la  chambre  dans  la  quelle  fe 
pefent  le  beurre  &  le  fromage;  au  bout  de  la  falie 
est  un  endroit  où  les  pauvres  reçoivent  leurfub- 
fiftance:  l’on  y  a  pratiqué  deux  pasfages,  de  ma¬ 
niéré  qu’ils  y  entrent  fuccesûvement  d’un  coté  & 
en  fortent  de  l’autre.  Au  nord  de  l’édifice  est  un 
autre  corps  de  logis, apellé  tuinhuis, pavillon, où 
les  pauvres  fe  font  infcrire.  Il  y  a  trois  entrées, 
au  desfus  des  quelles  on  a  écrit  des  pasfages  de 
l’Ecriture  rélatifs  au  but  de  la  fondation:  au  mi¬ 
lieu  est  :  bienheureux  font  les  miféricor  dieux  ,  car  mifé - 
ricorde  leur  fera  faite  ;  &,  des  deux  cotés:  faites 
du  bien  aux  pauvres ,  votre  recompenfe  en  est  dans  le 
ciel.  La  maifon  a  ausfi ,  comme  celle  du  vieux  coté, 

deux 


(*)  Nieuwezyds  huiszitunhiis. 
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deux  magazins,  d’où  l’on  diftribue  annuellement 
plus  de  50,000  tonnes  de  tourbes  ;  l’un  de  ces  ma- 
gazins  est  près  de  la  zaagmolenspoort ,  l’autre  dans 
la  pasfeerderftraat.  La  diftribution  est  la  même  qu’au 
vieux  coté,  depuis  la  noël,  ou  plutôt  en  tetris  de 
gel,  jusqu’à  paque,  &  fe  monte  d’ordinaire  à  en* 
viron  600,000  florins.  — 


LES  ORPHELINS  BOURGEOIS  (*> 

L^hotel  des  orphelins  bourgeois  est  fi  tué  dans 
la  kalverftraat ,  vis-à-vis  de  la  chapelle,  & 
s’étend  par  derrière  jusqu’au  canal  apellé  nieuwe - 
zyds  voorburgwal .  I!  fut  fondé  environ  l’année 
1510,  par  Ester  Ciaas, fille  de  Jacob  in  ’t Paradys. 
Pour  cet  effet  elle  céda  les  maifons  qu’elle  posfé- 
dait  de  l’autre  coté  de  la  rue;  après  fa  mort,  en 
1561 ,  leMagiftrat ,  vu  le  nombre  fi  augmenté  des 
orphelins,  fit  remplacer  ces  maifons  par  un  nou¬ 
veau  bâtiment,  que  l’on  changea ,  en  1580,  en 
un  hotel  public  apellé  la  couronne  imperiale ,  &  les 
orphelins  furent  transférés  au  couvent  S.  Lucie  * 
que  cédèrent  les  religieufes  du  tiers  ordre  de  S» 
François,  &  qui  fut  enfuite  changé  en  l’état  qu’il 
est  aujourdui.  Cet  hotel  estdivifé  en  deux  corps- 
de-îogis,  qui  ont  chacun  leur  entrée  particuliere. 
Le  corps-de-logis  des  gàrçons  a  fon  entrée  dans  la 
kalverftraat ,  devant  la  chapelle  &  en  face  du  wyde 
kapelfteeg.  Sur  le  devant  est  une  petite  plaine  qus- 
rée,où  l’on  a  placé  un  tronc;  dans  le  mur  de  coté 
des  deux  maifons  voifines ,  au  desfus  de  la  plaine, 
on  a  taillé  deux  figures  d’orphelins ,  d’un  coté  une 
fille,  de  l’autre  un  garçon,  qui  tiennent  chacun 
un  cadre  dans  lequel  est  une  piece  de  vers  du  grand 
(ft)  Hit  Burgerweeshuis. 
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poëte  Vondel.  Au  desfus  du  portail ,  qui  est  de 
pierre  de  taille,  font  des  figures  d’orphelins,  qui 
fixent  une  colombe,  le  fimbole  du  faint  Efprit, 
dont  cet  hôpital  &  les  autres  portaient  le  nom.  Vis- 
à-vis  de  la  S.  Lucie flecg ,  il  y  a ,  dans  la  kalverfiraat , 
une  mette  apellée  àuifjefieeg,  au  desfus  de  la  por¬ 
te  de  la  quelle  fe  trouvent  les  mêmes  emblèmes. 
Au  desfus  du  portail  des  orphelins,  les  orphelins 
&  la  colombe  font  acompagnés  d’une  autre  piece 
de  vers  du  même  Vondel ,  pour  folliciter  un  effet 
de  la  libéralité  des  pasfans.  Du  portail  on  entre 
dans  un  corridor ,  foutenu  par  14  colonnes  de  pier¬ 
re  ,  au  milieu  du  quel  est  une  vatte  cour.  A  la 
droite  du  corridor  font  les  demeures  des  fuppots. 
A  la  gauche, du  coté  de  la  cour, est  l’efcalier  au 
refeftoire  des  garçons,  au  desfus  du  quel  font  leurs 
chambres  à  coucher.  Au  desfous  de  la  cour  est  une 
vatte  citerne.  Le  corps-de-!ogis  des  filles  est  der¬ 
rière,  s’étendant  le  long  du  canal  du  voorburgwal ; 
l’entrée;  en  est  dans  la  S.LucieJleeg>k  peu  près  de 
même  que  celle  dans  la  kalverfiraat.  Au  dedans  du 
portail  fe  préfentent  divers  apartemens,  entr’au- 
tres  le  bureau  des  régens,  qui  a  fa  vue  fur  la  cour, 
&  qui  est  orné  de  plufieurs  tableaux.  Derrière  ce 
bureau  est  le  comptoir ,  orné  de  même  de  mor¬ 
ceaux  curieux.  La  lingerie  est  en  haut.  Et,  vers 
le  derrière,  près  du  pont,  est  la  chambre  des  ré¬ 
gentes,  décoré  des  armes  de  la  fondation  qui  font 
une  colombe  environée  de  rayons,  le  fimbole  du 
S.  Efprit  ;  —  Fécu  est  environé  par  celles  de  quatre 
régentes,  &  foutenu  par  deux  orphelins.  —  Ou 
ne  reçoit  dans  cette  maifon  que  des  enfans  de  bour¬ 
geois,  au  desfous  de  douze  ans.  Ils  y  aprennent 
à  lire,  l’écriture, Faritmétique  &  la  Religion  Ré¬ 
formée,  enfuite  on  leur  fait  aprendre  un  metier 
à  leur  choix  ;  cependant  on  a  remarqué  qu’aucun 
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des  garçons  n’embrasfe  ceux  de  tailleur  &  decor.. 
donier;&  lans  rien  payer  ils  font  admis  dans  tous 
les  corps-de-metier.  Ausfi  longtems  qu’ils  font  dans 
la  maifon  ils  en  portent  l’uniforme,  qui  est  vefte 
d’un  coté  noir,  de  l’autre  rouge,  culottes  bleues 
&  bas  noirs. — —  Cette  maifon  est  gouvernée  par 
des  régens  &  des  régentes ,  établis  par  le  Magiftrat; 
par  deux  économes ,  qui  y  demeurent  ;  par  des  maî¬ 
tres  ,  &  autres  officiers.  Les  revenus  de  cette  mai¬ 
fon  fe  tirent  des  collectes  publiques,  tant  à  cer¬ 
taines  heures  dans  certaines  églifes,  que  le  long 
des  maifons;  de  certains  droits,  &  de  certains  fonds. 
Toutes  les  maifons  de  la  kalverflraat ,  depuis  celle 
qui  est  en  face  de  la  chapelle  jusqu’à  la  S .  Lucie - 
Jîeeg ,  &  dans  cette  rue  d’un  coté,  lui  apartiennent. 


LES  PAUVRES  ORPHELINS  (*}, 

OU  LA  DIACONIE. 

ouR  l’entretien  des  pauvres  orphelins  qui  ne 


r  font  pas  bourgeois  on  fonda  en  1656  un  hô¬ 
tel:  il  est  fitué  au  coin  de  la  zwaanenburgerftraat 
&  du  verwersgragt ,  &  s’étend  par  derrière  àl’Am- 
ftel.  U  a  i66plés  de  longueur  fur  136  de  largeur,  & 
a  trois  étages.  L’un  des  corps-de-logis  est  pour  les 
garçons,  l’autre  pour  les  filles ,  chacun  avec  une 
entrée  &  une  cour  particulières.  A  la  droite  de 
l’entrée  occidentale  est  la  chambre  des  diacres- 
régens,  décorée  des  armes  de  plufieurs  diacres.  A 
l’orient  est  le  corps  de  logis  des  filles  ,  presqu’en 
tout  femblable  à  celui  des  garçons;  iiyal’aparte- 
ment  des  diaconesfes  régentes,  ornée  ausfi  de  ta¬ 
bleaux  des  foins  de  la  maifon,  avec  quelques  piè¬ 
ces  de  vers.  Dans  cette  fondation  ausfi  il  y  a  des 

{*)  H  et  Diaconiewieshuis. 
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maîtres  &  des  maitresfes  pour  l’inftruftion  des  en- 
fans  ;  à  un  certain  âge  on  leur  fait  aprendre  un  me¬ 
tier  à  leur  choix,  excepté  que  les  garçons  ne  peu¬ 
vent  point  embrasfer  celui  de  ferrurier.  Ausli  long- 
tems  que  les  orphelins  &  les  orphelines  font  dans 
la  maifon  ils  en  portent  la  livrée,  qui  est  noir, 
mais  différend ,  plus  foncé  &  plus  fin  que  celui  des 
enfar.s  trouvés.  On  y  compte  environ  500  de  ces 
penfionaires.  La  maifon  est  régie  par  huit  diacres 
&  quatre  diaconesfes ,  qui  s’asfembient  féparément 
en  certains  jours  de  la  femaine;  &  gouvernée  par 
des  économes.  L’on  y  entretient  un  médecin,  un 
chirurgien,  un  apoticaire ,  des  tailleurs,  &c.  Elle 
a  ausfi  fa  brasferie  &  fa  boulangerie  particulières.  — 


LES  VALONS  (*). 

En  l’an  1631  on  fonda  dans  la laurierjlraat  un 
1  hotel  pour  les  orphelins  Valons ,  mais  en  1669 
on  îéfolut  d’en  bâtir  un  plus  vafte.  L’hotel-dieu 
Valon  est  fitué  au  coin  feptentrional  du  vyzelgragt 
&  du  prinfsengragt ,  entre  le  prinfsengragt  &  la  wale- 
weesjlraat.  Il  est  partagé  en  trois  corps-de-logis  : 
le  corps  du  milieu ,  qui  s’étend  le  long  du  vyzel¬ 
gragt ,  est  defîiné  féparément  aux  orphelins  des 
deux  fexes;  le  coips  ou  l’aile  à  la  gauche,  qui  s’é¬ 
tend  le  long  du  prinfsengragt  t  est  pour  les  vieil¬ 
lards  ,  Ôc  le  corps  ou  i’aile  à  la  droite,  le  long  dans 
la  weeteringâwarsjïraat ,  ou  waleweesftraat ,  est  as- 
figré  aux  vieilles.  L’on  y  a  obfervétoutes  les  corn- 
modités.  Des  deux  entrées,  qu’il  y  a  fur  le  vyzel¬ 
gragt ,  celle  prés  du  prinfsengragt  est  feule  fré¬ 
quentée;  on  y  monte  par  un  perron  de  fix  mar¬ 
ches,  comme  à  l’autre  ;  &,  pasfé  la  porte  d’entrée, 
(*)  L'tt  Waaien  wees-  en  oude  vrouwen •  en  mannenhuis . 
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un  fécond  perron  conduit  à  la  fécondé  porte.  Une 
galerie  régné  fur  le  derrière  du  corps  du  milieu, 
&  retire  fon  jour  d’une  cour  qui  est  au  bas.  De 
droite  à  gauche  on  rencontre  l’apartement  de  l’apo- 
ticaire,  la  falie  d’inftruélion ,  l’ailée  qui  conduit 
aux  apartemens  des  vieillards,  &  le  cabinet  du  por¬ 
tier,  en  face  des  deux  portes  de  l’entrée;  à  l’autre 
bout ,  de  fuite  de  ce  coté,  &  autour  de  la  galerie, 
est  l’efçalier ,  la  cuifine ,  la  porte  de  la  cour ,  le  ré¬ 
fectoire  des  vieilles;  le  refeétoire  des  filles  est  à 
l’aile  du  midi,  &  fur  le  devant,  la  chambre  des  ré¬ 
gentes,  la  lingerie,  l’aparrement  de  l’économe  ou 
pere  ,  &  le  comptoir  des  régens  à  la  gauche  de  la 
porte  d’entrée.  Par  l’allée  des  vieillards  on  a,  à 
gauche,  un  efcalier  pour  la  cour,  &  tout  droit  le 
réfectoire  des  vieillards,  Pasfé  ceci,  on  entre  dans 
une  galerie,  où,  h  coté  de  la  porte,  est  l’efcalier 
pour  le  haut,  où  font  plufieurs  chambres  des  vieil¬ 
lards;  tout  le  long  de  cette  même  galerie  font  de 
femblables  chambres,  car  chaque  vieillard  a  la  fîen- 
ne,  &  au  bout  est  la  chambre  des  malades.  Du  réfec¬ 
toire  des  femmes  on  vient  au  corps-de-îogis  des  fem¬ 
mes  ,  en  tout  femblable  à  celui  des  vieillards  :  au  bas 
font  des  chambres  où  les  vieilles  font  deux  à  deux; 
au  haut  est  une  fécondé  galerie  avec  une  femblable 
rangée  de  cellules,  &  au  bout  de  la  galerie  fupé- 
rieure  est  l’infirmerie  ou  la  chambre  des  vieilles 
malades.  Par  fefcalier  dans  l’allée  des  vieillards  on 
descend  à  une  vaite  cour,  où  l’on  entre  dans  un 
magnifique  jardin  qui  ocupe  toute  la  largeur  entre 
le  corpr-de-logis  des  vieillards  &  celui  des  vieil'es. 
Au  bas  de  l’édifice,  font,  fur  le  prinfsengragt ,  la 
boulangerie,  le  bureau  où  tous  les  vendredis  les 
diacres  diflribuent  le  pain  aux  pauvres  domiciliés 
hors  de  la  maifon,&  les  greniers  à  tourbes;  &du 
coté  du  vyzdgragi  est  l’apoticaire  avec  des  cavei 
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qu  fe  louent  à  des  particuliers.  Les  chambres  de 
hardes  &  autres  objets  ,  dont  on  fait  la  dlftribution 
tant  aux  habitans  de  la  maifon  qu’aux  pauvres  de 
dehors,  font  en  haut,  au  desfus  de  la  chambre  des 
régentes.  Il  y  a  quatre  régens,  dont  deux  font  an¬ 
ciens  &  deux  diacres ,  ainli  que  quatre  régentes  :  on 
en  change  deux  tous  les  ans,  par  le  confiftoire. 
Les  vieillards,  les  vieilles  &  les  orphelins  des  deux 
fexes  portent  les  habits  de  la  maifon ,  qui  font  brun 
caffé  :  on  y  fait  aprendre  aux  enfans  à  lire  &  écri¬ 
re  en  français  &  en  hollandais,  l’aritmétique ,  la 
Religion  Réformée, &  un  metier  à  leur  choix.  — 
Quand  les  filles  fortent,foit  pour  gagner  leur  vie 
ou  en  fe  mariant, on  leur  fait  un  beau  trousfeau. 
U  y  a  peu  de  fondations,  dont  les  diftributions ,  tant 
aux  pauvres  dans  la  maifon  qu’à  ceux  qui  font  entre¬ 
tenus  en  ville,  foient  ausfi  libérales  que  celles  de  la 
communion  Vallone.  L’on  y  entretient  ausfi  les  en- 
fans  dont  les  parens  étaient  de  la  communion,  & 
qui  ont  perdu  ou  leurs  peres  ou  leurs  meres,  &  ceux 
qui  ne  font  pas  encore  entièrement  orphelins;  ils 
portent  un  vêtement  bleu  de  ciel,  ce  qui  les  fait 
apellerZer  petits bleux.  Enfin  les  apartemens  des  ré¬ 
gens  &  des  régentes  font  ornés  de  tableaux  curieux 
&  de  pièces  de  vers  du  grand  Vondel.  En  l’année 

3769  l’on  célébra  le  féculairc  de  la  maifon. - 

Le  dimanche  matin ,  le  mécredi  &  le  famedi  foir  on 
y  fait  aux  orphelins  un  catéchime  public  ;  &  le  mardi 
aprèsmidi  il  s’y  tient  pour  les  vieillards  un  éxercice, 
qui  esr  ausfi  public. 

~l¥s  orphelins  anglais  (*)• 

Ies  orphelins  a  N  g  L  a  is  étaient  autrefois 
logés  dans  une  maifon,  fur  le  quai  méridional 
au  mijersgrâgt ,  dont  le  bas  était  ocupé  par  de  vieil* 
0}  Het  ^nSe‘/c^>s  weeshuis» 
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les  gens  entretenus  de  la  communion.  Mais,  en¬ 
viron  l’an  1787,1a  communion  anglaife  acheta  une 
autre  maifon.  L’hotel  des  orphelins  anglais  est  ac¬ 
tuellement  fur  le  quai  occidental  de  l'oudezyds  ag - 
terburgwal,k  trois  maifons  près,  au  midi  du Jloôf- 
fîeeg ,  &  en  face  de  la  koejiraat.  Au  desfus  de  la  por¬ 
te  est  le  nom  hollandais  de  la  fondation:  Engelfchs 
weeshuis.  L’on  y  entretient  &  inftruit  les  orphelins. 
La  maifon  est  régie  par  un  pere  &unemere,fous 
la  direétion  d’un  régent  &  d’une  régente. 


LES  ORPHELINS  LUTHERIENS  (*). 

L^HOTEL  DES  ORPHELINS  LUTHéRIENS 
est  fur  le  quai  feptentrional  du  lauriergragty 
entre  la  fécondé  rue  de  traverfe  &  1  ebaangragt.  C’est 
un  vafle  &  bel  édifice ,  fondé  en  1 67  8.  L’entrée  en 
est  large,  &  conduit  à  une  grande  cour  ou  plaine 
qmrée,au  milieu  de  l’édifice, garnie  d’arbres,  & 
éclairée  chaque  foir  par  dix  lanternes.  A  la  façade 
du  nord  est  un  compas  de  pierre,  qui  y  tientlieu 
de  cadran  &  de  cloche.  Au  desfus  de  l’édifice ,  com¬ 
me  au  desfus  de  l’entrée,  estuncigne,  l’emblème 
de  Luther.  A  la  gauche  de  l’entrée  est  I’efcalier, 
qui  conduit  aux  apartemens  des  régens  &  des  ré¬ 
gentes,  qui  font  ornés  de  plufieurs  tableaux.  At¬ 
tenant  leurs  apartemens  est  le  refe&oire,  audes- 
fus  de  la  porte  du  quel  est  lin  joli  morceau  de  poë- 
fie.  L’on  y  inftruit  les  orphelins  à  la  leéture ,  l’écri¬ 
ture,  l’aritmetique,  la  Religion  Proteftantt  félon 
la  confesfion  d’Augsbourg,  &  un  metier  à  leur 
choix.  Les  garçons  portent  des  habits  d’un  brun 
caffé ,  les  filles  font  habillées  en  noir  avec  une  coif- 
.  fure  particuliere. 

C)  Het  Lutherfche  weeshuis. 

O  4 


2x6 


LES  O  RP  HE  LI  NS  AN  ABATISTES  (+). 

La  communion  an  a  bâtis  te  de  l’agneau 
est  plus  nombreufe  que  les  deux  autres  réu¬ 
nies,  ausfi  a  t’elle  &  plus  de  pauvres  &  plus  de 
moyens.  Ses  orphelins  font  logés,  entretenus,  foi- 
gnés  &  inftrüits  avec  un  ordre  admirable  dans  une 
maifon  propre.  L’hotel  des  orphelins  àhabauftes 
est  litué  fur  le  quai  feptentrionai  du  prinfsengrngt, 
entre  le  reguiiersgragt  &  la  vyzelflraat .  Audeslus 
de  la  porte  font  en  hollandais  deux  vers,  qui  li¬ 
gnifient  • — —  : 

Qui  fuporte  .&  fe  tait 
Triomphe  &  reçait* 

Le  coté  oriental  de  l’édifice  est  à  l’ufage  des  gar¬ 
çons,  &  le  corps-de-logis  à  l’occident  est  as  ligné 
aux  filles  Ils  ont  chacun  un  refeâoire  particulier, 
&  :  us  font  habillés  en  noir.  Au  desfus  des  deux 
refêétoifes  il  y  a  les  chambres  des  régens  &  des  ré¬ 
gentes,  les  chambres  des  orphelins  ;  au  troifième 
étage  il  y  a  une  chambre  où  les  filles  s’ocupent  à 
travailler  ,  &  une  chambre  des  malades  ;  outre  d’au¬ 
tres  chambres  dans  la  maifon ,  où  Jes  garçons  tra¬ 
vaillent  à  des  metiers  en  foie. 


LES  ORPHELINS  COLLÈGIANS  (f). 

If  ES  ORPHELINS  C  O  L  L  é  G  I A  NS  font  placés 
,1  j  dans  la  maifon  où  s’asfemble  la  communion  des 
çuJlegiaiis,  fur  le  quai  oriental  du keyzersgragt , au 
hordde  la  huidcflmat .  Au  desfus  de  la  porte  il  y  a 

f*)  Het  weeshuis  der  Doopsgezinden,  (f)  Het  weeshuis  van  dt 
ÇaUegianten, 
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la  figure  d’une  orange  (*).  L’hôpital  est  partagé 
ausfi  en  deux  corps-dc-logis.  Sur  le  keyzersgragt  es c 
Je  corps-dc-logis  -les  garçons;  le  corps-de-logis  des 
filles  est  derrière  les  maifons  du  heeregragt ,  l’entrée 
en  est  dans  la  kuidenjiraat ,  &  fe  reconait  en  ce  que 
fur  la  porte  esc  répréfentée  une  orange ,  au  desfus 
de  la  quelle  il  est  écrit:  weeshuis ,  mailbn  d’orphe¬ 
lins.  Garçons  &  filles  y  font  habillés  de  noir.  Us 
font  fous  les  foins  &  les  inftiuôtions  d’un  pere  & 
d’une  mere ,  ou  économes ,  qui  leur  enfeignent  les 
principes  delà  communion  coilegiante,  fous  la  di- 
reétion  de  régens  &  de  régentes. 


LES  ORPHELINS  ROMAINS  (f). 

Les  orphelins  romains  font  logés  fur  le 
quai  méridional  du  lauriergragt ,  entre  les  deux 
derniers  ponts.  On  y  entre  par  une  grande  porte, 
une  galerie  &  une  grande  cour  quarée  pavée,  au 
milieu  de  laquelle  il  y  a  une  pompe  &  une  citerne. 
11  y  a  des  apartemens  pour  les  régens,  pour  les  ré¬ 
gentes,  pour  le  curé,  ainfi  que  pour  le  pere  &  la 
mere  ouïes  économes.  Les  orphelins  font  initruics 
dans  la  religion  romaine,  &  portent  un  habit  gris 
de  cendre  avec  des  boutons  blancs.  U  y  a  plufieurs 
exeellens  morceaux  de  peinture  &  de  poéfie. 


LES  ORPHELINES  ROMAINES  (§). 


Jhotel  des  orphelines  romaines 


1  j  est  un  bâtiment  fomptueiix  bâti  à  neuf  de 
fond  en  comble  en  1786,  fur  le  quai  ûufpuy ,  entre 

C*)  h)e  Oranieappel.  (fi  Hst  Rooinjehe  jongens  weeshuis • 
(S)  Het  Roomfehe  maagdenhuis. 
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la  voetboog Jlraat  &  la  handboog  ftraat ,  en  quelque  for¬ 
te  derrière  la  vieille  églife  luthérienne.  Il  est  orné 
d’un  beau  perron,  d’un  frontispice,  où  font  répré. 
fentées  deux  orphelines,  &  au  desfus  du  portail  est 
écrit:  weeshuis ,  maifon  d’orphelines.  Il  y  aune 
églife  magnifique,  &  plufieurs  pièces  curieufes de 
peinture ,  entr’autres  le  prétendu  miracle  qui  a  oca- 
fioné  la  conftruéfcion  de  la  fainte  chapelle,  &  l’hi- 
floire  de  Ruth  &  de  Booz.  Les  orphelines  y  font 
inftruites  dans  la  Religion  Romaine ,  &  portent  des 
habits  noirs.  La  maifon,  qui  est  fournie  de  tous 
ceux  dont  une  fondation  ausfi  confidérable  a  be- 
foin ,  est  régie  par  un  pere  &  une  mere  ou  des  éco¬ 
nomes,  fous  l’autorité  &  la  dépendance  de  régens 
&  de  régentes.  Cet  édifice  mérite  l’atention  des 
curieux. 


LES  VIEILLES  GENS  (*). 
^hôpital  des  vieillards  &  des  vieilles  est  fi- 


I  j  tué  tout  à  coté  de  l’hôpital  général,  entre 
le  canal  apellé  de  oudezyds  agterburgwal  &  celui  dit 
kolveniersburgwal.  Il  a  une  entrée  fur  chacun  des 
deux  quais ,  &  ces  deux  entrées  communiquent  en« 
femble.  Le  portail  qui  est  fur  le  quai  du  kolveniers - 
burgwal  est  de  pierre  de  taille,  orné  de  figures; 
celui  fur  le  quai  de  l' agterburgwal  est  ausfi  de  pierre 
&  furmonté  de  lunettes.  Par  ces  portails  onpasfe 
des  deux  quais  à  une  avantcour,  bordée  de  mai- 
fons  qui  apartiennent  à  la  fondation.  Dans  chacune 
de  ces  avantcours  est  la  porte  de  l’édifice.  L’édi¬ 
fice  a  quatre  corps ,  chacun  au  desfus  d’une  galerie, 
&  au  milieu  est  une  vafte  cour  de  la  quelle  les  qua« 

(*)  Het  oude  mannen-  en  vrouwenhuis. 
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tre  galeries  reçoivent  leur  jour  par  plufieurscroi- 
fées.  La  galerie  du  midi  communique  en  droite  li¬ 
gne  d’uné  avantcoui  à  l’autre ,  &  fert  de  pasfage  pu¬ 
blic,  où  18  arcades  font  remplies  de  toutes  fortes  de 
marcbandifes fines  expofées  en  vente,  &  desquelles 
arcades  ia  fondation  retire  un  revenu.  Aux  deux 
bouts  de  cette  galerie  du  midi ,  à  coté  de  la  porte, 
en  est  une  autre,  qui  est  la  porte  des  galeries  de 
l’orient  &  de  l’occident.  A  chacune  des  quatre  ga¬ 
leries,  dont  les  angles  font  de  pierre  de  taille,  & 
le  refte  du  mur  de  briques,  il  y  a  dans  le  milieu 
un  grand  portail  de  pierre  de  taille, qui  ouvre  le 
pasfage  de  la  galerie  à  la  cour.  Au  desfus  de  la  por¬ 
te  de  la  galerie  méridionale  il  y  a  un  cadran;  au 
desfus  de  là  porte  feptcntrionale  il  y  a  les  armes  de 
la  ville,  la  date  du  bâtiment  ou  1754  &  un  balcon. 
Au  bas  du  corps  feptentrional  il  y  a  quatre  aparte- 
mens:  celui  des  régens,  celui  des  régentes,  &  les 
deux  réfectoires;  tous  quatre,  de  même  que  le  vefti- 
bule ,  ornés  de  portraits.  Le  haut  est  deftlnéau  lo¬ 
gement  des  penfionaires.  Ester  Claas, qui  en  1559 
fit  cette  fondation,  la  deltina  pour  douze  vieilles 
femmes;  un  prêtre,  nommé  Jean  Beerens,  y  ajou¬ 
ta,  dans  la  fuite,  douze  vieillards,  avec  un  prêtre, 
&  y  asfigna  une  rente  annuelle  de  feptante  huit  flo¬ 
rins  ;  en  l’an  1 579  on  augmenta  le  nombre  des  pen- 
fionaires  jusqu’à  44;  en  1601  on  le  fit  monter  à 
cent,  &  en  1765,  félon  le  témoignage  del’hifto- 
riographe  Wagenaar,  il  y  avait  51  hommes  &  115 
femmes.  Le  coté  oriental  est  ocupé  par  les  hom¬ 
mes  ,  &  l’occidental  par  les  femmes.  On  n’y  reçoit 
que  des  bourgeois,  célibataires,  âgés  de  50 ans.  Ils 
doivent,  en  y  entrant,  y  aporter  leur  lit,  quelques 
habits,  quelques  pièces  de  ménage  &  quelque  peu 
d’argent.  Et  tous  leurs  biens  préfens  où  à  venir 
spartiennent  à  la  maifon.  Cette  maifon  a  des  reve« 
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nus  confidérables,foit  de  maifons qui luiapartien- 
nent,  d’intérêts  fur  plufieurs  obligations,  le  tiers 
du  raport  de  la  comédie  lui  est  asfigné,  les  boulan¬ 
gers  le  jour  qu’ils  font  reçus  maitres  lui  doivent 
payer  une  reconaisfance ,  &c.  —  On  y  a  conftruit 
fous  la  cour  deux  citernes  de  mille  tonnes  chacune; 
&  dans  une  des  galeries  un  puit  de  232  piés  de  pro¬ 
fondeur,  d’où  il  fortit  plufieurs  fortes  de  terre. 
Cette  maifon  est  dirigée  par  quatre  régens  &  quatre 
régentes;  —  outre  les  économes  qui  y  demeurent 
&  qui,  comme  dans  toutes  les  autres  fondations 
pies ,  font  apellés  pere  &  mere. 


LES  PAUVRES  VIEILLES  (*). 

Les  pauvres  vieilles  font  un  corps  à  la 
charge  de  la  feule  diaconie,  deftitué  de  tout 
revenu  fixe.  L’hôpital,  où  elles  font  logées,  est 
fitué  fur  le  quai  oriental  de  l’Amftel ,  ocupant  tout 
l’intervalle  du  heerengragt  au  keyzersgragt ,  ce  qui 
lui  procure  trois  cotés  ou  façades,  outre  le  der¬ 
rière.  "Il  fut  fondé, en  o&obre  1681 ,  d’une  fomme 
confîdérable  dont  un  certain  Bernard  Helleman  fit 
préfent  pour  ce!a,&  en  odlobre  1683  on  en  fit  la 
dédicace  par  un  fervice.  L’édifice,  qui  est  quaré, 
&  voûté  par  le  bas,  a  360  piés  de  long,  fur  230 
de  profondeur.  Du  coté  de  i’Amftel  l’édifice  a  trois 
entrées  ;  mais  il  n’y  a  guere  que  celle  du  nord  qui 
foit  fréquentée.  Pasfé  cette  porte  est  un  vafte  vefti. 
bule;  à  la  gauche  est  i’apartement  des  diacres- 
régens,dont  la  cheminée  est  ornée  du  portrait  de 
B.  Helleman,  acompagné  d’une  piece  de  pcéfie; 
l’on  y  garde  ausfi  une  chaire  &  des  orgues  en  mé- 

ƒ*)  Diaconie  oude  vrouwen-  en  mannenhuis  y  o\x  het  oude  lesjes* 
huis • 
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moire  d’tin  vieillard  habitant  de  cette  fondation  qui 
lescompofa  en  petit.  Le  refeétoire  des  femmes, 
qui  a  123  piés  de  long  fur  30  de  large,  est  adroi¬ 
te,  en  face  de  la  porte  du  milieu,  &  ocupe  ainfi 
Je  centre  de  la  longueur  de  la  façade.  Le  bâtiment 
a  trois  étages  au  desfus  du  rez-de-chausfée ,  chaque 
étage  aune  galerie  qui  régné  des  quatre  cotés ,  cha¬ 
cune  de  ces  quatre  galeries  a  neuf  chambres,  &  en 
chaque  chambre  logent  quatre  ou  cinq  femmes. 
L’on  y  en  compte  4  à  500.  Sur  le  derrière  de  la 
maifon  il  y  a  une  vafte  infirmerie,  de  même  gran¬ 
deur  que  le  refeôloire ,  &  plus  loin  un  vafte  jardin 
de  350  piés.  L’on  ocupe  les  penfionaires  à  filer  ou 
à  tricoter.  —  En  17 18,  par  le  moyen  d’un  leg  con- 
fiderable  que  donna  un  jean  van  Aken  ,  on  con- 
ftruifit ,  derrière  'celui  ci ,  un  fécond  corps-de-lo- 
gis,  pour  les  vieillards ,  dont  il  y  en  a  environ  une 
centaine.  Le  mécredi  matin ,  dans  une  falie  defti- 
née  à  cet  ufage ,  ces  vieillards  &  ces  vieilles  célè¬ 
brent  enfemble  un  fervice  religieux.  La  régie  fu- 
balterne  de  cette  vafte  fondation  est  confiée  à  un 
pere  &  une  mere ,  qui  ont  fous  eux  d’autres  fupots, 
&  qui  font  fous  l’autorité  de  diacres-régens  &  de 
diaconesfes-régentes. 


LES  NOUVEAUX  VIEILLARDS  (*). 

En  1789  Me.  Jeanne  Bontekoning,  époufe  de 
Mr.  Van  Mekeren,  fit  un  don,  en  vertu  du 
quel,  félon  fon  intention,  Je  corps  des  diacres  fit 
conftruire  un  hotel-dieu ,  pour  une  certaine  quan¬ 
tité  de  vieillards  &  de  vieilles,  qui  font  diftraits 
d’efprit.  Cet  hotel  est  fur  le  quai  du  keyzersgragtt 

(*)  Het  Diaeonit  bejhtdelingihuit. 
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entre  la  weesperjlraat  &  le  muidergragt.  Audesfus 
du  portail  est  une  piece  de  vers  hollandais  en  l’hon¬ 
neur  de  la  fondatrice. 


LES  VIEILLARDS  LUTHERIENS  (*). 

L}h  o  p  i  T  a  l  des  vieilles  gens ,  hommes  &  fem¬ 
mes,  de  la  communion  d’Augsbourgest  fi- 
tué  fur  le  weesperveld ,  vafte  plaine  entre  la  weesper - 
ftraat  &  le  plantage.  Il  y  fut  fondé  en  1769,  &  y 
fut  pendant  un  tems  le  premier  &  unique  édifice. 
La  façade  est  fur  le  quai  du  keyzersgragt ,  vis-à-vis 
du  plantage ,  avec  deux  entrées.  Le  réfectoire  s’é¬ 
tend  le  long  de  la  façade.  Il  y  a  des  apartemens 
pour  les  régens  &  régentes,  une  falie  où  fe  fait  le 
dimanche  &  dans  lafemaineun  éxercice  religieux; 
avec  tous  les  fupots,tous  les  fecours  &  toutes  les 
commodités  nécesfaires. 


LES  VIEILLARDS  ANABATISTES  (f). 

L ^hôpital  des  vieilles  gens  de  la  communion 
anabatifte  de  l’agneau  est  fitué  dans  la  kerk- 
ftraat,  pofitivement  derrière  l’hôpital  des  orphe¬ 
lins  de  cette  communion ,  avec  le  quel  celui  ci  com¬ 
munique.  Le  nom  hollandais  de  la  fondation  est 
écrit  au  desfus  de  la  porte:  oude  vrouwenhuis.  Au 
dedans  de  la  porte,  à  la  quelle  on  monte  par  un 
perron  de  quelques  marches ,  est  un  vafte  veftibule. 
De  l’un  des  cotés  est  le  refeétoire ,  &  de  l’autre, 

(*)  B  et  Lutherfche  bejieedelingshüis.  (f)  Hsi  oncle  vftuwenkuk 
der  Doopsgezinden . 
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ainfi  que  dans  le  haut ,  outre  la  chambre  des  régens 
&  celle  des  régentes,  il  y  a  celles  pour  les  fupots 
&  pour  les  penfionaires. 


LE  COMPTOIR  ROMAIN  (*> 
e  comptoir  romain  ocupe  la  place  de 


l’ancienne  comédie ,  fur  le  quai  occidental  du 


kejzersgragt ,  entre  la  huidefiraat  &  la  beereftraat • 
Après  qu’en  1772  le  feu  eut  détruit  cet  édifice,  les 
régens  en  vendirent  l’emplacement  aux  romains ,  & 
ceux  ci  y  tranfporterent  leur  comptoir.  Aupara¬ 
vant  il  était  dans  une  maifon  du  nieuwezyds  agter - 
burgwal y  près  du  fpuy.  On  y  admire,  entr’autres 
excellens  tableaux  du  célébré  De  Wit ,  celui  de  l’hi- 
ftoire  de  la  veuve  qui  aporta  fa  pite  au  tronc.  C’est 
ici  que  les  régens  de  la  communion  romaine  diftri- 
buent  toutes  les  femaines  la  fubfillancenécesfaire 
à  leurs  pauvres  vieillards  des  deux  fexes ,  logés  ça 
&  là  en  ville. 


LES  JUIFS  (f) 


T  es  juifs  allemands,  qui  placent  leurs 
I  j  orphelins  dans  ce  qu’ils  apellent  leurs  écoles, 
ont  ausfi  foin  des  pauvres  âgés  de  leur  nation.  Dans 
la  weesperjlraat ,  près  du  anthonies  kerkhof  y  cimetiere 
de  S.  Antoine,  ils  ont  des  mailons dans  les  quelles 
ils  entretiennent  les  vieillards.  Et  fur  le  keyzers w 
gragt ,  près  de  l’Amftel,  vis-à-vis  des  pauvres  vieil¬ 
les  (§),  ils  ont  d’autres  maifons,  dans  les  quelles 

(*)  H st  Roomfche  catholykeouden-armen  comptoir  (f )Derjfo$° 
den  oude  mannen-  en  vrouwenhuizen.  Oude  besjeshuis. 
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ils  entretiennent  leurs  pauvres  vieilles  femmes. 
Au  desfus  de  la  porte  est,  en  relief,  un  puits  & 
diverfes  perfonnes,  &  au  bas:  Gen.  26. 


LES  COURS  OU  COMMUNAUTÉS  (*), 
PROTESTANTES. 

S.  GEORGE  (§). 

S  George  est  une  communauté , fituée  entre 
•  l’églife  Valone  &  la  fpinhuisjîeeg ,  fur  le  quai 
oriental  de  l’oudezyds  agterburgwal.  On  y  entre  par 
ia  korte  fpinhuisjîeeg.  Au  desfus  du  portail ,  qui  est 
de  pierre  de  taille,  est  taillé  en  lettres  dorées  le 
nom  hollandais  de  la  fondation  :  S.  Jorishof.  Pasfé 
ce  portail  fe  préfente  une  vafte  cour  garnie  d’ar¬ 
bres,  autour  de  la  quelle  est  l’édifice  qui  est  beau 
&  gai.  C’est  une  retraite,  un  abonnement,  où  des 
perfonnes  âgées,  des  deux  fexes,  même  mariées, 
pour  une  modique  fomme  qu’elles  paient,  font  lo¬ 
gées,  foignées  &  nouries  pendant  tout  le  refie  de 
leur  vie ,  en  y  confervant  la  liberté  de  fortir  comme 
il  leur  p lait.  Elles  mangent enfemble  dans  un  même 
refeétoire ,  qui , ainfi  que  les  chambres  des  régens 
&  des  régentes ,  est  dans  le  corps-de-îogis  qui  est  à 
la  gauche  en  entrant.  Sur  la  façade  du  milieu  est 
lin  S.  George  ocupé  à  tuer  le  dragon. - 

(*)  De  hofjes  of  gemeenfchappen. 

Les  cours  font  des  communautés  de  fondation  pie,  ainfi 
apd'ées  parce  que  les  maifons  en  font  autour  d’une  cour  en 

gazon. 

(J)  H  et  S.  Jorishof. 


LE 


PROTEST  ANTéSi 
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LE  VEUVAGE 
ou 

LÈS  PAUVRES  V  E  Ü  V  Ë  S  (*). 

Avant  la  Réformation  il  ÿ  avait  dans  le  hei-> 
ligeweg  un  grand  nombre  de  maifons  où  Ton 
logeait  àl’envi  &  gratis  de  pauvres  veuves ,  &deS 
filles  en  indigence:  ces  maifons  s’apellaient  vulders- 
huisjes ,  c’est-à-dire  des  fouleries ,  parce  qu’aupara- 
vant  elles  avaient  fervi  à  cet  ufage.  Lors  du  der- 
nier  agrandisfemcnt  de  la  ville ,  les  propriétaires  do 
ces  maifons  ,  c’est-à-dire  les  régens  établis  fur  ce§ 
pauvres,  vendirent  ces  maifons ,  &  fondèrent  ail¬ 
leurs,  pour  des  veuves, un  édifice  plus  convena¬ 
ble.  —  Le  veuvage ,  ou  la  communauté  de  ces  pau¬ 
vres  veuves,  est  fitué  dans  la  lindeftraat ,  vis-à-vis 
du  cimetiere  des  chartreux  (f^).  C’est  Un  édifice 
quaré,  de  246  piés  de  long,  fur  60  de  profond. 
Au  bas  du  milieu  de  la  façade  est  une  large  entrée, 
au  uesfus  de  la  quelle  est  écrit  le  nom  hollandais  de 
de  la  fondation:  huiszitten  weduwenhof  16^0,  &  à 
la  façade  même  est  placé  un  boisfeau  en  mémoire 
des  fouleries.  Le  corps  de  logis  qui  donne  fur  la 
rue  est  double  &  à  deux  étages.  De  la  porte  on  en¬ 
tre  dans  une  belle  cour,  garnie  d’arbres, aü  milieu 
de  la  quelle  il  y  a  un  gazon.  L’édifice ,  tout  autour, 
est  orné  d’écusfons ,  où  font  les  noms  de  famille  de$ 
premiers  donateurs  &  à  quel  prix  l’édifice  a  été  con¬ 
finât.  Les  veuves  qui  y  habitent, dont  il  peut  y 
avoir  une  centaine ,  y  ont  chacune  une  chambre. 
On  leur  y  fournit  une  certaine  quantité  de  cour¬ 
bes, de  pain, de  biere,de  lait,&c.  Celles  qiti  ont 
des  enfans  peuvent  les  y  garder,  jusqu’à  ce  que  cel 

(*)  He:  huiszitten  wedùwenhoF.  (f)  Hst  ‘katkuiferskérkkeft 
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enfans  foient  en  état  de  s’entretenir  eux  mêmes. 
Tous  ceux  qui  font  aparemés  aux  fondateurs,  ou 
qui  en  descendent ,  ont  droit  d’y  être  reçus ,  mais 
tous  ceux  qui  y  entrent  doivent  fe  founiettre  à  l’or¬ 
dre  établi.  Cette  communauté  est  régie  par  deux 
économes ,  apellés  pere  &  mere ,  fous  la  dépendance 
de  quatre  régens.  Les  régens  des  pauvres  familles 
du  nouveau  coté  font  obligés  de  fournir  aux  trois 
quarts  de  l’entretien  de  la  communauté  des  pauvres 
veuves ,  &  les  régens  des  pauvres  familles  du  vieux 
coté  doivent  fournir  l’autre  quart. 

LA  COUR  DE  CORVER  (*> 

La  cour  de  Corver  est  une  communauté 
fondée  par  feu  Mr.  Corver,  Bourgmaître  de 
la  ville  ,  &  par  Mad.  Trip,  fon  époufe.  Elle  est 
fituée  dans  le  vieux  coté,  fur  le  heerengragt , tout 
à  coté,  à  l’orient,  des  pauvres  vieilles  gens.  Au 
frontispice  font  répréfentées  deux  figures ,  un  hom¬ 
me  &une  femme  dans  l’indigence,  qui  follicitent 
lacompasfion  ;  la  charité  parait  venir  à  leurfecours, 
&  la  reconaisfance  ofre  un  facrifïce  fur  un  autel. 
Au  desfus  de  l’entrée, en  marbre,  font  quatre  vers 
à  l’honneur  des  fondateurs.  L’édifice  a  ioo  piés  de 
large  fur  85  de  profond.  On  y  reçoit  des  pauvres 
des  deux  fexes,  fur  les  quels  il  y  a  un  économe  ou 
pere,  qu’établisfent  les  diacres  régens  &  les  régen¬ 
tes,  qui  y  ont  des  apartemens,  ornés  des  portraits 
des  fondateurs.  Chaque  fexe  y  est  à  part.  On  y 
loge  des  gens  mariés ,  & ,  lors  qu’un  des  deux  vient 
à  mourir ,  on  place  l’autre  aux  vieilles  gens.  Outre 
les  trente  apartemens  qui  y  font  à  cet  effet ,  il  y  en 
a  fix  à  la  difpofition  permanente  de  la  famille  Cor¬ 
ver  ,  &  que  fouvent  elle  acorde  à  des  veuves  ou 
à  des  filles  âgées. 

(*)  Corvershof. 


IL  P, 


PROTESTANT*  és* 
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LES  BEGUINES  (* *). 

Le  BEGUINAGE,  qui  était  jadis  un  couvent/ 
dont  il  a  en  quelque  forte  confervé  la  forme, 
est  un  quartier  fermé ,  ou  une  enceinte  de  maifons* 
Il  est  fitué  entre  le  fpuy ,  le  nieuwezyds  voorburg* 
wal ,  &  la  kalverjlraat.  L’on  y  entre  par  la  mette 
apellée  de  bagynejleeg ,  qui  est  dans  la  kalverjlraa,t9 
vis-à-vis  du  waterfieeg ,*  puis  par  un  pont  fur  la 
bagynejloot ,  &  par  un  grand  portail;  —  il  y  a  ausli 
Une  encrée  du  coté  du  fpuy.  Il  fert  de  retraite  à 
des  filles ,  ou  veuves ,  de  la  Religion  Romaine ,  qui 
yjouisfent  d’une  grande  liberté;  elles  peuvent  for- 
tir  quand  il  leur  plait,  &  fe  marier.  L’églife  an- 
glaife  présbitérienne,  qui  y  estfituée,en  était  au¬ 
trefois  la  chapelle;  mais  les  catholiques  y  en  ont 
conftruit  une  nouvelle,  que  desfert  un  prêtre,  let 
feul  homme  qui  ait  lapermisfion  de  demeurer  dans 
la  communauté.  Il  y  a  ausli  beaucoup  de  réligieu- 
fes  beguines.  Chaque  religieufe,  fille  ou  veuve, 
a  fon  apartement  féparé.  Dans  l’enceinte  est  Un  pré 
ferùié ,  autour  du  quel  un  fentier  fort  propre  con¬ 
duit  à  toutes  les  maifons. 


LA  COUR  DE  L’HOPITAL  (f). 
a  cour  de  l’hopitaL  est  un  jardin  en  vi- 


'  roné  de  maifons,  dans  l’enceinte  de  celles  dd 
Vouât  turfmarkt ,  qui  apartiennent  à  l’hôpital  géné¬ 
ral.  Un  chacun  peut  les  louer  &  y  demeurer,  cë 
qui  les  rend  d’un  paslage  très  fréquenté.  L’entréd 

(*)  JJet  Bagynehof.  (f)  Het  Gasthuishtfjè . 
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en  est  par  la  porte  la  plus  méridionale  de  l’hôpital, 
fur  le  quai  oriental  du  rokin, apellé  de  oude  turfmarkt , 
l’ancien  marché  aux  tourbes  ;  au  desfus  de  la  porte 
est  écrit  :  S.  Pieters  gasthuis  l’hôpital  de  S.  Pierre. 


LA  COUR  DE  DEUTZ  (*). 
a  cour  ou  communauté  de  Deutz  est  fituée 


J — i  fur  le  prinfsengragt ,  entre  la  fpiegelfiraat  &  la 
yyzeljîraat  ;  fondée,  en  1695,  en  vertu  du  telle¬ 
ment  de  feu  Dame  Agnès  Deutz,  pour  des  fem¬ 
mes  âgées  &  pauvres.  Au  desfus  du  portail  est,  avec 
le  nom  hollandais  de  la  fondation ,  deux  vers  qui 
en  marquent  le  but.  11  y  a  vingt  demeures ,  outre 
celle  de  l’économe ,  qui  dépend  des  régentes. 


LA  COUR  DE  RAAP  (f). 

Elle  est  fituée  fur  le  quai  feptentrional  du  palm- 
t  grflgt,  où  est  l’entrée,  au  desfus  de  la  quelle 
est  un  gros  navet,  en  hollandais  een  raap ,  en  allé¬ 
gorie  au  nom  du  fondateur  P.  Adr.  Raap,  de  qui 
lafondationporteienom.  Elle  fut  fondée  en  1648, 
que  Mr  Raap  avait  été  tréforier  pendant  24  ans  con- 
fécutifs.  Elle  contient  12  demeures,  &  fe trouve 
décorée  des  armes  du  fondateur. 


LA  COUR  DE  ROETERS  (§> 

Elle  est  fituée  fur  le  quai  méridional  du  linde- 
gragt ,  où  l’entrée  s’en  fait  par  une  allée  basft. 

CD  het  Deutzenhofje .  (j)  Raapenhofje.  (§)  Ilet  Roctershofje » 
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Elle  a  été  fondée  par  Mr.  H.  Roeters ,  alors  Lieu- 
tenant  de  police ,  pour  des  femmes  âgées ,  indi¬ 
gentes,  de  la  communion  Réformée,  &  comprend 
une  douzaine  de  maifons» 


LA  COUR  D’OCKERS  (* *). 

La  cour  d’OckErs  est  dans  la  kromme  palm- 
ft  raat.  Au  desfus  de  la  porte  font  les  deux  let¬ 
tres  A.  O.  initiales  du  nom  du  fondateur  A.  Oc- 
kers ,  &  au  bas  de  ce  frontispice  est  le  mot  hof,  cour. 
Elle  contient  fix  petites  demeures. 


LA  COUR  DE  MEDENBLIK  (f). 
a  cour  de  Medenblik,  autrefois  nom¬ 


mée  la  COUR  DES  QUATRE  E V  A  N  G  E- 


l  i  s  tes,  qui  y  étaient  répréfentés  fur  le  mur,  est 
fituée  dans  la  vinkeftraat ,  du  coté  du  midi,  entre 
la  dommerftraat  &  le  Bambrugfteeg.  Son  fondateur 
fut  Claas  de  Medenblik,  mÇ  maçon.  La  façade,  au- 
lieu  des  quatre  Evangeliftes,  est  décorée  de  la  fta- 
tue  de  Frédéric  III,  Roi  de  Prusfe,  mon  trant  du 
doigt  vers  le  ciel,  avec  cette  infcription  hollandaife: 
hy  is  myn  borg%  il  est  mon  pleige.  Elle  comprend 
quatre  maifons,  &  quatre  chambres  autour  de  la 
cour,  où  il  y  a  deux  gazons. 


LA  FONTAINE  (§), 


La  coMMUNAUTénommée  la  fontaine 
est  fituée  fur  le  quai  oriental  àukeyzersgragtt 

(*)  Het  Ockershofji.  (f)  Het  Medenblikkerhofjc.  (J)  Het 
fantainehofje. 


*3a 


COMMUNAUTES 


II.P. 


entré  la  heerenfîraai  &  }ebrouwersgragt.  Elle  a  été 
fondée  par  feu  Dame  Petr.  Calkoen ,  Veuve  de 
RP;  J.  Fontaine,  Confeiller  &  Echevin  de  la  ville. 
Elle  contient  14  maifons,  &  plufieqrs  antres  de* 
meures,  autour  d’un  parterre, 


e  T  te  communauté  est  dans  la  konyne~. 


ftraat , au  coté  occidental, &  s’apelle  ausfi la 
cour  des  lapins,  de  kmyn ,  qui  fignifie  un 
lapin  ,  &  haf  une  cour.  Au  desfus  de  l’entrée  est 
gravé  dans  le  mur  un  pélican.  Elle  contient  feize 
maifonettes,  qui  ont  deux  à  deux  une  entrée,  & 
au  desfus  des  ces  huit  entrées  on  a  placé  la  paix, 
la  charité ,  la  foi ,  l’efpérance ,  l'intégrité  ,  la  vérité-* 
la  conftançe  &c  la  victoire. 


LA  COUR  DE  BR  A  NT  S  (f). 

C2  e  s  T  un  bel  édifice ,  fitué  fur  le  keyzersgragt , 
encre  Vdmjlel&h  weesperfiraat ,  fondé  d’un 
leg  de  feu  Mr,  Cnriftophle  van  Brants ,  Confeiller 
&  Réfîdent  de  la  Cour  de  Rusfie.  Au  frontispice 
est  une  piece  de  vers  relatifs  à  la  fondation ,  la  com* 
pasfion  y  tend  la  main  à  de  pauvres  vieilles  fem¬ 
mes  ,  éç  elle  est  environée  des  écusfons  des  trois 
exécuteurs  teftamentaires.  Il  y  a  un  parterre,  avec 
27  demeures ,  outre  la  chambre  de  l’économe  & 
çelle  des  régens. 

(*)  Heî  Lutherjche  Diaconiehofje.  (f)  Het  BraazethRus - 
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LA  COUR  DES  FOURBISSEURS  (*). 

El  l  e  est  fituée  dans  la  tuinjîraat ,  entre  le  prins- 
fengragt  &  la  première  rue  traverfiere.  L’al¬ 
lée,  dans  la  quelle  est  l’entrée,  s’apelle  l'allée  des 
fourbisfeurs  (f),  &  comprend  lix  demeures, 


LA  TROMPETTE  (§). 
a  T  R  o  m  p  e  T  T  e  est  une  communauté  fondée 


Lj  pour  de  vieilles  femmes; elle  est  fituée  dans 
V angeliersjlraat ,  entre  la  fécondé  &  la  troifieme  tra¬ 
verses.  11  y  a  une  douzaine  de  demeures,  où  de  pau¬ 
vres  femmes  ou  filles  âgées  reçoivent  ce  qui  leur 
est  nécesfaire. 


VENISE  (**). 

a  cour  de  Venife  est  une  communauté  dont 


'a  fituation  est  fort  airée ,  fort  gaie  &  fort  pro¬ 


pre.  Un  vaste  gazon  y  fait  le  centre,  autour  de  ce 
gazon  font  31  jolies  maifons  de  pierre,  &  l’entrée 
s’en  fait  par  un  joli  portail.  Elle  est  fituée  dans  l'e - 
lanàfiraat ,  du  coté  du  nord,  entre  la  haazeflraat 
&1  ebaangragt.  Elle  mérite  l’attention.  Audesfus 
de  l’entrée  en  déhors  est  écrit:  Venetien.  C’est  une 
retraite  pour  de  vieilles  femmes,  fondée  parj.  Stof¬ 
fels,  négociant  fur  Venife, 

(*)  Hst  zwaardveegersliof  je.  (f)  De  zwaardveegersgang.  (§)  Het 
tfompettehofje,  (**)  HetVemtiûansch  kofje,  of  Maarloopshofje, 
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LA  COUR  DES  TILLEULS  (* *). 

Cette  c  o  m  m  u  n  a  u  t  é  est  fur  le  lindengragt> 
du  coté  feptentrional ,  entre  le  brouwersgragh 
<k  la  première  rue  traverfiere.  L’entrée  s’en  fait 
par  une  grande  porte  de  bois.  Et  cette  fondation 
confifte  en  dix  demeures,  çonftruites  autour  d’un 
gazon. 


LA  COUR  DE  GRILL  (§). 

La  cour  de  Grilu  est  fituée  dans  la  pre¬ 
mière  weeteringsdwarsjlraat ,  entre  le  fpiegel* 
gragt  &  la  weetering*  ou  fpiegelfiraat ,  fondée,  en 
1724,  par  Ant.  &  Eliz,  Grill.  L’entrée  s’en  fait 
par  un  .portail ,  au  dedans  du  quel  est  un  veftibule  % 
&  des  deux  cotés  font  les  apartemens  de  l’écono¬ 
me.  Du  veftibule  on  vient  à  u,ne  longue  cour  où 
est  la  fondation,  confiftant  en  huit  maifonsàdeux 
étages,  habitées, félon  le  but  des  fondateurs,  par 
.32  femmes  âgées.  La  direction,  comme  dans  tou¬ 
tes  les  autres,  est  entre  les  mains,  de  plusieurs: 
régens, 


LE  SOLEIL  &  L’ARCHE  DE  NOÉ(t). 

Sur  le  quai  du  prinfsengragt ,  près  de  la  prinfsefse- 
Jiraat ,  était  jadis  une  églife,  apellée  l'arche  de 
ALé,donton  a  fait  un  bâtiment  de  plufteurs  mai- 
fons.  Sur  la  façade  est  une  arche  gravée  dans  la 

(*)  But  Lindenhofje,  (j)  Het  Grillshofje.  (g)  Bet  hofje 
de  zm  en  arke  Noach. 
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pierre,  éclairée  des  rayons  du  foleil,  &  au  desfus 
de  ia  t quelle  est  un  cadran  avec  une  cloche  ;  au  des- 
felij  est  une-pieçe  de  vers. 

— - - - - -  I 

LA  COUR  DE  RYPEN  (*). 

La  cour  de  R  y  PE  N  est  fur  le  quai  fepten- 
trional  du  roofengragt ,  entre  la  fécondé  &  la 
troilieme  rue  de  traverfe.  Elle  a  été  fondée  d’un 
leg  de  feu  Ger.  Van  de  Ryp ,  &  comprend  cinq 
maifûns  à  deux  étages. 


LA  COUR  DE  SUIKERHOF  (f). 

C^ESTune  fondation  provenue  d’un  leg  de  feu 
Pierre  J.  Suikerhof,  négociant.  Elle  estfi- 
tuée  fur  le  quai  méridional  du  lindengragt ,  entre 
les  deux  ponts  du  milieu,  &  à  l’orient  du  Roeters- 
hofje .  Elle  confifte  en  dix-neuf  demeures  pour  de 
pauvres  filles  ou  veuves  âgées;  la  20e.  fait  l’apar- 
tementdes  régens.  Au  desfus  de  l’entrée  est  écrit; 
Liberalitatis  fuee  momimentumhic  poni  curavit  Petrut 
gehannes  Suikerhof. 


LA  COUR  D’ANSLO  (§). 

Elle  est  dans  V  égelantierfîraat ,  du  coté  du  nord, 
entre  le  prinfsengragt  &  la  première  çroifée. 
Son  fondateur  fut  Çlaas  Claaszoon  Anslo.  Elle 
çmfifte  en  fix  demeures  pour  de  pauvresfemmes 
âgées. 

(*)  Met  Ryf  enhofje.  (f)  Het  Suikerhof  je.  (5)  Het  AmWshofje. 
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LES  MAISONS  DE  BOSCH  (*). 

Ces  maifonSi  fituées  à  cote  du  Raapenhofje , 
donnent  h  uit  demeures  pour  de  pauvres  gens, 
par  le  fondateur  A.  D.  Bosch, 


'  ‘  o  ' 


LA  COU  R  dans  l'allée  des  faifeurs  de  vergettes  ( f). 


^nns  V angdierjlraat y  du  coté  du  nord,  entre 

_ _ _  *  ia  %  &  la  3e  rues  de  traverfe  j  cstuneafée, 

apeilée  des  faifeurs  de  vergettes ,  dans  la  quelle  il  y 
a  pki  fie  urs  deun  u.  es  asfignées  au  fer  vice  de  pau¬ 
vres  perfonnes  âgées  .par  P.  P,  Van  Beek.  , 


LA  COUR  DES  ROSES  (§). 

La  cour  des  roses,  en  hollandais  het  Roozen- 
hofje ,  est  fur  le  quai  méridional  du  roezen, 
gragt ,  où  feu  Jean  de  Jager,  Ion  fondateur,  éta¬ 
blit  cinq  maifons  ou  dix  demeures  pour  de  pauvres 
perfonnes  âgées. 


LES  COMMUNAUTES  ROMAINES  (**). 

LA  COUR  S.  A  X  D  R  é  (fj). 

La  cour  s.  A NDRé  a  été  fondée  en  1617 
par  le  prêtre  J.  Oly,  fur  le  quai  méridional 
de  l'ogelantierSgràgt ,  près  de  la  derniere  rue  de  tra- 
verfe.  Au  desfus  de  la  porte  est  écrit;  vrede  zy  met 


(*)  De  huisjes  van  Bosch,  (f)  Het  hofje  in  de fchu'jermaaken- 
gang.  (5)  Het  Koozenhofje,  (**)  Roomsdigczindc  hofjes. 
Cf)  &  Andrieshofje. 
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u ,  la  paix  foit  avec  vous.  La  communauté  confifte 
en  36  demeures  pour  des  femmesagées.  Il  y  aune 
petite  chapelle,  où  tous  les  vendredis  on  célébré 
l’office. 


LA  ÇOUR  DE  NICOLAS  REIN  IERS  (*> 

Cette  communauté  est  fur  le  quai  occidental 
du  keyzersgragt ,  entre  la  beerenftraat  &  la  rund- 
Jlraat.  Au  desfus  de  l’entrée  font  écrites  les  deux 
lettres  C.  R,  initiales  de  Nie.  Reinier ,  le  foadateur, 
avec  la  datte  1 61 8 ,  &  ces  mots:  liefde  is  het  fonda¬ 
ment;  la  charité  en  faitlabafe.  Il  y  a  iSdemeures. 


LA  COUR  DU  MARTEAU  (f), 

Sur  le  quai  du  heeregragt ,  entre  le  heyfleeg  &  Je 
dubbeldeworstjleeg ,  furent  fondées  l’eize  demeu¬ 
res  pour  de  pauvres  femmes  âgées, par  Bynsdorf, 
fabriquant  de  favon,qui  donna  à  cette  fondation 
le  nom  de  fa  favonnerie. 


LES  MAISONS  DE  BOUWERS  (§). 
iewert  P.  Sem,  directeur  de  la  comp. des 


Indes  Or.  &fon  époufeM.  A.  Bouwer,  firent 


en  1635  la  fondation  de  cinq  maifons  pour  l’entre¬ 
tien  de  cinq  filles  âgées.  Elles  font  fituéesdansle 
ivydejleeg,  fur  le  quai  du  bloemmarkt.  Au  desfus  de 
l’entrée  font  écrites  les  lettres  initiales  S.  S.  &,  au 
desfous  de  ces  lettres ,  celles  ci  :  M.  A.  B. 

(*)  Claas  Reiniers  hofje,  (j)  Het  hamerskofje.  (§)  De  Bouwers- 
buisjes. 
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LA  COUR  DE  MOENS  (* *). 

La  communauté  apellée  Moenshofje ,  ou 
cour  de  Moens, est  fituée  dans  la  vinkefiraat, 
du  coté  du  midi,  entre  le  mouthaanjîseg  &  hdom- 
merftraat.  Jadis  elle  s’appeJIait  Ottershofje  ou  cour 
d’Otter;  mais  le  Comte  Henri  de  Moens  l’a  faite 
rebâtir.  Le  nom  hollandais  y  est  au  des  fus  de  la 
porte;  fous  les  armes  de  Moens  un  glaive  debout, 
au  desfus  un  coufsin  à  coudre.  Il  y  a  quatre  mai¬ 
lbus  fur  la  rue  &  cinq  autres  derrière ,  pour  des  fem¬ 
mes  ou  des  familles  indigentes. 


la  coup,  des  sept  électeurs  (t). 

Elle  est  dans  la  tuinjlraat ,  du  coté  du  midi, 
entre  la  derniere  rue  de  traverfe  &  le  baan- 
gragt.  Ce  font  fix  maifons  fondées  par  J.  Pronk, 
pour  des  femmes  &  des  enfans  en  indigence. 


LES  MAISONNS  DE  DRAP  VIOLET(§). 

✓"^e  font  fix  maifons  de  hkérkjlraat ,  ducotédu 
nord,  près  de  i’Amftel.  — — * 


LA  NOUVELLE  COUR  DE  SUCRE  (**> 

Ce  t  te  communauté,  de  vingt  demeures,  fon¬ 
dée  par  G.  ten  Sanden, raffineur de  fucre, & 
fa  femme  Al.de  Groot,  est  fur  le  quai  du  prinfsen- 
gragt,  entre  la  rheefiraat  &  la  beereftraat. 

(*)  Moenshofje.  (f)  H  et  hofje  der  zeven  keurvorjlen.  (§)  De 

Paarsiakenshuisjes .  (**)  Het  nieuwe  Suikerhofje . 
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LA  COUR  DE  S WIGTERS  (*). 

Elle  est  fituée  dans  une  ruette  du  quai  de  l’Ara. 

fiel ,  près  du  halvemaansbrug ,  pont  demi-lune. 
Au  desfus  de  l’entrée,  fur  le  quai,  est  une  main, 
fortant  des  nues  ,  qui  donne  de  l’argent  à  une  au¬ 
tre  main,  avec  ces  mots:  Beatus  quiintelligitfuper 
egenum  &  pauper  em ,  in  die  mala  liberabü  mm  Domu 
nus.  Pf.  XL.  1.  Le  nom  hollandais  est  au  desfus  de 
la  fécondé  entrée ,  avec  une  piece  de  vers.  Et  dans 
cette  fondation  il  y  a  ausfi  une  chapelle,  où  un  prê¬ 
tre,  de  Péglife  de  l’étoile  ,  célébré  l’office. 


LA  MISÉRICORDE  (f). 

C^ESTim  nouvel  &  bel  édifice,  fondé  en  1774, 
par  Dame  C.  El.  Occo ,  fur  le  keyzersgragt , 
en  tre  la  weesperj'iradt  &  le  weespervelâ  ou  le  muider- 
grpgt,  pour  l’entretien  de  pauvres  gens  des  deux 
fiexes.  - — - 


LES  PETITES  MAISONS  (§). 

Ies  petites  maifons  étaient  un  hotel-dieu,  fituç, 
fur  le  quai  gauche  du  kolveniersburgwal ,  en¬ 
tre  la  hoogefiraat  &  le  rusland.  Il  avait  trois  entrées. 
La  première  entrée  était  fur  ce  quai ,  couverte  de®, 
armes  des  fondateurs  Henri  Boelens  &  fa  femme. 
La  fécondé,  fituée  entre  la  première  &  la  rue  dite 
le  fpinhuisfteeg ,  était  une  fausfe  entrée,  au  desfus 
de  la  quelle  il  y  avait  des  figures  de  frénétiques 

(*)  Oude  vrouwen  Swigters  famüien  hofje,  (f)  Het  gebourj 
btrmhettigheid.  (J;  Hst  lislr  of  krankzinnigenhuis. 
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dans  des  cellules  à  grilles.  La  troifieme  entrée  était 
dans  un  çuî-de-faç  de  la  mette  dite  S.  Jarishof . 
jleeg ,  qui  est  derrière.  Cet  hôpital  avait  été  fondé 
en  Tannée  1562;  il  était  dirigé  par  des  régens  & 
des  régentes,  qui  tenaient  au  ferviee  de  la  maifon 
des  économes  &  d’autres  fupots. 

A  l’extrémité  feptentrionale  de  la  galerie  était 
écrit  en  lettres  d’or  fur  une  pierre  de  touche  : 

Louange  >  honneur  &  gloire  foit  'a  Dieu . 

,,  1562,  Ce  lieu-ci  a  été  confâcré  à  Dieu  &au  fe. 
9,  cours  de  frénétiques  indigens,  par  le  nobie  Henri 
„fiis  de  Pau!  Boelens,  qui  a  été  le  premier  fonda* 
„teur  de  cette  maifon  &  y  fit  conftruire onze  cel- 
„  Iules. 

„  1591.  Pour  le  maintien  d’une  fi  pieufe  &  fi 
3, chrétienne  inftitution  l’on  établit  une  loterie, 
,,  dont  le  produit  augmenta  &  améliora  l’état  de  cet- 
,,  te  maifon;  ce  qui  s’est  fait  pendant  la  régence  de 
„  MM.  Henri  Verwer,  Nicolas  Jacobsz.  &  Henri 
„  fils  de  Corneille  Buik. 

,,  1615.  Le  nombre  des  cellules  a  été  augmenté 
95  jusqu’à  31,  les  chambres  &  les  galeries  ont  été 
^•établies,  &  de  beaucoup  améliorées, tandis  qu’é- 
3,  taienc  Régens  de  la  maifon  Mesfieurs  Jean  fils  de 
3,  Henri  Hoop ,  Pierre  fils  de  Simon  van  der  Schel¬ 
ling,  &  Simon  fils  de  JeanFortuyn,  ïlafubfifié 
jusqu’en  1792.  «■  >  g 

Des  luthériens  s’étaient ,  en  1791,  féparés  de 
leur  communion,  afin  d’en  ériger  une  nouvelle. 
Ils  obtinrent  du  magiftrat,en  1792 ,  la  permisfion 
de  fe  conflruire  une  églife;  ils  achetèrent  lespe- 
tites-maifons,  avec  le  fonds  .  &  s’y  font  conftruit 
un  édifice  pour  leur  cuite.  C’est  l’église  de 

la  CONFESSION  RÉTABLIE  d’Aü.G  S  B  O  U  R  G, 
Ê)U  PES  NOUVEAUX  LUTHÉRIENS,  apéllég 


II.  fo  LES  LÉPREUX. 

de  V ancienne  lumière  (*).  Car  la  communion  dont 
ils  fe  font  féparés,  unie  en  corps  &  de  concert  avec 
toutes  les  églifes  luthériennes  d’Allemagne  &  la 
majeure  partie  de  celles  du  pays ,  maintient  encore 
en  Ton  entière  pureté  la  confesfion  d’Augsbourg. 
Comme  ce  changement  s’est  fait  depuis  que  cette 
édition- ci  est  fous  presfe,  ce  nouvel  édifice  n’a 
pas  pu  être  placé  au  nombre  des  églifes  dé  la  vil¬ 
le  ,  &  nous  ne  pouvons  pas  encore  en  donner  un 
détail.  La  di fiance,  qui  s’étend  depuis  l’hotel  des 
Indes  jusqu’au  fpinhuisfteeg ,  fait  la  longueur  du 
bâtiment,  qui  aura  fur  le  quai fes principales  en¬ 
trées  ,  &  contribuera  fans  doute  à  l’embellisfement 
du  canal. 

Les  frénétiques,  qui  habitaient  l’ancien  hôpital, 
ont  été  transférés  au  peftifere,  dont  on  leur  a 
deftiné  une  partie. 


LES  LEPREUX  (f). 

Cet  hopital,  qui ,  avant  l’agrandisfement 
delà  ville ,  était  hors  des  murs,  s’apellait  alors 
Phopital  de  S.  Marie  &  de  S,  Nicolas.  Depuis  l’an 
1500  il  fervit  à  loger  des  lépreux.  Les  natifs  de  la 
ville  y  étaient  reçus  pour  toute  leur  vie  ;  mais  les 
étrangers  n’y  étaient  admis  que  pour  un  certain 
tems  ,  encore  pour  cela  devaient  ils  au  préalable 
être  reconus  pour  lépreux  par  le  college  de  Har¬ 
lem  &  en  aporter  un  témoignage  valable.  C’était 
un  privilege  particulier,  qui  apartient  encore  à  la 
ville.  Tous  les  ans,  le  fécond  lundi  de  l’année, 
apelié  koppermaandag, les  lépreux,  de  commun  avec 
les  corps- de -metier ,  faifaieht ,  au  fon  des  tambours 
&  des  flûtes,  une  procesfion  en  traîneaux  devant 

(  *)  De  kerk  tier  herjlelit  Augsburgjche  geloof sbelydenis,  (*)  He$ 
leproofenïtuis. 
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Fan  ci  en  hotel-de-ville;  ils  allaient  diner  à  l’hôpi¬ 
tal,  &  le  lendemain  ils  étaient  régalés  aux  orphe¬ 
lins;  cela  a  duré  jusqu’en  1604.  Comme  la  lepre  a 
cesfé  la  mai  Ton  fert  actuellement  de  communauté, 
où  de  vieilles  perfonnes  achètent  leur  penfion  pour 
le  relie  de  leurs  jours.  —  Cette  fondation  est  fi  tuée 
en  face  de  la  finagogue  portugaife ,  entre  la  S.  An~ 
toni  brêeftraat  &  le  houtgragt  ou  h uiszi ttenburg wal, 
.Au  desfus  de  l’entrée  font,en  pierre, deux  lépreux, 
un  homme  &  une  femme.  Au  fudouest,  en  dedans, 
est  la  chambre  des  régens ,  ornée  de  fept  tableaux. 
Devant  cette  chambre  est  la  répréfentation  de  Na¬ 
man  le  Sirien.  A  l’occident  de  l’édifice  est  un  joli 
jardin ,  le  long  du  quel  s’étendent  le  refeéloire  des 
penfionaires ,  les  apartemeris  du  pere  &  de  la  mere, 
c’est  à  dire  des  économes ,  la  boulangerie  &  les  cui- 
fines.  Du  veftibule  le  chemin  conduit  à  une  vafte 
cour,  garnie  d’arbres,  le  long  de  laquelle  font  les 
àpartemens  des  penfîonaires.  La  chambre  des  ré¬ 
gentes  est  au  nordcuest ,  &  a  fa  vue  fur  le  jardin. 
11  y  a  ausfi  un  parloir,,  dans  lequel  est  répréfentée 
la  proceslion  des  corps-de-meüer  &  des  lépreux. 


LE  PESTIFERE  (* *> 

Il  est  fitué  hors  delà  porte  de  Leide,  fur  le  che¬ 
min  de  V overtoom.  11  fut  fondé  en  1030,  réduit 
en  cendres  en  l’an  1732,  mais  rebâti  tout  de  fuite 
tel  qu’il  est  aujourdui.  —  Pour  arri  ver  à  cet  hôpital 
il  faut  pasfer  le  pont-levis  qui  est  fur  le  canal  & 
ftiivre  l’allée  d’arbres,  au  bout  de  la  quelle  est  un 
pont  avec  une  barrière.  L’édifice  est  environ© 
d’unfosfé  ,  orné  d’qne  efplanade  garnie  d’arbres, 

*  & 

(*)  Het  pesthuis. 

•A  '  ;  -■  * 
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&  quaré:  chaque  coté  de  200  piés  de  long.  Pasfé 
3e  portail  on  parvient  à  une  vafte  cour  intérieure, 
garnie  d’arbres ,  &  traverfée  d’un  canal  qui  commu¬ 
nique  au  fosfé  circonvallatif  de  la  fondation.  Les 
quatre  façades  du  peftifere  font  dans  cette  cour, 
les  murs  en  ont  trois  piés  &  demi  d’épaisfeur.  A 
la  droite  de  la  faillie  de  la  face  est  l’apartement  des 
régens.  Il  y  en  a  quatre  autres  de  30  piés  de  large;- 
dans  l’un  fe  placent  ceux  qui  ont  des  maladies  épi¬ 
démiques,  de  pefîe,  vénériennes  ou  autres  ;  deux 
autres  fervent  de  logemens  à  des  hommes  &  à  des 
femmes ,  le  quatrième  est  pour  les  convalefcens. 
Il  y  a  outre  cela  des  cellules  pour  les  frénétiques, 
&  des  caves  à  provi fions;  Et  l’on  y  enterre,  aux 
deux  .cimetières  voifins,  ceux  qui  meurent  ici,  à 
l’hôpital ,  ou  que  l’on  a  portés  morts  à  l’hôpital.  Il 
y  a  un  médecin,  un  chirurgien,  un  apoticaire  de 
les  autres  perfonnes  nécesfaires. 


LA  DISCIPLINE  (*> 
ette  maifon  de  correélion  estfituée  près  de 


la  weeterings- ou fpiegelpoort^k  l’orient, entre 


le  rempart  &  ! ebaangragt.  Sa  première  deftinatioa 
fut  de  loger  toutes  fortes  de  perfonnes  attaquées 


de  galle ,  de  tigne  ou  autres  fembîables  maladies, 
qui  ont  entièrement  cesfé.  Elle  est  deftinée  aujour- 
dui  à  la  correélion  de  jeunes  gens  de  famille,  de 
mauvaife  conduite,  &  que  l’on  y  enferme  par  la 
permisfion  préalable  des  Echevins.  On  y  paie  leur 
penfion ,  ils  font  obligés  de  s’ocuper  à  quelque  choie 
d’utile,  &  on  leur  laisie ,  plus  ou  moins,  la  liberté 
de  fe  promener  dans  le  jardin ,  qui  est  vafté&gai. 

(*)  Hsî  Parbeeterhuis  ou  Beeterhuis. 
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LA  MAISON  DE  TRAVAIL  (*). 

Cette  maifon  est  une  fondation  d’un  nouveau 
genre, la  feule  dans  les fept provinces.  Elle 
est  fitiiéepiès  du  weesperveld,  au  bout  de  la  kerk- 
fîraat ,  fur  le  quai  du  muidergragt ,  près  du  plantage. 
C’est  un  des  plus  grands  édifices ,  ayant  835  piés  de 
long, fur  255  de  large.  Sa  façade  &  fon  efplanade 
font  fur  le  quai;  le  frontispice  y  est  orné  d’emblè¬ 
mes  relatifs.  Du  coté  de  Ja  kerkjlraat  l’édifice  est 
environé  d’un  mur  de  15  piés  de  haut;  &  du  coté 
opofé ,  le  long  du  prinfsengragt ,  il  est  fermé  de  pa- 
lisfades  &  de  barrières.  Dans  la  rue  il  y  aune  en¬ 
trée,  au  desfus  de  la  quelle  est  un  lion  d’un  cifeau 
de  maitre.  Les  quatre  angles  de  l’édifice  fontocu- 
pés  par  ceux  qui  ont  la  garde  ou  l’infpeéiïon  des  pri- 
foniers ,  de  maniéré  que  ceuxci  font  tenus  en  bride 
contre  toute  entreprife.  Au  centre  de  l’édifice  est 
un  bâtiment  féparé ,  asfignépour  la  demeure  du  pré¬ 
vôt,  ou  premier  directeur,  quiafinlpection  géné¬ 
rale  fur  toute  la  maifon,  &  de  la  quelle  par  quatre 
galeries  il  a  entrée  dans  tous  les  apartemens,  coins 
&  recoins  du  grand  édifice.  Celui-ci  a  trois  étages: 
Je  rez-de-chausfée  qui  a  15  piés  de  haut,  le  2den 
a  18  &  le  ge  en  a  21  ;  tous  trois  font  pavés,  fou- 
tenus  par  des  voûtes.,  &  cimentés.  Au  premier  éta¬ 
ge  font  les  réfeéloires,  les  galeries  de  travail,  les 
demeures  des  prifoniers,  les  magazins ,  les  cuifi- 
nes  &c.  Au  fécond  est  le  laboratoire  des  prifoniers, 
&  les  demeures  des  fupôts.  Au  troifieme  font  les 
dortoirs, les  infirmeries  &  autres necesfkés.  —  On 
a  réuni  ici  deux  fondations  qui  étaient  répandues 
en  ville  :  les  vagabonds  (f)  ,  les  filles  débau- 

(*)  Het  nieuwe  werkhuis,  (f)  Het  willige  rasphuis  t  van  de 
buitenkant. 
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par  delxors. 
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chées  (*_),&  l’on  y  a  ajouté  une  certaine  forte  de 
criminels.  Ces  gens  là  font  obligés  de  travailler: 
les  uns  filent  de  la  grosfe  laine,  font  du  gros  drap, 
de  la  toile  d’emballage,  des  filets;  les  autres  tri¬ 
cotent.  Quiconque  est  entièrement  deftitué  de  res- 
fource  peut  y  travailler ,  &  l’on  y  amene  tous  les 
mendians  que  l’on  rencontre  en  ville  ou  dans  les  en¬ 
virons.  Tous  les  cabaretiers ,  les  marchands  de  ta¬ 
bac,  de  liqueurs  fortes,  de  biere  &c.  font  obligés 
de  payer  un  certain  droit  annuel  asfigné  à  l’entre¬ 
tien  de*cette  iïlaifon ,  outre  le  profit  qu’elle  retire 
du  travail  qui  s’y  fait,  &  des  dons;  ce  qui  con- 
ftitue  le  revenu  dont  elle  est  entretenue. 


LA  MAISON  DE  FORCE  (f). 
ETTEmaifon,  qui  ociipe  le  terrein  des  an- 


ciennes  clarisfes ,  est  fitué  dans  le  heiligeweg , 
enire  le  cingel  &  la  kalverfiraat ,  en  face  deiavoeî- 
boogjîraat.  Au  desfus  du  portail  est  lépréfenté  le 
châtiment  fous  l’image  d’une  femme,  le  fouet  à  a 
main,  entre  deux  malfaiteurs  enchaînés,  &  au  des¬ 
fous  cette  infcription:  Cajîigatio  Au  desibus,  le 
châtiment  est  asfis  dans  un  char,  chargé  de  bois  de 
teinture,  tiré  par  des  lions  ,  des  tigres  ,  &  autres 
animaux  féroces,  qu’il  fait  marcher  à  coups  de 
fouet  ;  avec  cette  infcription  :  virtutis  est  domare 
qua  cuncti  pavent ,  il  est  de  la  vertu  de  dompter  ce 
que  tous  craignent.  Au  delà  de  ce  premier  por¬ 
tail,  pasfé  une  cour,  en  est  un  fécond,  où  font 
répréfentés  deux  malfaiteurs  de  grandeur  na  urel* 
le,  dont  la  moitié  du  corps  est  à  nud,  &  dans  l’at¬ 
titude  du  travail.  Sous  la  corniche  est  un  metier, 
en  fouvcnir  des  toiles  qui  le  faifaient  jadis  ici.  Der- 

(*)  H  et  fpinhuis,  in  de  fpinlmsfleeg .  (|j  Het  rasphuis* 
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riere  le  fécond  portail  est  l’entrée  de  la  chambre 
des  régens  &  celle  de  la  demeure  de  l’économe» 
Au  delà  est  une  fécondé  cour  quarée,  fermée  d’une 
double  porte,  &  autour  de  la  quelle  régnent  les 
prifons,  dont  les  fenêtres  font  munies  de  gros¬ 
fes  barres  de  fer.  En  chaque  cachot  font  huit  mal¬ 
faiteurs;  toutes  les  femaines  on  les  transféré  d’un 
cachot  dans  un  autre,  &  l’on  a  grand  foin  de  les 
vifiter  tous  les  jours ,  de  crainte  qu’ils  ne  trouvent 
moyen  de  percer  les  murailles,  pour  s’évader. 

Les  malfaiteurs -que  l’on  garde  en  cettj  maifon 
-font,  tous  des  gens  qui  ont  été  jufticiés  :  on  les  y  ocu- 
pe  àfcierduboisdebrefil;  la  tâche  ordinaire  impo- 
fée  à  chaque  deux-à-deuxestde  300  livres  pefant; 
le  loir  on  leur  ôte  leurs  feies.  Ceux  qui  ne  font  pas 
asfez  robuftes  pour  cet  ouvrage  font  oc  11  pés  à  d’au¬ 
tre  choie.  Il  n’est  permis  à  perfonne  d’autre,  dans 
toute  la  Province  de  Hollande,  de  faire  feier  de  ce 
bois  de  brefil  &  de  l’envoyer  déhors,  —  On  loge 
tausfl  dans  cette  maifon  des  enfans  libertins  &  in- 
corigibles,  que  l’on  n’y  peut  introduire  qu’avec 
la  permisfjEpn  préalable  des  Echevins  ;  on  leur  y 
fournit  des  maîtres  &  des  livres.  Tous  les  diman¬ 
ches  matins  il  fe  fait ,  dans  une  falie  exprès,  un  fer- 
vice  religieux  aux  fupots  &  aux  prifoniers  de  la  mai- 
fon.  De  têtus  à  autre  l’on  envoie  de  ces  malfaiteurs 
à  la  colonie  de  Suriname.  Ceux  qui  dans  la  maifon 
font  les  mutins  font  punis  par  le  retranchement  de 
leur  nouriture;  fi  cela  ne  fuffit  pas ,  on  les  enferme 
dans  un  .cachot  plus  profond,  qui  n’a  que  quatre 
piés  de  hauteur,  où,  pour  ne  point  coucher  dans 
l’eau ,  ils  font  obligés  de  pomper  l’eau  quinecesfe 
d’y  entrer  jusqu’à  une  certaine  hauteur.  Au  cas 
que  quelqu’un  d’eux  ataque  l’économe  ou  fon  fu- 
pot  &  que  celui  ci  en  fe  défendant  le  tue, il  n’en 
est  point  refponfable.  U  y  3  près  de  Voyertoom  un 
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moulin  où  l’on  broie  à  force  de  meule  les  mor¬ 
ceaux  de  bois  de  brefi!  que  les  malfaiteurs  ne  peu¬ 
vent  réduire  en  poudre. 


LES  PORTES  DE  LA  VILLE  (*). 

LA  PORTE  DE  HARLEM  (f). 

Elle  est  (ruée  au  bout  de  la  rue  apellée/war- 
lemmerdyk ,  &  apellée  de  Harlem ,  parcequ’elle 
en  ouvre  le  chemin  direél.  Elle  fut  dabord  placée, 
dans  cette  môme  rue,  au  pont  (§)  qui  y  traverfe 
le  martela arsgragt  y  formé  des  eaux  réunies  du 
nieuwezyds  voorburgwal  &  de  Vagtèrburgwaly  qui  fe 
déchargent  fous  le  fpaarmdammerbrûg  dans  l’ye. 
Lors  de  l’agrandisfement  en  1506,  on  la  démolit 
&  on  la  tranfporta  oùestaujourdui ,  près  de  la  tour 
aux  harengs,  le  pont  du  f ingel ,  apellp  encore  de 
nieuwe  haarlemmer (luis.  En  1615  on  la  tranfporta 
où  elle  est  aujourdui  entre  le  3  &  le  4e  baftians. 
C’est  un  édifice  folide ,  de  pierre  dure ,  de  goût  an¬ 
tique,  &  garni  des  deux  cotés  de  colonnes  cou. 
plées.  Au  desfus  du  paslage ,  qui  fait  le  coude ,  font 
les  nouvelles  armes  de  la  ville  ;  foutenues  par  deux; 
lions.  Ellea  24  piés  de  hauteur,  la  voute  en  319.  — 
Du  coté  de  la  ville  elle  est  de  pierres  blanches,  des 
deux  cotés  ausfi  foutenues  par  d’autres  colonnes 
couplées;  le  paslage  en  est  couvert  des  anciennes 
armes.  Au  dedans  de  la  por.te.il  y  a  deux  corps- 
dc-garde:  l’un  pour  les  bourgeois,  l’autre  pour, 
les  foldats.  Au  desfus  est  un  clocher,  avec  deux 
cadrans.  Le  pont  a  fix  arches,  un  levis,  une.bar- 
r'iere,  au  déhors  une  plaine,  &  à  droite  un  batar¬ 
deau. 

<*)  De  ftads  poorten.  (|)  De  Haarlemmerpoort.  (§)  'Ds.'mde 
Haarlemmer jluïs. 
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LA  PORTE  AUX  MOULINS  À  SCIES  (* *). 

T*  A  PORTE  AUX  MOULINS  À  S  ClESCStune 


1  j  fausfe  porte  »  près  du  fixieme  baftion ,  au  bout 
de  ia  tichelfiraal ,  &  perce  fous  le  rempart.  Son  pont 
est  as  fez  long,  muni  d’un  pont-levis,  &  d’un  gar- 
defou  de  fer.  Au  dehors  de  cette  porte  est  une 
multitude  de  moulins  à  fcier  le  bois  ;  ce  qui  lui  a 
fait  donner  le  nom  qu’elle  porte.  A  coté  de  la  porte 
est  une  éclufe  pour  le  pasfage  des  bateaux;  &par 
la  porte  peuvent  ausfi  pasfer  les  voitures. 


LA  PORTE  AUX  CHASSIS  (f). 
a  porte  aux  chassis  est  ainfi  apellée  par- 


8  j  ce  que  près  delà  il  y  avait  autrefois  une  mul¬ 
titude  de  rames  ou  de  chasfis  à  étendre  les  draps. 
Elle  est  au  bout  du  bloemgragt ,  &  berce  auslifous 
le  rempart,  près  du  huitième  baftion.  Les  voitu¬ 
res  y  peuvent  pasfer.  Et  à  coté  est  le  pasfage  des 
bateaux,  fermé  la  nuit  par  une  éclufe. 


LA  PORTE  DE  LEIDE  (§). 

Elle  est  ainfi  apellée  parce  qu’elle  ouvre  le 
Chemin  direft  pour  Leide  par  terre  &  par  eau  : 
par  terre,  en  pasfant  par  Amftelveen,  Leimui- 
den  &c.  le  long  de  la  rive  orientale  du  lac  de  Har¬ 
lem;  par  eau, en  prenant  au  bout  de  I' overtoom  le 

(*)  De  zaagmolenspoort.  (f)  De  raampçort.  (§)  De  Leidfchs- 
postt. 
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vaisfeau  à  voiles,  apellé  kaag,  qui,  tous  les  ma¬ 
tins  ,  par  ce  même  lac ,  part  pour  Leide.  Cette  por¬ 
te  est  un  édifice  quaré,  avec  quatre  tourelles  aux 
angles;  &  au  deslus  un  clocher  avec  une  horloge. 
Son  pont  est  de  pierre ,  fur  neuf  arches  ;  avec  deux 
ponts-levis.  Sous  la  porte  il  y  a,  d’un  coté,  un 
corps-de-garde  pour  les  bourgeois ,  de  l’autre  coté 
un  dito  pour  les  foldats.  Et  à  coté  de  la  porte  est 
une  éclufe  voûtée  fous  le  rempart,  qui  ouvre  le 
pasfage  aux  bateaux  du  Leidfchegragt ,  &  qui  re¬ 
tient  les  eaux  des  fosfés. 


LA  PORTE  AUX  MIROIRS  (*). 
ette  porte,  proprement  apelîée  de fpie- 


gelpoort ,  est  ausfi  improprement  nommée  de 
weeterings-  ouwateringspoort,  parce  qu’au 
déhorsil  y  a  un  canal  où  par  un  pont  l’on  fait  pas- 
fer  les  bateaux  d’un  canal  dans  un  autre.  Elle  per¬ 
ce  fous  le  rempart ,  au  bout  de  la  weeteringflraat . 
Et  à  coté  est  ausfi  un  pasfage  voûté,  avec  une 
éclufe,  pour  la  commodité  des  bateaux. 


LA  PORTE  D’UTRECHT  (f). 

Cette  porte  est  ainfi  apellée  parcequ’à  quel¬ 
ques  pas  hors  de  là  ,  au  beerebyt,  on  prend  la 
barque  pour  Utrecht.  Elle  est  fituée  au  bout  de 
VUirechifcheflraat ,  qui  vient  du  marché  au  beur- 
re  (§) ,  &  près  de  l’Amftel.  Elle  est  de  pierre  de 
taille ,  &  a  ausfi  deux  corps-de-garde.  Son  pont  est 
de  pierre, avec  deux  ponts-levis ,  &une  barrière, 

(*)  De  weeterings.  ou  fpiegelpoort .  (f)  De  Utrechtfcbepoert* 
£§)  De  beetermarkt. 
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comme  toutes  les  grandes  portes  de  la  ville.  Plie 
a  aüsfi  un  clocher ,  avec  une  horloge ,  qui ,  comme 
de  ces  grandes  portes, donne  les  heures  &  les  demi- 
beu  es. 


LA  PORTE  DE  VESOP  (*> 
lie  est  au  bout  de  la  rue  apellée  de  weesperjlraat> 


X2j  de  l’autre  coté  ou  à  l’orient  de  l’Amftel.  C’est 
une  porte  femblable  à  celle  d’Ucrecht.  On  y  pas  fe 
pour  aller  prendre  aan  het  huis  Lockhorst,  vis-à- 
vis  du  beerebyt)  les  barques  pour  Vefop,  Muiden, 
Narde ,  &c. 


LA  PORTE  DE  MUIDEN  (j). 
a  porte  de  Muiden  est  au  bout  de  la 


JLrf  muiderjlraat ,  qui  pasfe  au  milieu  du  nouveau 
plantage,  &  fe  trouve  entre  le  4  &  le  5  battions  de 
l’orient  de  la  ville.  Dans  la  nuit  du  29  au  30  Jan¬ 
vier  1769  elle  s’enfonça  de  14 piés;  on  ia démolit 
&  on  en  conltruifis  une  nouvelle,  de  pierres  de 
taille ,  félon  l’ordre  dorique;  les  colonnes,  qui  fou- 
tiennent  les  frontispices  font  entourées  comme  de 
liens;  au  pnsfage  il  y  a  deux  voûtes  à  ogives,  & 
au  de.sfus  un  dôme  fort  propre.  Au  dehors  est  une 
galerie  entourée  d’une  balùftrade,  &  plus  haut, 
une  tourelle,  avec  une  horloge  quifonne  les  heu¬ 
res  &  demi-heures.  Elle  a  61  piés  de  largeur  en  de¬ 
dans,  Je  pasfage  en  a  14;  la  hauteur  depuis  le  rez 
de-chausfée  jusqu’à  la  girouette  est  de  115  piés, 
&  depuis  le  fondement  139.  Le  pont  a  neufarça- 
des, deux  ponts-levis  &  une  barrière  de  pierrede 
taille  en  forme  de  colonnes,  à  coté  des  quelles  est 
un  batardeau  : 

(*)  De  IFeesperpeart.  (t)  De  Muiderpeert. 
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LA  TOUR  DES  REGULIERS  (+). 

Cette  tour  est  au  .bout  de  la  kalverjlraat , 
à  l’endroit  où  l’Amftel ,  après  s’être  l'éparé  du 
rokin,  prend  le  nom  de  cingel ,  qui  fut  un  temsîe 
foslè  circonvallatif  de  la  ville, &  aujourduien  est 
un  des  grands  canaux.  Dans  le  rems  que  le  cingel 
était  le  fosfé  de  la  ville ,  il  y  avait ,  à  l’endroit  du 
pasfage  d’aujourdui ,  une  porte  de  ville ,  apellée  la 
porce  des  réguliers  (§);  la  tour  y  était  attenante. 
La  tour  fai  fait  partie  en  quelque  forte  &  de  la  porte 
d’un  coté,  &,  de  l’autre,  d’un  couvent  de  cha¬ 
noines  réguliers ,  qui  a  fubfifté  jusqu’en  1532  ;  elle 
a  fervi ,  jusqu'en  1618,  de  défenfe  à  l’entrée  de 
FArnfcel  ou  du  rokin  ;  mais  un  incendie  laren  ver- 
fa^  on  Sa  rebâtit  telle  qu’elle  estaujourdui.  On 
l’apelle  ausf;  la  tour  de  la  monaie  (**) ,  parce  qu’au 
lieu  du  couvent  de  régu'iers ,  on  bâtit  un  hotel, 
où,  en  1672 ,  on  établit  la  monaie,  &  que  l’on  y 
a  batu  monaie  pendant  deux  ans;  aujourdui  cet  ho¬ 
tel  est  public,  la  ville  le  loue  à  un  particulier ,  & 
il  a  copier  vé  le  nom  de  la  monnaie  (§§),  La  tour 
est  ornée  d’une  horloge  &  d’un  joli  carillon ,  que 
la  ville  a  acheté  dç  celle  de  Zwol. 


LA  TOUR  DE  S.  JEAN  (ff). 

Cette  tour  est  fur  le  quai  oriental  du  an. 

gel ,  ainfi  fur  le  même  quai  que  celle  des  régu. 
liers  ou  de  la  monaie.  Celle  ci  est  entre  la  torenfteeg , 

(*)  De  jlads  torens.  Ii  ne  s’agit  ici  que  des  tours ,  en  quelque 
fort-  iColées ,  qui  étaient  autrefois  autant  de  portes  de  la  ville, 
ijj  De  Regulier  storen. .  (  §)  De  Régulier  spoort,  (g*)  De  toren  van 
àe  Munt,  (§£)  De  Munt.  (ffj  Üe  Jan-Roorfen-peorts-Toren . 
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qui  y  aboutit,  &  la  lelyftraat,  qui  est  vis-à-vis,  Il 
y  avait  ici  jadis  une  porte  de  ia  ville,  apelléeS. 
Jean,  peutêtre  à  caufe  de  quelque  couvent  voifin 
qui  portait  ce  nom;  les  battans  de  la  porte  étaient 
peints  en  rouge,  qui  est  la  couleur  des  armes  de 
la  ville,  &  cette  tour  y  était  attenante, pour  fer- 
vir  de  défenfe  de  la  porte.  Voilà  pourquoi  on 
l’apelle  en  hollandais  la  tour  de  la  porte  rouge  de 
S.  Jean.  Elle  est  ornée  d’une  horloge,  qui  fonne 
ausfi  les  heures  &  les  demi- heures.  Elle  fert  à 
faire  la  garde  pendant  la  nuit,  de  prifon  aux  mili¬ 
taires,  &  de  demeure  au  prévôt.  Au.  bas  de  cette 
tour  il  y  a  un  pont  voûté  qui  ofre  une  place  par 
fon  étendue. 


LATOUR  DES  HARENGS  (*). 
ette  tour  est  fîtuée  au  bord  de  l’yeoutai,  en- 


viron  au  bout  du  quai ,  du  moins  près  du  pont 
au  desfous  du  quel  les  eaux  du  cingel  fe  déchargent 
dans  l’ye.  Autrefois  elle  s’apellait  la  tour  de  S. 
Croix  (f) ,  &  fervait  de  défenfe  à  la  ville ,  tant  du 
coté  de  Ja  porte  de  Harlem,  fîtuée  alors  où  est  ce 
pont  ci-desfus,  apellé  la  nouvelle  éclufe  de  Har¬ 
lem,  que  du  coté  de  l’ye,  contre  les  habitans  de 
Harlem,  du  KenmerJand  &  du  Waterland  (§).  Pen¬ 
dant  les  troubles  des  Pays  Bas ,  on  enfermait  dans 
cette  tour  ceux  que  l’on  acufait  d’héréfie  ;  on  leur 
y  liait  les  piés  &  les  mains,  puis  on  les  jettait  dans 
î’ye.  En  1729  on  découvrit  &  répara  les  fonde- 
mens  de  cette  tour,  que  depuis  lors  on  a  apellé  la 
tour  des  harengs,  parce  que  près  de  cette  tour  est 

(*)  De  hïringpakkerstoren.  (j)  De  heilige  kruistoren  (J)  Pro¬ 
vinces  voiiines ,  l’une  âPoccîdent  de  Harlem ,  l’autre  vis-à-vis 
d’Amfterdam  ,  de  l'autre  coté  dit  Ye  ou  Tai. 
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l’endroit  où  l’on  falie  &  encaque  les  harengs;  c’est 
pourquoi  on  y  a  placé  pour  girouette  un  hareng  do¬ 
ré  11  y  a  dans  cette  tour  une  horloge,  avec  qua¬ 
tre  cadrans.  Au  bas  de  la  tour  est  le  comptoir  deà 
esfayeurs  ou  infpecteurs  jurés  de  harengs  (*J ,  qui 
ont  des  gens  à  leur  fervice:  ils  font  obligés  defer- 
vir  promteœent  tous  ceux  qui  les  y  requièrent, 
fous  peine  de  quinze  fous  d’amende,  &  pour  les 
apeller  on  n’a  qu’à  fonner  une  clochette.  A  cot^ 
de  ce  comptoir  est  le  bureau  des  pilotes  (f).  Ce 
font  eux  qui  conduifentles  vaisfeauxd’Amlterdam 
au  Texel,  &  vice  verfa:  pour  remplir  cet  office  il 
faut  être  bourgeois,  être  agréé  du  Magiftrat,  fubir 
un  éxamen,&  faire  un  ferment  devant  les  Bourg- 
maîtres.  Le  corps  des  potiers  d’étain  y  a  fa  juran¬ 
de,  les  chapeliers  &  les  vanniers  y  ont  ausfi  leurs 
confrairies. 


LATOUR  DES  PLEUREURS  (§). 

Cette  tour  est  fîtuée  au  bord  de  fye , près 
du  kamper  hoof d ,  au  bout  du  Gelderfche  kaay 
&  de  la  kolkfluii.  C’était  un  fort, qui  défendait  la 
ville  du  coté  du  port;  on  y  voit  encore  les  embra- 
fures  où  l’on  p'antaic  Iq  canon.  Près  de  cette  tour 
est  l’endroit  où  l’on  s’embarque  pour  les  voyages 
de  long  cours ,  &  l’on  raporte  qu’à  cet  endroit,  en 
l’an  1 569 ,  une  femme  fut  11  émue  du  départ  de  fon 
mari  qu’elle  en  perdit  l’efprit.  Cette  hiftoire  est  tail¬ 
lée  dans  le  mur.  Delà  vient  que  cette  tour  a  été 
nommée  la  tour  du  coin  des  pleureurs,  ou,  par 
abréviation,  la  tour  des  pleureurs.  Les  commis* 
faires  des  basfins  tiennent  leurs  asfemblées  dans  un 

(*)  De  betedigde  keurmeesters  van  den  haring,  (  j)  De  Loot  s. 
mans-'Jompiûir.  (§)  Dejchreijershoekstoren, 
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apartement  de  cette  tour ,  qui  est  orné  de  plufieurs 
tableaux;  l’infpefteur  du  grand  port  &  des  eaux 
y  a  ausfi  Tes  apartemens. 


LA  TOUR  DE  MONT-ALBAN  (*). 

Cette  tour  est  fituée  fur  le  quai  oriental  de  l'oude 
fchans ,  ou  montalbansburgwal>  à  l’endroit  où 
les  eaux  du  waal  ou  waalsgragt  fe  jettent  dans  le 
précédent.  C’était  jadis  &  une  porte  de  ville  &  une 
tour  de  défenfe.  En  1610  on  en  répara&  fortifia 
les  fondcmens  par  un  mur  de  quatre  piés  &demi 
d’épaisfeur.  On  y  mit  une  horloge  ,  avec  quelques 
cloches.  Le  chef  des  prépofés  à  la  garde  des  bas* 
fins  y  tient  fa  demeure. 


LES  PONTS  &  ECLUSES  (f). 

Ly  o  N  diftingue  à  Amfterdam  quatre  fortes  de 
ponts  &  plulieurs  fortes  d’éclufes.  Il  y  a 
i.  Les  éciufes  proprement  dites,  ou  doubles, 
confiftant  en  deux  entrées  ou  pasfages ,  éloi¬ 
gnés  l’un  de  l’autre,  au  milieu  desquels  les 
vaisfeaux , pasfés  d’un  coté,  doivent  atendre 
que  de  l’autre ,  pour  y  pasfer ,  l’eau  foit  mon¬ 
tée  ou  deicendue.  De  cette  forte 

i.  Il  y  en  a  une,  qui,  à  la  vérité,  n’est  un 
pasfage  que  pour  l’eau ,  &  pour  la  reti- 
nir  ou  fa  lâcher  félon  le  befoin  ;  c’est  cel¬ 
le  du  marché  neuf  (§),  près  du  kolveniers- 
burgwal.  Elle  est  très  forte,  de  très  gran¬ 
de  importance ,  &  ne  peut  fe  voir  que  par 

(*)  De  Montalbamtoren.  (f)  De  bruggen  en  Jluifen.  (§)  De 
fchutjluis  aan  de  nieuwe  markt. 
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une  ouverture  quarée,  où  font  atachées 
les  chaînes  des  battans  de  leclufe.  Elle 
a  un  infpeéteur  particulier. 

2.  Il  y  a  de  ces  basfins  à  double  pasfage 
&rfans  pont;  tels  font  les  éciufes 

a.  de  l’Amftel,  au  milieu  de  cette  ri- 
v'rere ,  entre  le  prinfsengragt  &  Pag* 
ter  gragt. 

b.  du  raapenburg*  près  de  l’embouchure 
des  eaux  du  heerengragt  dans  l’ye, 
entre  le  raapenburg  &  le  kadyk. 

3.  Il  y  en  a  fous  des  ponts,  aux  moles  des 
quels  les  battans  font  atachés ,  &  tels  font 

a.  la  brouwersjluis ,  dans  le  brouwers - 
gragt ,  près  du  prinfsengragt. 

b.  la  bullebak  fuis  ?  au  bout  du  bloem - 
gragt ,  à  coté  de  la  raampoort. 

c.  la  Leidfckefuis ,  dans  le  leidfohegragt , 
près  du  keyzersgragt. 

d.  la  lelyfuis ,  dans  le  lelygragt ,  près 
du  prinfsengragt. 

e.  la  kolk  fuis  ^  à  la  réunion  du  nieuwe- 
zyds  voorburgwal  &  agterburgwal ,  au 
zeedyk  ,'près  de  la  tour  des  pleureurs. 

f.  la -S.  Antoniefuis ,  dans  la  S.  Antonie - 
ou  foode-hréïjiraat. 

II  Les  éciufes  Amples ,  qui  ne  confident  qu’en 
une  forte  porte  à  deux  battans  (f),  &  pla- 
cées  fous  un  pont  de  pierre;  telles  font 

1 .  la  eenkoofnfuis ,  au  brouwer  sgragt  &  Haar- 
lemmerdyk. 

2.  la  nieuwe  H  aar  lemmer  fuis,  au  bout  du  tin¬ 
gel  ,  au  nieuwendyk.  Ç’a  été  le  fécond  em¬ 
placement  de  la  porte  de  Harlem. 

3  .ronde  Haarlemmer  fuis ,  fur  ie  nieuwendyk 
Ç*)  Schut fuij'en,  (f)  IFaterkeeringen, 
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&  le  martelaar  sgragt.  Ici  fut  le  premier 
emplacement  de  la  porte  de  Harlem. 

4.  l’écl ufe  du  pont  neuf.  Ce  pont  futcon- 
ftruit  de  pierres,  &  pavé  en  i<56o;  & 
l’éclufe  fut  conrtmite  en  1681.  Il  y  a 
deux  pasfages ,  l’un  à  coté  de  l’autre  ;  cha¬ 
que  pasfage,  en  tems de  haute  marée,  est 
fermé  par  deux  couples  de  portes,  ata- 
chées  à  fix  moles  fai  Hans,  dont  il  yen  a 
trois  en  déhors  du  pont.  Au  déhors  du 
pont,  dans  l’ye ,  est  de  chaque  coté  du 
pont  une  infeription  fur  marbre.  Et  d’un 
des  cotés  est  un  pilier ,  divifé  en  piés  & 
pouces,  par  le  moyen  duquel  onobferve 
chaque  jour  la  hauteur  variable  de  l’ye. 
5.1a  kolkfluif ,  ou  le  hoofdbrug',  à  l’occident 
de  la  tour  des  pleureurs ,  au  kamperhoofd. 
6.  l’éc'ufe  voiïlne,  ou  kamperhoofd,  à  l’o¬ 
rient  de  la  même  tour,  &  par  la  quelle 
,  les  eaux  du  Gelderfche  h.iay  fe  déchargent 
dans  l’ye 

7.1a  kraanjluis ,  par  la  quelle  les  eaux  du 
waal,  ou  waalsgragt ,  fe  déchargent  dans 
l’ye. 

8.  la  kikkerbiljluis ;  ou  kent  u  zelve  (*),par 
la  quelle  les  eaux  du  montalbanîburgwalÏQ 
jettent  dans  l’ye. 

9.  la  funyjluis ,  au  bout  de  file  à? oostenburg, 
par  "la  quelle  les  eaux  du  nieuwe  vaart, 

qui  féparent  les  trois  iles  de  l’orient  d’a¬ 
vec  la  ville,  fe  déchargent  dans  l’ye. 
HJ.  Les  ponts  dont  le  desfous  est  un  pasfage  aux 
bateaux  &  le  desfus  une  place  ocupée  de  mai- 
fons;  telles  font 

1.  la  grimnisfejluis ,  dont  le  Jcsfous  fait  la 
(*)  Connois  toi  toi- même 
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communication  du  rokin ,  à  Vouât  turf¬ 
markt ,  avec  les  oudezyds  voorburgwal  & 
agterburgwal. 

2.  Vosjiejluis ,  dans  la  kalverfiraat ,  vis-à-vis 
de  la  précédente.  Il  y  a  eu  ici, une  porte  de 
la  ville ,  apellée  de  Bentwykerpoort ,  qu’on 
démolit  en  1526.  -A  coté  de  la  porte  était 
un  pont  de  bois, fur  lequel  était  lacon-  / 
cine  où  fe  payaient  les  droits  fur  les  bê¬ 
tes  à  cornes  vendues  au  marché ,  qui  alors 
s’étendait  depuis  la  tour  des  réguliers  jus¬ 
qu’à  ce  pont.  Delà  vient  le  nom  de  kal- 
verfiraat  (•)  donné  à  cette  rue ,  &  celui 
(Vosfiejluis  (f)  au  pont. 

IV.  Les  ponts  de  pierre  ,  pavés ,  avec  quatre  mo¬ 
les,  entre  les  quels  est  un  feul  paslage  étroit 
qui  dirige  le  courant  de  l’eau;  tels  font 
V  Utrechtfchefluis ,  à  V  Utreshtfchejlraat  fur  le 
prinfsengragt 

la  Lddfchtfluis  à  la  croifée  du  prinfsen-  & 
Leiàfchegragt ,  &  la  Leidfchejluis ,  au  cingel 
près  du  hèiligeweg . 

V.  Les  ponts  de  pierre,  en  général ,  des  quels ,  ou¬ 
tre  ceuxdeci-desfus,  il  faut  encore  diftinguer 

a.  Le  pont  de  l’Amftel ,  qui  a  660  piés  de 
longueur  fur  70  de  large ,  &  repofe  fur 
35  arches  maconées  de  briques,  dont  les 
onze  du  milieu  font  plus  larges, 

b.  le  pont  neuf,  près  de  l’ye, 

c.  le  pont  de  la  bourfe, 

d.  le  pont  du  marché  neuf, 

e.  le  pont  de  la  tour  de  S.  Jean, 

f.  1;  âoelcjlui?  {§).  Jadis  était  ici  un  pont  de 

(*)  Rue  des  veaux.'  (f)  Edufe  des  boeufs.  ($)  L’édufe  ou 
le  pent  du  doeie  H  est  à  coté  de  la  tour  de  la  monaie,  & 
c’est  Ü  qu.  l’Amltei  commence  à  porter  le  nom  de  rokin. 
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boisjspeilé  Ie  pont  rouge.  En  1653 ,  on 
le  rebâtit  de  pierre.  Il  est  à  fept  arches, 
fur  des  pilotis,  comme  tous  les  autres; 
mais  avec  cette  différence  que  fon  pilo¬ 
tage  ,  qui  d’ailleurs  estfolide , est  faiten 
forme  de  grille,  de  maniéré  que  Je  pre¬ 
mier  lit  de  pierres  ne  repofe  fur  rien  de 
folide ,  étant  comme  fufpendu  dans  l’eau. 

VL  Les  ponts  de  bois,  dont ,  comme  de  ceux  de 
pierre  ,  il  y  a  par  centaines,  des  quels  lesprin- 
cipauX- font 

le  eilandsbrug,  entre  les  houttuinen  &  File, 
ff.  à  d’occident. 

le  l e h ker e fluis , ■  au  brou  wersg rag t ,  fur  le  prins* 

■  fmgvcLgt 

: lewdebm$'i.h  ltextrêmicé du  prinfmgragt, 
vçrs  J’ÿje, 

•  .  Mç.tyttbàmsbrug  >  fur  le  cingel,  au  nord  delà 

tour 

fcudcbrugi  fur  le  damrak. 

Itpaàpénbrug , — — —  < — — — 
le  langehug ,  fur  le  rokin. 
le  dortebtug ,  fur  le  kolvmiersburgwal. 

Me  halvemaansbrug ,  fur  l’Amftei. 
le  biaauwbrug ,  fur  l’Amfteî. 
le  mcigcrebrug,  fur  l’Amftei. 
l' uihnbur gsbrug ,  fur  l'ouàe  fehans. 
le  fcheepjesbriig ,  fur  le  mont aibansburgwai , 
le  korteéàndsbrug ,  au  buitenkant. 
le  kattenburgerbrug ,  entre  la  ville  &  file  de 
cattenbourg  ;  il  est  célébré  par  la  prife  qui 
en  fut  faite  le  mécredi  30  Mai  1787. 
le  kadyksbrug. dans  la  kerkfiraat ,  au  plantage, 
le  zwaanenburgerbr:tg)p\'èi  des  pauvres  or¬ 
phelins. 

le  bantmerbrug ,  fur  le  Gdderfchc  kaai. 
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TROISIEME  PARTIE. 


DU  COMMERCE 
D’A  M  S  T  E  R  D  A  M. 

DU  COMMERCE  EN  GENERAL. 


Amsterdam  est  une  des  villes  les  plus  commer¬ 
çantes  ;  fon  négoce  est  répandu  dans  les  qua¬ 
tre  parties  du  monde.  Voici  un  précis  de  ce  dont  il 
s’y  fait  des  envois  &  de  ce  qu’on  y  reçoit  en  retour. 

Aux  Indes  orientales  Amfterdam  en¬ 
voie  toutes  fortes  de  marchandifes ,  mais  le  com¬ 
merce  le  plus  profitable  le  fait  en  argent  comp-, 

tant. - Amrterdam  en  reçoit  du  poivre  noir, 

poi  vre  blanc ,  noix  mufcade  ,  canelie ,  mufcade  con¬ 
fite,  doux  de  girofle,  gingembre,  lalpêtre,  du 
cuivre, étain, indigo, bois  de  Japon,  decaliatour 
&  d’ébene ,  dents  d’éiephant ,  foie  de  Bengale ,  foie 
de  la  Chine ,  fil  de  floret ,  laine  de  kiermanie ,  laine 
du  cap  ,  fucre ,  caflfé  ,  benjoin ,  borax ,  cardemon, 
camphre ,  huile  de  noix ,  mufc ,  befoar ,  cauris ,  can¬ 
ne  ,  thé ,  armofins ,  damas ,  toiles  peintes ,  mousfe- 
lines,  toiles  de  coton  ,  diamans  &c.  — 

Aux  indes  occidentales  Amfterdam 
envoie  des  doux,  ferrures,  psntures,  cadenas, 
cifeaux,  couteaux,  boucles  de  fouüers,  &  toute 
autre  quincaillerie;  du  lard,  du  boeuf,  du  beurre, 
des  fromages ,  des  chandelles ,  du  papier ,  de  la  pou¬ 
dre  à  canon,  du  plomb,  des  dentelles,  des  toiles 
blanches  &  grifes ,  de  la  mousfeline  ,  des  boutons, 
des  fouliers  ,  des  bas  de  foie ,  de  laine,  &  de  co¬ 
ton,  des  éventails,  des  gands  &e.  - —  Les  livres 
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s’y  tiennent  en  florins ,  fous  &  deniers  ;  le  florin 
de  vingt  fous.  Le  poids  &  faune  font  égaux  à  ceux 
d’Amfierdam.  —  On  reçoit  de  ce  pays  là  du  fucre, 
du  caffé,  du  cacao  &c.  — 

En  Moscovie,  ou  Russie,  pour  oiï 
les  vàisfeaux  marchands  ,  d’ordinaire  acompagnés 
d’un  vaisfeau  de  guferre,  partent  vers  le  mois  de 
juin,  afin  de  revenir  en  oftobre,  Arnfterdam  en¬ 
voie  des  ducats  d’or,  de  vieilles  risdales,  du  pa¬ 
pier,  des  étoffes,  des  draps,  forges ,  caftors ,  vins, 
eaux-de-vie ,  épiceries,  étain ,  cerufe ,  indigo ,  quin¬ 
caillerie  ,  foufre ,  couperofe ,  bois  de  teinture,  des 
harengs,  des  perles,  du  fil  d’or,  &  d’argent,  des 
pasfemens  &  des  dentelles.  —  Il  retire  des  peaux 
d’élans,  du  poil  de  caftor,  des  pelleteries  fines, 
comme  martres  zibelines,  hermines, pedtgris, de 
îafilasfe,  des  mats,  du  goudron,  des  cuirs,  des 
cendres,  du  fuif,  de  la  colle  de  poisfon,  du  grain, 
du  faumon ,  &c.  Les  monnaies  courantes  font  la 
rouble ,  la  grive  &  le  copekes  :  la  rouble  vaut  dix 
grives,  la  grive  vaut  dix  copekes;  la  risdale  vaut 
cinquante  trois  à  quatre  copekes. 

Le  commerce  de  Norvège  fe  fait  principale¬ 
ment  à  Bergen , Copenvyk ,  Mardau, Drontheim, 
llomsdalen  &  Vlekkeren.  Arnfterdam  y  envoie  des 
risdales,  de  l’eau-de-vie,  du  vin  d’Efpagne,  du 
fel,  des  épiceries,  du  tabac,  du  fromage.  lien 
reçoit  du  bois  de  fapin,  du  goudron,  du  cuivre, 
du  fuif,  du  ftokvis,  des  peaux  de  boucs,  &c. 

Arnfterdam  envoie  À  Coppenhague  des 
draps,  des  étoffes  de  foie, des  épiceries; il  en  re¬ 
çoit  du  ftokvis,  du  fuif,  du  chanvre,  des  peaux 
de  vache,  &  des  cendres.  Les  écritures  s’y  tien¬ 
nent,  ou  en  risdales,  marcs  &  fchellings ,  ou  en 
risdales  &  fchellings  La  risdale  vaut  fix  marcs ,  le 
mare  vaut  feize  fchellings ,  &  chaque  fchelling  vaut 
deux  liards  de  cuivre.  On  y  compte  ausfi par  marcs 
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iubs  de  trente  deux  fchellings  &  par  fous  liibs  de 
deux  fchellings.  L’aune  y  est  de  deux  piés  de  rhin, 
3a  brasfe  ou  faun  porte  trois  aunes,  l’aune  824 
pouces. 

En  Süede,  en  particulier  à  Stokholm,  Am- 
iterdam  envoie  du  fel,  des  épiceries,  des  étoffes 
de  foie  &  de  laine.  Le  retour  fe  fait  en  cuivre, 
fer,  goudron,  brai,  fil  de  laiton  ,  des  boule? s,  & 
de  la  couperofe.  On  y  tient  les  livres  en  dalers  & 
oers  de  cuivre:  le  daler  de  cuivre  veut  trente  deux 
Gers  ou  quatre  marcs,  le  marc  de  cuivre  vaut  huit 
oers;  36  marcs  de  cuivre  font  fur  le  pié  d’une  ris- 
dale  de  Hollande. 

Riga  reçoit  d’Amflerdatn  des  vieilles  risdales, 
du  tabac ,  des  épiceries ,  du  fuere ,  du  verre  de  Fran¬ 
ce  ;  &  en  retour  donne  du  chanvre,  du  lin,  des 
mâts  de  chêne  &,de fapin ,  delapotasfe,  delave- 
dasfe,  de  la  cire,  du  fuif,  de  la  graine  de  lin,  du 
froment,  &  du  merrein  à  faire  des  banques.  Il  fe 
tient  à  Riga  deux  foires  par  an,  en  mai  &  en  no¬ 
vembre.  Les  écritures  s’y  tiennent  en  risdales ,  ou 
écus  efpeces ,  &  en  gros  :  la  risdale  vaut  nouante 
gros,  le  florin  vaut  trente  gros,  le  marc  vaut  fîx 
gros. 

Le  commerce  des  autres  principales  villes  de  la 
Mer  Baltique  confifte  à  peu  près  dans  les  mêmes 
marchandifes. 

D  a  N  T  z  1  g  tire  d’Amflerdam  toutes  fortes  d’é¬ 
toffes  de  foie ,  des  draps ,  du  vin  du  rhin  &  de  Fran¬ 
ce,  du  bois  de  teinture,  du  fucre  rafiné,  des  dro¬ 
gues,  des  épiceries, de  la  crème  de  tartre.  Et  en¬ 
voie  en  retour  des  grains,  de  la  cire,  des  cuirs, 
des  laines ,  du  bo/s  de  chêne  &  de  fapin ,  du  chan¬ 
vre,  du  iin,de  la  potasfe ,  de  la  vednsiV,  du  fuif, 
de  l’acier,  du  plomb  &  du  falpêtre.  Les  écritures 
s’y  tiennent  en  risdales  &  gros ,  ou  en  florins 
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gros  ;  la  risdale  vaut  nouante  gros ,  le  florin  trente 
gros,  &  le  gros  vaut  dix  huit  pennings. 

Stettis  débite  d’ Amfterdam  du  fucre  &  des 
harengs;  on  en  raporte  des  grains, des  laines,  du 
bois  de  charpente,  &  des  mâts. 

L  u  b  e  c  reçoit  d’Amflerdam  du  fucre ,  des  étoffes 
de  foie,  &  des  merceries;  il  envoie  à  Amfterdam 
des  ancres  de  navire, du  bois  de  charpente, &  du 
chanvre. 

B  R  e  s  L  a  u  reçoit  d’ Amfterdam  des  épiceries ,  du 
bois  de  teinture,  du  fucre,  &  fournit  toutes  for¬ 
tes  de  toiles, entr’autres  les  toiles  de  Silefie.  Les 
négocians  y  tiennent  leurs  écritures  en  risdales, 
fiibergros ,  &  deniers;  la  risdale  vaut  trente  filber- 
gros,  &  le  fiibergros  douze  deniers. 

Hambourg  reçoit  d’ Amfterdam  toutes  fortes 
de  manufactures  de  ioie,  des  draps,  des  merceries, 
des  épiceries  &  des  drogues.  Amfterdam  en  retire 
du  fil  de  laiton  qui  fe  fait  en  Saxe,  du  fer  blanc 
&  du  bois  de  charpente.  Les  écritures  s’y  tiennent 
en  marcs,  fous  &  deniers  lubs;  les  monnaies  de 
change  font  la  risdale  qui  vaut  trois  marcs  lubs,  le 
daalder  qui  en  vaut  deux,  le  marc feize fous  lubs, 
le  fou  lubs  douze  deniers  subs,  la  livre  de  gros  qui 
vaut  vingt  fous  de  gros.  Les  monnaies  réelles  font 
le  ducat  d’or  de  fept  mares  courant,  la  risdale  d’ar¬ 
gent  qui  vaut  trois  marcs  &  demi  courant.  Cent 
livres  pefant  de  Hambourg  ne  font  que  vingt  huit 
livres  d’Amfterdam.  L’aune  y  est  de  deux  piés 
chaque  pié  de  douze  lignes. 

Amfterdam  envoie  ÀBreme  toutes  fortes  de 
manufa&ures  de  foie,  des  draperies,  des  merce¬ 
ries,  du  bois  de  teinture,  foit  rapé  ou  moulu;  & 
en  reçoit  du  bois  de  charpente. 

Francfortsur  le  main  reçoit  d’Amfter¬ 
dam  toutes  fortes  d’étoffee  d’or,  &  de  foie,  des 
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rubans  de  foie,  des  draps,  des  épiceries,  des  dro¬ 
gues,  du  bois  de  teinture,  des  merceries  ,  des 
livres  &  des  dentelles.  Il  fournit  du  vin  du  rhin. 
Il  y  a  à  Francfort  deux  foires  confidérablesparan  : 
à  paques  &  en  feptembre.  Les  lettres  de  change  qui 
ne  font  point  payables  aux  foires  doivent  être  pa¬ 
yées  le  quatrième  jour  après  l’échéance ,  ou  pro- 
teftécs  au  plus  tard  ce  même  quatrième  jour,  &  cel¬ 
les  à  vue  ou  à  deux  ou  à  trois  jours  de  vue  doi¬ 
vent  être  payées  en  vingt  quatre  heures  au  plus 
tard.  Les  banquiers  tiennent  leurs  écritures  en  ris  ri 
dales  &  creutzers ,  les  négocians  en  gouldes  &  creut- 
zers;  la  risdale  vaut  nonante  creutzers,  le  florin 
vaut  foixante  creutzers  ou  quinze  batz ,  le  batz  qua¬ 
tre  creutzers  &  le  creutzer  quatre  pennings.  L’au¬ 
ne  est  égale  à  celle  de  Hambourg. 

A  Leipzig  on  envoie  d’Amfterdam  toutes  for¬ 
tes  de  marchandifes  de  foie,  des  draps,  des  den¬ 
telles,  des  livres, des  marchandifes  des  Indes,  & 
toutes  fortes  de  merceries.  II  s’y  tient  trois  foires 
par  an  :  au  nouvel  an,  à  paques  &  à  la  S.  Michel. 
On  en  tire  de  la  porcelaine,  des  toiles,  des  bafins, 
des  mouchoirs  de  Chemnitz,  Les  écritures  s’y  tien¬ 
nent  en  risdales ,  bons  gros  &  pennings;  la  risdale 
vaut  24  bons  gros,  de  lebon  gros  12  pennings, ou 
trois  fous  de  France.  Cent  livres  de  Leipzig  n’en 
font  que  98s  d’Amfterdam.  L’aune  y  est  de  24 
pouces. 

Cologne  débite  beaucoup  d’épiceries ,  de  fu • 
cres ,  de  fromages ,  de  toutes  fortes  de  manufac¬ 
tures;  &  remet  en  retour  du  vin,  du  canon  de  fer, 
du  bois  de  chêne  &c.  : 

Liege  tire  d’Amfterdam  toutes  Iprtes  de  ma- 
nufaêlures  de  foie  &de  laine, des  épiceries  &  des 
drogues.  Il  en  revient  des  fer.ges,  des  doux,  des 
canons  de  fer,  des  boulets,  des  mousquets,  des 
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piftolets,des  fufils,  toutes  fortes  de  poilons  &  de 
chaudronnerie. 

Anvers  reçoit  d’ici  des  épiceries,  des  toiles 
des  Indes,  toutes  fortes  de  manufactures  de  foie 
&  de  laine;  &  il  en  vient  une  grande  quantité  do 
dentelles.  Les  écritures  s’y  tiennent  en  florins, 
ftrns  &  deniers;  les.  monaies  fontlefouverain  d’or 
&  le  ducaton  d’argent. 

Le  commerce  de  B  rux  elle  s  est  fur  le  même 
pié ,  excepté  qu’on  y  fabrique  des  tapisferies  de 
haute  lisfe. 

A  M  a  l  i  N  e  s  on  envoie  les  mêmes  articles  qu’à 
Anvers ,  &  on  en  retire  des  toiles ,  des  dentelles 
&  du  fil. 

De  G  a  nd,  dont  le  commerce  est  asfez  fem- 
blable  à  celui  d’Anvers, on  retire  des  toiles,  des 
chanvres  &  des  rubans  de  fil. 

A  Bruges  Amfterdam  envoie  des  épiceries , 
des  toiles  des  indes  ,  des  manufactures  de  foie  <S? 
de  laine;  il  en  reçoit  des  bafins  à  des  toiles. 

.  En  grand e  B  r  e t 4  g  n  e  le commerce d’ Am¬ 
fterdam  est  confidérable.  Les  Anglais  ne  permet* 
tent  point  chès  eux  l’importation  de  toutes  for¬ 
tes  de  marchandifes ni  l’entrée  de  celles  dont  l’im¬ 
portation  est  permife  que  par  leurs  propres  vais- 
leaux. 

A  Londres,  on  envoie  d’Amfterdam  des  toi* 
les  fines,  des  toiles  à  voiles,  du  papier,  toutes 
fortes  de  marchandifes  de  foie.  On  en  reçoit  en  re¬ 
tour  du  vitriol,  de  la  colle,  de  l’étain,  du  plomb, 
du  fucre ,  des  draps ,  des  marchandifes  de  foie  &c. 
On  y  tient  les  écritures  en  livres,  fous  &  deniers 
fterlings.  Les  monnaies  font  la  guinée  de  21  fous 
fterlings ,  l’écu  d’argent  de  cinq  fous  fterlings ,  &c. 

De  Bristol  on  tire  des  bas  de  laine  &  autres 
manufaftures 
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De  Newcastel  &  Sunderl  and  ontire 
du  charbon  de  terre. 

D’E DiMBOüKG  Amfterdatn  reçoit  des  manu, 
factures  de  laine ,  &  du  charbon  de  terre;  &  y  en¬ 
voie  les  mêmes  objets  qu’en  Angleterre. 

A  Dublin,  cap;  ale  de  i’Irlande,  on  envoie  d’Am- 
fterdam  les  mêmes  fortes  de  marchandifes  qu’en 
Angleterre.  En  retour  il  en  vient  du  boeuf  falé, 
du  beure,  du  fuif,  des  peaux  pour  les  taneurs. 

En  France,  entr’autres à  Paris ,  Rouen ,  Diep - 
pe ,  Caen,  S.  Malo ,  Nantes ,  la  Rochelle ,  Vile  de 
Ré ,  Bùurdeaux ,  Bayonne ,  Lion,  &  Marfeille ,  Am- 
fterdam  envoie  des  draps  de  Lelde,  des  camelots, 
des  toiles, des  épiceries,  des  toiles  de  coton  ,  des 
laines,  des  plumes,  de  l’étain  ,  du  cuivre,  du 
plomb,  du  fer  en  barres,  des  barres  d’acier,  du 
vif  argent,  des  cuirs,  des  maroquins ,  de  la  pel- 
letterie,du  poil  deeaftor,  du  lin, de  la  graine  de 
lin  ,  du  chanvre,  de  la  civette, du  musc,  des  dro¬ 
gues,  du  bois  de  teinture,  de  la  refine,  du  gou¬ 
dron,  de  la  poix,  du  brai,  des  mâts,  des  canons 
de  bronze  &  de  fer ,  du  falpêtre,  du  foufre,  des 
mousquets,  des  piftolets , des  fufils,  de  la  meche, 
de  la  potasfe,  de  l’huile  de  poisfon  &  ÿ  lin,  des 
fromages, du  beure,  du  fuif,  du  faumdn,  des  ha¬ 
rengs ,  de  l’amidon,  des  cordages,  de  la  porcelaine, 
de  la  fayence,  de  la  quincaillerie.  On  y  tient  les 
livres  en  livres,  fous  &  deniers.  Et  Amfterdam 
reçoit 

S) 

De  Paris  toutes  fortes  de  manufactures  d® 
foie ,  des  bas ,  des  chapeaux ,  des  gands,  des  den- 
telles,  &  piufieurs  fortes  de  merceries. 

D  e  R  o  UE  N,  des  toiles,  des  chapeaux  &  du  fil 
à  coudre. 

De  Dieppe,  du  verre  &  des  dentelles. 

De  Caen,  du  papier  &  des  chapeaux. 
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De  S.  Malo,  du  miel ,  du  fil  à  coudre,  des  bas  &c. 

D  e  N  a  N  T  e  s ,  du  miel ,  du  iafran ,  des  eaux- 
de-vie,  du  vin. 

De  la  R  o  ch  elle  ,  deseaux-de-vie,  du  vin, 
du  fel,  du  papier. 

De  Bourdeaux,  des  vins ,  des  eaux-de-vie, 
du  vinaigre ,  oes  châtaignes,  des  prunes,  des  noix, 
du  miel, du  fafran ,  du  papier,  du  bois  de  noyer. 
Il  y  a  tous  les  ans  deux  foires:  le  ir  mars  &  le  15 
oélobre,  pendant  les  quelles  il  y  a  diminution  de 
droits. 

De  Bayonne  ,  du  miel  &c.  beaucoup  en  change. 

De  Li  on,  des  taffetas,  &  autres  manufattures 
de  foie.  Il  y  a  tous  les  ans  quatre  foires  ,  à  la  fête 
des  rois,  le  14  avril, le  4  août,&  le  3  novembre. 

De  M  a  rsei  ll  e,  de  l’huile  d’olive ,  des  oli¬ 
ves,  du  favon,  du  miel, des  amendes,  des  figues, 
des  raifins ,  du  verd-de-gris ,  du  palîel.  Un  tonneau 
est  2.000  livres  ,  quatre  barriques ,  au  lix  tierfons. 

En  Espagne  Amfterdam  négocie  avec  Cadixy 
Séville  ,  Malaga ,  Bilbao ,  Valence ,  Alicante ,  Ma¬ 
jorque  ,  Barcelone  y  &c.  On  y- envoie  des  dentelles, 
de  la  canelle,  de  la  cire ,  de  toutes  fortes  de  ma- 
nufaéluretf  de  ce  pa\7s,  d’or,  d’argent,  de  foie  & 
de  laine,  «gs  peaux  de  vache,  des  toiles  blanches, 
des  bas  de  laine  noirs,  des  munitions  de  guerre, 
de  la  quincaillerie,  des  toiles.  —  On  en  reçoit  des 
perles,  des  lingots  d’or,  des  barres  d’argent,  de 
l’indigo, de  la  cochenille,  du  cacao, du  tabac, du 
quinquina ,  des  drogues ,  du  fel ,  du  falpêtre ,  des 
peaux  d’Amérique,  &  des  laines  fines.  — 

De  S  é  v i l  l  e ,  des  huiles  d’olive  ,  des  laines, 
de  l’indigo,  des  barres  d’argent,  de  la  cochenille. 

De  Malaga,  des  huiles,  des  olives,  des 
raifins,  des  figues,  des  vins. 

De  Bilbao,  du  fer,  des  laines  &  du  fafran. 
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De  Valence,  des  amandes. 

De  S.  L u c a r ,  du  fel  &  des  prunes. 

D’A  LicANTE,  du  vin ,  des  raifins ,  du  fa  von 
&  de  l’anis. 

De  Mayorque,  de  l’huile  d’olive  &  des  raifins. 

On  y  tient  les  écritures  en  réales  de  plata&ma- 
ravédis;un  ducat  vaut  375  maravedis&un  réaide 
plata  34  à  35  maravedis ,  les  monaies  font  la  piltole, 
la  piaftre ,  le  maravedis. 

En  Portugal  Amflerdam  envoie  de  toute? 
fortes  de  manufactures  de  foie,  de  laine  &  de  fil, 
des  merceries  &c.  On  tire 

De  Lisbonne,  du  fucre,  du  tabac,  du  bois 
deFernarabouc,  deCampeche,  &  autre ,  des  peaux 
de  boeuf,  du  fumac,  des  laines,  du  coton,  des 
figues,  du  gingembre,  de  l’indigo,  des  écorces  de 
citron,  des  confitures,  du  vin,  de  l’huile  d’olive, 
des  oranges ,  des  citrons ,  des  pierres  fines ,  des 
drogues  médicinales. 

De  Port  à  Port,  du  vin  &  des  eaux-de-vie. 

De  S.  Uses,  du  fel. 

De  Madere&deFayal,  du  vin ,  du  fu¬ 
cre,  des  confitures. 

Les  écritures  s’y  tiennent  en  rés,  partagés  par  mi- 
lions,  par  miliers  &  par  centaines,  la  croifade  vaut 
400  rés.  Les  étoffes  de  foie  s’y  mefurent  par  cova- 
dos  &  par  varras  ;  cent  barros  font  94^  aunes  de  Pa¬ 
ris  ;  L’arobe  de  2$  livres  vaut  ici  23^,  le  quintal  est 
quatre  arobes.  Le  fel  fe  vend  au  muid  dont  les  qua¬ 
tre  font  un  last.  Les  grains  fe  vendent  à  l’alqueres, 
les  quatre  alqueres  font  une  fanque,  iyfanquesun 
muid.  L’huile  fe  vend  à l’almouder;  2éalmouders 
font  une  pipe,  une  pipe  a  douze  canoders,  leca- 
noder  différé  peu  de  la  mingle  d’Amfterdam. 

En  I ta l ie,  dans  les  autres  ports  de  la  médi- 
terranée  &  dans  les  échelles  du  levant  on  fait  corn* 

R  5 
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merce  fous  la  conduite  de  la  chambre  du  levant; 
les  vaisfeaux  qu’on  y  emploie  doivent  porter  vingt 
à  vingt  quatre  canons  ,  des  munitions  à  proportion, 
&  foixante  hommes  d’équipage;  d’ordinaire  les  vais- 
féaux  pour  le  levant  touchent  à  Marfeiile ,  Geties, 
Lîvorne ,  Naples ,  Mes fine ,  d’où  ils  le  rendent  à 
Alexandrie  .,  à  Smirne ,  ou  à  Alep 

A  Gençs  l’on  envoie  d’Amfterdam  du  poivre,  de 
la  girofle,  de  la  mufcade ,  de  la  canelle,de  la  por¬ 
celaine ,  des  toiles  peintes,  du  cinabre  ou  vermil¬ 
lon,  des  dents  •d’éléphant ,  des  peaux  de  vaches  de 
Rusfie,de  Ja  garen  ce,  du  cuivre,  du  fer  de  Suede, 
de  l’étain,  du  plomb,  des  fanons  de  baleine,  du 
goudron ,  des  draps,  des  ferges,  des  toiles,  des 
camelots,  du  fil  de  Flandre,  du  ftokvis,  des  ha¬ 
rengs,  des  faumons,du  musc, &c.  Il  revient  en 
retour  des  draps  de  foie,  des  velours  j  des  tabis, 
des  damas,  fatins,  foies, des  brocards,  des  points 
à  aiguille,  des  huiles,  olives } confitures,  limons, 
citrons,  figues,  ançhoix,  amandes,  crème  de  tar¬ 
tre,  fromage  de  Parme,  drogues  du  levant,  mar¬ 
bres,  huile  de  jasmin.  On  y  tient  les  livres  en  li¬ 
vres,  fous  &  deniers  Les  monaies  font  lefequin 
d’or  de  13  livres,  10  fous;  la  piftole  d’or  de  23  li¬ 
vres,  10  fous;  le  çrpizat  d’argent  de  9  livres,  10 
fous.  La  mefure  fe  fait  par  cannes, 

A  M 1  la  N  l’on  envoie  à  peu  près  les  mêmes  fon¬ 
tes  de  marchandifes  qu’à  Genes;  &l’on  en  tire  des 
foies,  orgaiicins,  fil  d’or,  tabis, taffetas,  ôt autres 
m  -  ctiandifes;  de.  foie.  On  y  écrit  en  livres ,  fous  & 
dr^er?* 

A  Rome,  mêmes  marchandifes  qu’à  Genes; 
r  etoar  vient  de  J’anis,  de  l’alun,  desgands  par¬ 
fumés..  du  tabac  en  poudre.  Les  écritures  s’y  tien- 
s  .  en  écus  monnaie  de  10  jules  ou  paules ,  lejule 
ou  paule  vaut  10  bajocs,  &  en  bajocs.  On  y  ms* 
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fure  par  cannes  de  huit  palmes  &  par  brasfes  de  trois 
palmes  &  demie;  le  grain  s’y  mefure  par  rubbi, 
dix  rubbi  &  trois  quarts  font  un  lastd’Amfterdam. 

A  Livorne  mômes  encore  qu’à  Genes,  à 
Florence,  LuquEs  &  Pise.  On  en  tire  du 
cafFq  en  feves,  ducotton,  du  fil  decotton,  des 
foies ,  de  l’alun ,  de  l’anis ,  de  la  laquefine ,  des  es- 
fences  odoriférantes,  des  tuberofes,  des  drogues 
&  des  marchandées  du  levant.  Les  écritures  s’y  tien¬ 
nent  en  piaftres  de  huit  réaux  ;  la  piaftre  fedivife 
en  20  fous  de  12  deniers,  ou  5  livres  15  fous  bon- 
ne  monnaie.  L’on  y  mefure  par  cannes  de  huit  pal¬ 
mes  &  par  brasfes  de  deux  palmes.  Cent  palmes  d’é¬ 
tendue  de  laine  font  cent  une  palme  &  demie  d’é¬ 
toffe  de  foie.  Les  grains  s’y  mefurent  par  r,ubbi , 
facca,  &  ftaja  ;  dix  &  trois  quarts  rubbi  font  un 
last  d’Amfferd-am  &c. 

De  Florence,  par  Livourne  &  Genes,  On 
en  tire  des  taffetas, &, autres  marchandées  de  foie,. 
On  y  tient  les  écritures  en  écus,  fous  &  deniers 
d’or,  ou  en  livres,  fous  &  deniers  çourans  ;  un  écu 
d’or  ert  vaut  fix  communs.  Les  poids  les  mefijres 
font  comme  à  Livourne. 

De  L  u  q  u  e  s  Amflerdam  reçoit  des  olives,  des 
foies  &  des  étoffes  de  foie.  Les  livres  s’y  tiennent 
en  livres  ,  fous  &  deniers;  ou  en  écus  de  fept  li¬ 
vres  dix  fous, fous  &  deniers.  Les  étoffes  fe  me* 
furent  à  la  brasfe  ,  &  les  grains  à  laftaja;  centdix 
neuf  lia j as  font  un  last  d’Amfterdam. 

De  Naples,  où  l’on  envoie  les  mômes  fortes 
de  marchandées  qu’à  Genes ,  Amfterdam  tire  des 
foies,  des  étoffes  de  foie ,  des  huiles  de  laurier ,  du 
foufre ,  de  la  manne  de  célabre,  du  romarin  ,  de 
l’anis,  des  raifms  fecs,des  raifins  de  corinthe,  de 
la  crème  de  tartre,  des  figues ,  des  olives,  du  fa- 
von ,  ôte.  Les  livres  -s’y  tiennent  çn  ducats  dp 
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io  carlins,  &  en  grains;  le  carlin  vaut  io  grains. 
La  mefurè  d’étendue  est  la  canne  de  huit  palmes; 
26iîI  palmes  font  joo  aunes  d’Amfterdam.  Le 
grain  s’y  mefure  par  carros  de  36  tomoii,  chaque 
toroolo  pefe  quatre  rotoli  ;  57  tomoii  font  un  last 
d’Amfterdam.  Les  huiles  s’y  vendent  par  falmes  * 
2y  falmes  font  une  millerole  de  Provence ,  ou  8o|r 
livres  de  Paris. 

A  Me  s  si  ne  &  Pale  r  m  e  on  envoie  les  mê¬ 
mes  objets  qu’aux  autres  principales  villes  d’Italie. 
On  en  reçoit  du  foüfre,  des  foies,  de  la  crème  de 
tartre,  des  éponges  fines  &  des  grains.  Les  écri¬ 
tures  s’y  tiennent  en  onces  ,  tarins  &  grains  ;  l’once 
vaut  30  tarins,  le  tarin  20  grains.  Le  quintal  ou 
cantaro  vaut  100  rotto  ou  livres  dè  30 onces:  100 
de  ces  12  onces  font  631  livres  de  Paris.  La  can¬ 
ne,  dont  on  mefure  les  étoffes,  est  de  huit  pans, 
l’aune  de  Paris  fait  4  pans  &  demi.  Les  grains  s’y 
vendent  par  falmes, &  les  huiles  par  caffis de <25  li¬ 
vres  de  12  onces,  les  100  livres  font  631  de  Pa¬ 
ris;  le  caffis  fait  fB  i-$£  de  Paris. 

A  Venise  l’on  envoie  d’Amfterdam  les  mê¬ 
mes  fortes  de  marchandifes  encore  qu’à  Genes ,  ex¬ 
cepté  le  cuivre ,  le  fer  &  les  draps  de  Hollande,  qui 
y  font  contrebande.  Amfterdam  en  tire  du  ris ,  des 
corintes,des  glaces  de  miroir,  des  points,  du  pa¬ 
pier  ,  toutes  fortes  de  verreries  ,  des  grands  raifios, 
des  tabatières,  des  étoffes  de  foie,  des  foies,  de 
la  terre  verte  de  Vérone,  des  drogues  du  levant, 
de  la  laquefine,  de  l’orpiment,  de  l’anis,  du  fou- 
fre,  de  l’acier  très  fin,  de  la  térébentine.  Les 
livres  s’y  tiennent  en  ducats  de  24  gros  &  en 
gros.  Cent  livres  grand  poids,  ou  163  livres  poids 
leger,  font  cent  livres  d’Amfterdam.  L’on  y  me¬ 
fure  par  brasfes  :  ioé£  brasfes  d’étoffe  de  foie, 
102  brasfes  draps  de  foie ,  &  97  brasfes  drap  de  lai- 
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ne,  font  chacune  cent  aunes  d’Amfterdam.  Les 
grains  s’y  mefurent  par  ftaros  &  quartes,  une  quarte 
de  farine  pefe  de  grand  poids  33  livres,  &  un ftaro 
13a  livres;  3 6  ftaros  font  un  last  d’Amfterdam. 

A  Bologne  on  envoie  par  V  e  n  i  s  e  une  par¬ 
tie  des  mêmes  fortes  de  marchandifes ,  &  on  en  tire 
par  la  même  voie  de  l’organcin,  &  foies  greges, 
toutes  fortes  de  manufactures  de  foie  ,  des  faücis- 
foris  &  des  fa  vo  nette  s.  Les  livres  s’y  dennenten 
livres,  fous  &  deniers.  133  livres  pefant  font  le 
quintal  d’Amfterdam.  llyabrasfepour  mefurerles 
étoffes  de  foie  &  brasfe  pour  les  étoffes  de  laine  : 
108  brasfes  d’étoffe  de  laine  &  1  iébrasfes  d’étoffe 
de  foie,  font  chacune  100  aunes  d’Amfterdam. 

A  Smirne  ,  Constantinople  &  Chipre  Am- 
fterdam  envoie ,  ainfi  que  dans  les  autres  échelles 
du  levant,  de  l’argent  en  efpeces,  avec  des  dra¬ 
peries.  Ces  villes  remettent  en  retour  des  foies, 
du  poil  de  chevre,  du  cotton  de  Chipre  &  d’Acre, 
du  fil  de  cotton,  de  l’alun.  Les  livres  s’y  tiennent 
en  leeuwendaalers  ou  écus  au  lion,  &  mines,  dont 
24  font  l’écu  ;  la  piaftre  y  vaut  9  p§  de  plus  ;  deux 
écus  au  lion  font  trois  pièces  de  2 8  fous  d’Hollande; 
un  fequin  de  Venife  vaut  deux  écus ,  le  ducat  d’or 
demême.  On  y  pefe  au  quintal  de  cent  rottels  ou 
de  45  okes,  en  batmans  de  fix  okes,  en  cheques 
de  deux  okes,  &  en  okes.  Un  rottel  a  180  drag- 
mes,nn  oke  a  400  dragmes.  103  aunes  ou  pics  font 
100  aunes  d’Amfterdam. 

A  Alexandre tte  &  À  Ale p  il  y  a  trois 
fortes  de  poids  :  la  rottel  aux  cottons,  laines  &  gros- 
fes  marchandifes,  est  de  720  dragmes,  ou  41  li- 
vres  d’Amfterdam  ;  —  la  rottel  pour  les  foies  de 
Perfe,qui  est  de  680  dragmes,  &  à  Amfterdam  4I- 
livres;-— la  rottel  aux  foies  blanches  du  pays, de 
700  dragmes,  ou  4  livres  fix  onces  à  Amfterdam'. 
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A  S 1 6  o  N  Ou  S  E  i  D  E  il  y  a  deux  fortes  de  poids  I 
îe  rottel  ou  dàmasquin,  pour  les  foies  &  cotrons 
filés,  est  de  600  dragmes,  ou  34  livres  à  Amfter- 
dara;  —  &  l’acre  ,  pour  les  grosfes  marcha  ndifes, 
est  4|  livres  à  Amfterdam.  Le  pic  en  esc  ausfi  l’aune. 

A  Alexandrie  &RosETTEle  quintal  ou 
cent  rottelsfait  120  livres  d’Amfterdam ,  le  pic  ou 
aune  est  fembiable  au  pic  de  Smirne. 

Au  grand  C  a  ire  on  pefe  au  quintal  de  cent 
rottels,  qui  font  88  livres  d’Amfterdam.  — 
Amfterdam  envoie  dans  les  quinze  Etats 
un  is  de  l’Amérique  des  draps,  des  toiles,  delà 
quincaillerie, du  favon,des  dentelles,  des  manu¬ 
factures  de  foie  &c.  En  retour  il  en  vient  du  ta¬ 
bac,  eu  goudron,  de  la  colle,  des  pelletteries,  des 
piantes. 

R  a  p  0  R  T  des  poids  étrangers  au  poids  d' Amfterdam, 

A. 

ioo  ffid’Âmft.  font  égales  à  1 14*  à' Aire. 

'227^  dites  égales  à  50  rottels, 

grand  poids,  d'Alep. 

215  dites  égales  à  50  rottels, 

pour  foies  de  Perle ,  d'Alep. 

100  dites  égales  à  <?if  rottels,  d'Alger. 

ioo  dites  égales  à  95A - -  —  d'Alicante . 

ioo  dites  égaies  à  105  — - d'Anvers. 

99  dites  égales  à  120  —  ■ —  — -  d'Arcangel. 

100  dites  égal esàii4| - dArras. 

100  dites  égales  a  125! - d'Avignon. 

B. 

ioo  dites  égales  à  101 - de  Baie. 

100  dites  égales  à  84  catti - de  Batavia. 

100  dites  égales  à  99 - de  Bergen. 

ioo  dites  égales  .à  152 ,  petit  p  Jds  de  Bergame. 
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ioo  fg  égales  à  95  — - àe  Berne. 

100  dites  égales  à  3.04 ,  — - deBourg  enBrefse. 

100  dites  égales  à  100 - -  —  deBefançon. 

ioo  dites  égales  à  100 ,  grand  poids  de  Bourdeaux. 
iooditeségalesài20  petit  poids  deBourdeaux . 

ioo  dites  égales  à  122 - —  de  Breslau. 

1 00  dites  égales  à  105 - de  Bruges. 

100  dites  égales  à  105  — . - de  Bruxelles. 

C. 

100  dites  égales  à  107 - de  Cadix. 

100  dites  égales  à  106  —  —  —  de  Cambrai. 

ioo  dites  égales  à  94 ,  grand  poids  de  Candie. 

J  00  dites  égales  à  107  — - deCaftille. 

ioo  dites  égales  à  105: - de  Cologne. 

ioo  di tes  égales  à  1 00  rottels ,  deConfiantinople. 

100  dites  égales  à  99  — - deCoppenhague. 

1 00  dites  égales  à  113 - de  Cour tr ai. 

D. 

100  dites  égales  à  62,  ou  1 6  rottels,  de  Damas. 

300  dites  égales  àii2 - de  Dantzig. 

100  dites  égales  à  100 - de  Dieppe. 

100  dites  égales  à  1139 - -  —  de  Dunkerque. 

F. 

100  dites  égales  à  105  — - - de  Flesjingue, 

ioo  dites  égales  à  1 41 J - de  Florence. 

100  dites  égales  à  106 ,  petit  poids  de  Francfort. 

1 00  dites  égales  à  97 ,  grand  poids  de  Francfort. 

G. 

100  dites  égales  à  105 - deGand. 

iooditeségalesài53 - -  deGenes. 

3  00  dites  égales  à  89  —  —  deGeneve. 

H . 

100  dites  égales  à  105 - de  Halle. 

100  dites  égales  à  102  —  ~  —  àe  Hambourg. 


i°°  $  égales  à  125 


a. 


100  dites  égales  à  io<5 
100  dites  égales  à  104 
100  dites  égales  à  115 
100  dites  égaies  à  1 16' 

3  00  dites  égales  à  1 08 
3  00  dites  égales  à  144 
J  00  dites  égales  à  109, 
3  00  dites  égales  à  98, 
200  dites  égales  à  102 


'  '  ■  de  Koningsberg* 

L» 


1 00.  dites  égales  à  105 
100  dites  égales  à  150 
100  dites  égales  à  123 
3  00  dites  égales  à  1552. 
J  00  dites  égales  à  105 
3  00  dites  égales  à  1 51 
î  00  dites  égales  à  1 531 
î  00  dites  égales  à  106 
ioo  dites  égales  à  109 


de  Leipzig* 
*  •  de  Liège. 

—  de  Lille, 

’  •  de  Lion. 

*  'de  Lisbonne. 
'  de  Livorne. 
petit  poids  de  Londres. 
gland  poids  de  Londres, 

'  '  deLubec. 

M. 


100  dites  égales  à  101 
3  00  dites  égales  à  f54 
200  dites  égalesà  106 
100  dites  égales  à  97 


ico dites  égalesà  ir4 
100  dites  égaies  à  X05 

1  co  dites  égales  à  1 13 


100 dites  égalesà  101 


~  — ~  de  Ma  line  s. 

-  -  .  deMantoue. 

~  —  —  de  Marfeille. 

~  '  —  de  Mesfine. 

"  '  ■  ■ — ■  deMiddelbourg, 

■  de  Milan. 

~~~  de  Modene. 

'  ■  ■ —  de  Mons. 

—de  Montpellier . 

'  de  Nantes. 

'  '  '  '  * — ■  de  Naples. 

'  de  Naumbourg 
'  —  de  Nuremberg.’ 

—  de  St.  Orner. 

—  d'Ofiende. 

‘  '  11 — •  d’OudenarJe. 

P. 

~~  de  Paris. 


R. 


H  L  F. 


ioo  fg  égales  à  150 
100  dites  égales  à  1 15 
100  dites  égales  à  1 1 84 
iooditeségalesàioi 
1 00  dites  égal  es  à  100 
90 


100  dites  égales  à 
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R. 

—  - de  Rscanaîi „ 

- —  de  Revel. 

—  - —  —  de  Riga. 

—  —  — -de  la  Rochelle. 

—  —  —  de  Rotterdam. 

~  • —  —  de  Rouen. 


S. 


100  dites  égales  à  1584 - 

100  dites  égales  à  107 - 

100  dites  égales  à  21  rotoli  — 
ioo  dites  égales  à  8o§  catti  — 
100  dites  égales  à  56*  rotoli — 
Ioo  dites  égales  à  874-  rottels 
100  dites  égales  à  1054  —  — 

Ioo  dites  égales  à  101 - 


de  Saragosfe, 
de  Séville, 
de  Sside. 
de  Siam. 
de  Sicile, 
de  Smirne. 
de  Stettin. 
de  Strasbourg. 


100  dites  égales  à  162 
100  dites  égales  à  119  . 
100  dites  égales  à  1134 
100  dites  égales  à  100 
i  00  dites  égales  à  1 34 


de  Tortofe. 
de  Touloufe « 
de  Tournay. 
de,  Troyes . 
de  Turin. 


\\ 


100  dites  égales  à  9  54 - - 

100  dites  égales  à  105  — -  — 
ioo  dites  égales  à  1634  —  — 

1 14  dites  égales  à  ioo - 

Y, 

1  oo  dites  égales  à  1 14* - d’Ypres, 


de  Valence, 
de  Valenciennes» 
de  Venife. 
de  Vienne. 


S 
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RüePORt  aes  annales  étrangers  à  celui 
d'JmJterdam. 


A. 

200  aunes  d’Amft.  égales 

à  io2  pics  — -  . 

ïoo  dites  à  ni  pics  _  „ 

ioo  dites  à  c>r  va  ras 

loo  dites  à  99Ï.  _ _  _ 

100  dites  à'  97  arichin  - 

ïoo  dites  à  99  _  _ 

100  dites  à  59  __  __ 

B. 

ïoo  dites  à  585-  _  _ 

1 00  dites  à  17  7  cobidos  — 

100  dites  à  no  _ _  __ 

100  dites  à  1051  brafses  - 

ïoo  dites  à  127  _  _ 

100  dites  à  58  _ ,  __ 

100  dites  à  1251  _  , _ 

loo  dites  à  99^.  _  _ 

J  os  dites  à  99|-  _  _ 

G. 

100  dites  à  8 if  —  _ 

lôoditesà  961  _  _ 

100  dites  à  108  pics  —  _ 

J 00  dites  à  8 il  varas 

100  dites  à  99!  _ _  _ _ 

100  dites  à  103  pics  • — •  ~ 

100  dites  à  iio  _ _ 


ïoo  dites  à- 120 
ïoo  dites  à  122 
100  dites  à  60 
ïoo  dites  àio2 


•  —  d'Alep. 

■  —  à'  Alger. 

• —  d'Alicante. 

—  d'Anvers. 

—  à'  Arc  hangel. 

—  d'Arras. 

— •  d'Avignon. 

—  de  Baie. 

• —  de  Batavia. 

• —  de  Bergue . 

—  de  Bergame. 

—  de  Berne. 

—  de  Bout  de  aux. 

—  de  Bresiau. 

—  de  Bruges. 

“  de  Bruxelles. 

• —  de  Cadix. 

—  de  Cambrai. 

■ —  de  Candie. 

—  de  Cajlille. 

— -  de  Cologne. 

■ —  deConJlantinople .. 

—  de  Coppenhague <>* 

--  de  Dantzig. 

— -  de  Dresde. 

—  de  Dublin. 

de  Dunkerque, 
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E. 

ï  oo  aunes  à  122  —  — v  — 

F. 

100  dites  àii7  brasfes  —  “ 


ns 

â'Elbing. 
de  Florence , 


ico  dites  à  101  —  — 

100  dites  à  148  brasfes 
100  dites  à  34  cannes 
100  dites  à  2  85  palmes 
100  dites  à  102  brasfes 
ioo  dites  à  108  brasfes 
100  dites  à  34  cannes 


—  deGenes . 

—  de  Geneve* 

—  de  Hambourg. 

— >  du  Havre  de  grâce 

—  de  Koningsberg , 

—  de  Leipzig. 

— •  de  Lille* 

—  de  Lion. 

—  de  Lisbonne . 

- —  de  Livorne . 

—  de  Londres. 

—  de  Londres. 

—  deLubec. 

—  de  Malhîes. 

—  deMantoue. 

—  de  Marfeille. 

—  de  Mesfine . 

—  de  Milan. 

—  de  Modem. 

—  de  Montpellier. 


G. 

ioo  dites  à  275  palmes  — 
100  dites  à  ôof  —  — *  — 

H. 

joo  dites  à  120  —  —  *— 

ioo  dites  à  58  —  —  — 

K. 

100  dites  à  120  —  —  — - 

L. 

ioo  dites  à  122  — -  — 

ioo  dites  à  100  —  ■ — 

ioo  dites  à  59  —  —  — 

ioo  dites  à  63  varas — 

100  dites  àiij  brasfes  — 
100  dites  à  75  yards  .  — 
100  dites  à  60  j  pour  toiles  » 
ioo  dites  à  120  —  —  — 

M. 


N. 

ioo  dites  à  58  —  —  — 

100  dites  à  33  cannes  — 
icoaunesài22  —  —  — 

100  dites  à  105  —  —  — - 
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—  de  Nantes. 

— ■  de  Naples. 

—  de  Naumbourg. 

—  de  Nüremberg. 


o. 

îoo  dites  à  99  —  —  —  _  à'Oflende. 

ioo  dites  à  1031  —  _  —  —  d'Oudenarde. 

P. 

100  dites  a  58  —  —  — *  —  de  Paris. 

R. 

300  dites  a  104.  brasfes  — ~  ^  de  Recanati. 

100  dites  à  129  —  —  __  _  deRevel. 

100  dites  ài26  —  —  —  _  de  Riga. 

îoo  dites  à  58  —  —  —  —  delà  Rochelle. 

3  00  dites  à  59  —  —  .  —  —  de  Rouen. 

S. 

100  dites  à  33  cannes  —  —  de  Saragqjse. 
100  dites  à  81  va  ras  —  —  —  de  Séville. 

300  dites  à  72  ken  —  —  _  deSiam 

300  dites  à  2  85  palmes - de  Sicile’. 

100  dites  à  103  pics  — ~  — *  —  deSmirne. 

300  dites  à  106  —  —  _  deSrrtiin 

IOO  dites  à  128 - -  -  -  de  Strasbourg» 


T. 


100  dites  à  43  cannes  —  —  de  lortofe. 

îoo  dites  à  38  cannes  . — .  —  de  Touloufe. 

100  dites  àiir  . —  —  —  —  de  Tournai» 

ico  dites  à  87  —  —  —  de  Troyes. 

300  dites  a  J14  rafi  —  —  ~  de  Turin. 


100  dites  à  76  varas 
100  dites  à  105  _ 


V. 


100  dites  à  1031 _ 

100  dites  à  89  _ 


• — ■  de  Venife. 
—  de  Vienne. 


—  de  Valence, 
de  Valenciennes^ *)„ 
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Poids  en  ufage  parmi  les  médecins. 

Un  grain  est  la  pelanteur  d’un  grain  d’orge. 
Ünfcrupule  —  vingt  grains. 

Une  dragtne  —  trois  fcrupules. 
l;Jne  once  — huit  dragmes. 

Une  livre  —  douze  onces. 

Une  demilivre  —  fix  onces. 

Un  quarteron  —  trois  onces. 

Une  poignée  —  trois  onces  d’herbes  vertes. 

- -  '  — -  fix  dragmes  d’herbes  feches. 

r — —  — — -  deux  onces  de  fleurs  vertes. 

— — —  — ; —  demi  once  de  fleurs  feches. 

Une  pincée  —  la  troifieme  partie  d’une  poignée, 

-  — d’herbes  vertes  une  once. 

* — • —  • — —  de  fleurs  vertes  fix  dragmes. 

Un  pot  —  —  environ  quarante  onces. 

Poids  pour  For  &  l'argent. 

Un  marc  fait  huit  onces. 

Une  once  fait  vingt  eftelins. 

Un  eftelin  fait  trente  deux  grains. 

Poids  pour  les  perles  ê?  Iss  diamans. 

Un  marc  fait  vingt  quatre  carats. 

Un  carat  fait  douze  grains, 

LA  BANQUE. 

La  banque  d’A  m  sterdam  fut  établie  en 
1609.  Elle  est  difpofée  en  plufieurs bureaux 
au  rez- de- chausfée  de  l’hotel- de- ville,  du  coté 
du  midi.  Chacun  peut  placer  fon  argent  à  cette 
caisfe  générale  &  l’en  retirer  quand  il  veut,  en  pa¬ 
yant  dix  florins  pour  l’ouverture  de  fon  compte  & 
deux  fous  pour  chaque  partie  qui  en  fort.  MM.  les. 
Bourgmaîtresregnansenfont,  diton,  garans.  Elle 
est  d’une  grande  utilité  aux  capitalises  de  auxné- 
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gocians  ,  qui  paient  &  reçoivent  leurs  dettes  en  bil¬ 
lets.  Les  livres  s’y  tiennent  en  florins  de  20  fous, 
en  fous  de  16  deniers ,  <Ss  en  deniers.  Le  monaie  de 
banque  y  vaut  toujours  plus  que  la  monaie  cou¬ 
rante,  Fügio  en  est  de  3,  4  ou  5  pg,  e’est-à-dirë 
que  l’on  paie  103 , 104  ou  105  florins  de  monnaie 
courante  pour  cent  florins  en  banque. 

Ceux  qui  veulent  placer  leur  argent  à  la  banque 
le  peuvent  faire  de  l’une  de  ces  trois  maniérés. 

1.  Si  leur  argent  est  en  ducatons ,  en  lingots  d’or, 
ou  en  barres  d’argent,  ils  le  peuvent  faire  porter 
en  banque  ;  leurs  ducatons  y  feront  reçus  fur  le  pié 
de  trois  florins  la  pièce.  &  leurs  lingots  ou  barres 
au  plus  haut  prix  de  valeur; ils  pourront,  s’ils  le 
veulent,  retirer  fix  mois  après  leurs  ducatons,  qui 
leur  feront  reftitués  au  même  prix; en  payant  un 
demi,  un  quart  où  un  huitième  pour  cent  félon  les 
efpeces  que  l’on  retire  &  le  tems  qu’on  les  y  a 
laisfées. 

2.  Si  leur  argent  est  en  efpeces  ordinaires,  iis 
pourront  le  fervir  de  çaisfiers ,  à  qui  ils  donneront 
leur  monnaie  courante, &  qui  leur  en  écriront  la 
valeur  én  banque ,  félon  le  cours. 

3.  Ou  ils  chercheront  en  bourfe  quelque  négo¬ 
ciant  qui  ait  befoin  de  monnaie  courante  &  qui  par- 
conféquent  pourra  leur  écrire  en  banque  la  partie' 
defirée;  ce  qui  le  fera  à  une  condition  toujours  plus 
avantageufe  que  par  le  moyen  d’un  çaisfier. 

Celui  qui, ayant  fon  argent  en  banque,  veut  pa¬ 
yer  à  quel cun  une  partie  doit  porter  lui  même  à  là 
banque  fon  billet,  ou  pasfer  procuration,  par  de¬ 
vant  les  teneurs  de  livres  de  la  banque,  à  celui  dont 
il  veut  fe  fervir;  faute  de  quoi  fon  billet  ne  fera 
pas  reçu, ni  la  partie  écrite.  Voici  la  forme  du  billet. 

Folio  1 124. 

Mesjkurs  les  Cc-nimisfair.es  de  la  banque.,  il  vous.plai - 
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ra  payer  à  N.  N .  la  fomme  de  douze  cens  cinquante 
quatre  florins,  douze  fous ,  huit  deniers.  —  N.  N, . 

fl.  1254»  i25  8.  — 

Le  folio  1 1 24  marque  le  feuillet  du  grand  livre  de 
la  banque  où  est  le  compte  de  celui  qui  écrit  la  partie 
ou  le  billet;  ce  qu’il  ne  doit  point  oublier. 

Mais  s’il  veut  écrire  à  quelcun  pour  un  autre  il 
doit  le  marquer  dans  le  billet ^  &  dire: 

Folio  1124. 

Mesfieurs  les  Commis  fair  es  de  la  banque ,  il  vous  plai¬ 
ra  de  payer  à  N.  N.  — -  pour  le  compte  de  N.  N.  la 
fomme  de  douze  cens  &c.  —  N.  N. 

Les  billets  font  reçus  en  banque  tous  les  jours 
qu’elle  est  ouverte  depuis  neuf  heures  du  matin  jus* 
eues  à  onze  heures  ;  —  ou  Paprès  midi ,  depuis  trois 
heures;  en  payant  fix  fous.  Les  payemens  qui  ne 
font  pas  au  desfous  de  300  florins  doivent  fe  faire 
en  écriture  de  banque;  mais  il  ne  s’y  écrit  point  de 
deniers  au  desfus  ni  au  desfous  de  huit.  Celui  à  qui 
on  a  écrit  une  fomme  en  banque  n’eft  peutdifpo- 
fer  ou  la  récrire  à  un  autre  que  le  fécond  jour  de 
l’ouverture  de  la  banque,  ou  le  lendemain,  après 
s’être  informé  en  banque  fl  la  partie ,  qu’il  prétend 
lui  avoir  été  écrite ,  est  fur  fon  compte  ;  &  ce  fous 
peine  de  trois  florins  d’amende  pour  chaque  cent 
florins  qu’il  aura  écrit. 

En  tems  de  banque,  elle  est  ouverte  tous  les 
jours:  on  doit,  avant  huit  heures  du  matin ,  s’y  in¬ 
former  fl  la  partie ,  que  l’on  prétend  avoir  été  écri¬ 
te  fur  fon  compte, y  est  effeèïi vemen t.  Ceux  qui 
y  vont  après  huit  heures  jusqu’à  neuf  font  obligés 
de  payer  deux  fous  pour  les  parties  qu’ils  deman¬ 
dent  ,  &,  depuis  neuf  heures  jusqu’à  trois  heures 
de  l’après  midi,  fix  fous. 

Ceux  qui  tiennent  les  livres  de  la  banque  en¬ 
voient  tous  les  après  midis  chès  ceux  qui  le  défirent 
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une  note  des  parties  qui  le  matin  font  entrées  fui* 
leur  compte; ce  qui  fe  fait  pour  la  fomme  de  qua¬ 
tre  'ducats  par  an. 

11  faut  être  très  éxa&  à  ne  point  écrire  à  quel- 
cun  une  plus  grande  fomme  que  celle  que  Ton  a  en 
banque ,  fous  peine  de  trois  florins  d’amende  pour 
chaque  cent  florins  que  l’on  aura  écrit  de  plus. 

Les  commisfaires  de  la  banque  arêtent&  foldent 
les  comptes  quatre  fois  par  an ,  avant  là  clôture  de 
là  banque.  Ceux  qui  y  ont  compte  font  obligés  d’y 
déclarer  ce  qu’ils  prétendent  qui  leur  foit  dû  du 
refté.  Si  la  fomme  qu’ils  demandent  s’acorde  avec 
les  livres  de  la  banque  on  leur  nomme  le  folio  du 
grand  livre  où  leur  compte  est  porté;  fl  non,  ils 
doivent  fournir  un  compte  en  détail  des  parties 
qu’ils  prétendent  avoir  été  écrites,  afin  que  l’on 
puisfe  trouver  l’erreur.  Il  ne  faut  pas  manquer  de 
faire  tirer  fon  compte  dans  les  quatre  tems  de  ba». 
lance  nommés  ci  des  fus ,  ou ,  pour  le  plus  tard, 
fix  femaines  après ,  fous  peine  de  vingt-cinq  florins,. 

La  banque  fe  ferme 

le  vendredi  devant  noel, 
le  vendredi  devant  paques, 
le  vendredi  devant  pentecote, 
le  27  Juin. 

Et  s’ouvre 
Je  jeudi  après  noel, 
le  jeudi  après  paques, 
le  jeudi  après  pentecote  s 
le  20  Juillet. 


LA  BOURSE. 

u  T  R  e  F  o  i  s  les  négocians  s’asfemblaient ,  en 
été  ,  fur  le  pont  neuf,&  en  tems  de  pluie  fe' 


lefugiaienc  fous  les  auvens  delà  warmoesjlraat ; 
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en  hiver  dans  la  vieille  églif  n  Mais,  vu  la  rniilti-, 
ïude  de  ceux  qui  venaient  s’établir,  le  Magiftrat 
pm  la  réiblu  .ion  de  faire  conftruîre  une  bourfe.  Se¬ 
lon  une  infcription  qui  y  lubfifte  encore,  elle  fut; 
commencée  en  1608;  la  première  pierre  en  fut  po- 
fée ,  le  29  mai,  par  Henri  Hooft,  fils  du  Bourg- 
maître  régnant  Corneille  fiïs  de  Pierre  Hooft ,  frere 
du  célébré  hiftoriographe  Pierre  fils  de  Corneille 
Hooft. —  Elle  fut  achevée  le  i  août  1613  ,ques’y 
tint  la  première  asfemblée  ;  mais ,  en  1 668,  on  l’é¬ 
tendit  encore  au  midi ,  dans  i’érat  où  elle  est  aftuél- 
ïement.  —  Elle  est  lituée  au  midi  du  vygendam  ou 
middeldam ,  &  au  nord  du  rok.in ,  dont  les.  eaux  pas- 
fent  par  desfous  l’édifice.  Ce  bâtiment,  quaré  o? 
blong  du  nord  au  fud ,  repofe  fur  cinq  arches ,  dont 
il  y  en  a  une  grande  au  milieu  &  quatre  moindres 
aux  bouts;  les  cotés  en  déhors  repofent  fur  vingt- 
quatre  voûtes,  douze  de  chacun,  que  la  Ville  loue 
pour  demeures,  boutiques  ou  magazins,  lia  250 
piés  de  longueur  fur  124  de  largeur.  La  cour,  où 
s’asfemblent  les.  négocians,  est  entourée  d’une  va  fie 
galerie,  qui  repofe  fur  23  voûtes,  ou  46  piliers 
numérotés,  au  près  des  quels  chaque  négociant  a 
fa  place,  &  aux  quels  on  atache  des  billets  de  ven¬ 
tes,  de  départ  de  navires  &c.  Il  y  a  deux  entrées: 
pne  du  coté  du  nord,  par  deux,  grands  battans  à 
grillage  de  fer, au  desfus  de  la  quelle  fiant  les  ar¬ 
mes  de  la  ville  avec  des  emblèmes  du  négoce  ;  la 
fécondé  entrée  est  au  midi, dans  une  galerie  voû¬ 
tée,  qui  prend  des.  deux  cotés  de  la  bonifie;  au  dé¬ 
hors  de  la  façade  est  la  figure  de  Mercure,  entre 
deux  c  roi  fées  furie  rokin ,  &  au  desfus  est  l’horloge. 
La  bourfe  s’ouvre  tous  les  jours  à  midi  &  les  négo¬ 
cians  s’y  asfemblent  depuis  midi  jusqu’à pasfé  deux 
heures  Le  haut  de  l’édifice,  où  l’on  parvient  par 
un  efeaiier  fur  le  pont  au  nord  de  la  cour,  est  oc- 
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cupé  à  plufieurs  ufages;  le  coté  de  l’occident  est 
rempli  de  boutiques  de  mercerie,  librairie  &c. — ■ 
le  coté  de  l’orient  fert  d’attelier  de  charpente  ;  ce¬ 
lui  du  midi  fert  à  expofer  en  vente  des  tableaux  9 
desfins  &c. —  &  celui  du  nord  est  deftiné  pour  de¬ 
meure  au  valet  chargé  d’ouvrir  &  fermer  la  bour¬ 
fe,  de  la  tenir  nette,  de  former  la  cloche,  de  te¬ 
nir  dans  les  galeries  des  tables,  plumes  &  encre.  — * 
La  garnifon  qui  apartient  à  la  ville  faitfes  éxerci- 
çes  dans  la  cour ,  &  y  reçoit  tous  les  mois  fa  fol- 
de  ;  les  60  compagnies  bourgeoi fes  s’y  exercent  aus- 
fi ,  on  y  esfaie  les  pompes  à  feu.  Et,  du  coté  de 
l’orient,  dans  la  rue,  est,  à  la  troifieme  arcade, 
un  corps  de  garde  du  guet.  — - 


LA  BOURSE  AUX  GRAINS. 

La  bourse  aux  grains  est  fituée  fur  le 
water ,  le  quai  occidental  du  damrak ,  au 
nord  de  la  grande  bourfe,  ou  du  vygendam.  Le 
négoce  des  grains  est  très  confidérable  ;  c’est  pour¬ 
quoi  on  réfoliit  de  conftruire  une  bourfe  pour  cet 
objet.  En  1617  on  en  conftruifit  une,  qui  était 
entièrement  de  bois.  On  l’abatiten  1766.,  que  l’on 
en  bâtit  une  de  pierres.  L’entrée  en  est  fur  le  wa* 
ter ,  fermée  par  une  baluftrade  de  fer,  au  milieu 
de  la  quelle  font  deux  battaos,  ornés  du  caducée 
&  d’épis.  L’édifice  y  préfente  une  vafte  cour  au 
milieu ,  avec  une  aile  de  chaque  coté  ;  ce  qui  y  for¬ 
me  trois  galeries  couvertes,  qui  environent  la 
cour:  une  de  chaque  coté,  &  une  au  fond.  Le 
derrière  est  fur  le  damrak ,  où  il  y  a  des  chambres, 
une  galerie,  &  une  horloge.  La  bourfe  s’y  tient 
le  lundi,  le  mécredi  &  le  vendredi ,1e  matin  &  le 
foïr.  Il  y  a  un  domeftique  au  fer  vice  de  ceux  qui 
s’y  rendent. 
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LE  BUREAU  DES  POSTES. 

Il  Y -a  en  quelque  forte  trois  bureaux  aux  lettres  : 

l’un  de  la  Hollande ,  le  fécond  de  la  Zelande, 
lè  troifieme  de  la  Frife. 

Le  bureau  général  ,  qui  apartient  à  laProvince 
de  Hollande, es  fiiué derrière  I’hotel-de-ville,  fur 
le  quai  occidental  du  nieuwezyds  voorburgwal ,  en¬ 
tre  le  molfteeg  &  lehuiszittenjleeg.  La  façade  en  est 
ornée  des  armes  de  la  Province.  L’entrée  en  est 
un  haut  portail,  qui  conduit  à  une  valte  cour.  Au 
fond,  en  face,  est  le  bureau  pour  toute  la  Pro¬ 
vince;  à  droite  est  le  bureau  pour  l’Allemagne, 
à  gauche  est  celui  pour  la  France ,  l’Angleterre ,  &c„ 
Et  au  desius  de  la  façade  de  derrière  est  une  hor¬ 
loge  avec  un  cadran. 

Le  bureau  de  la  Zelande  est  à  l’orient  de  labour- 
fe,  vis-à-vis  de  i'heremitefieeg ,  fous  une  des  arca¬ 
des  extérieures  de  la  bourfe,  à  coîé  du  corps-de- 
garde  du  guet.  C’est  ici  où  fe  remettent  les  lettres 
de  la  Zelande. 

Le  bureau  de  la  Frife  orientale,  ou  Oost-Fries~ 
land ,  est  derrière  le  grand  bureau ,  fur  Fagterburg* 
wal.,  vis-à-vis  de  la  hrasferie  du  foulon. 

T  E  M  S 

DU  DÉPART  DES  POSTES. 

nn 

X  OUS  LES  JOURS 

à  cinq  heures  &  demie  du  foir,  excepté  le  diman¬ 
che  &  les  autres  jours  de  fête,  une  polie  pour 
Harlem. 

à  fept. heures  demie  du  foir,  pour  le  Helder  & 

ie  Texel. 
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à  huit  heures  du  foir ,  pour  Rotterdam,  &  tou¬ 
tes  les  autres  villes  &  places  de  la fud  Hollan¬ 
de,  toute  la  mairie  de  Bois-lc-duc ,  la  baronip 
de  Breda,  pour  Gorcum  &  Schoonhoven. 
h  huit  heures  Ô?  demie  du  foir,  pour  la  Haie,  Har¬ 
lem,  &  toutes  les  places  de  la  nord  Hollande. 

Le  dimanche,  mardi  &  vendredi,  à 
huit  heures  du  foir,  pour  Liege ,  Aix-la-chapelle 
&  Maftricht. 

L e  lundi,  pour  la  Zélande,  le  Brabant  &  la 
France. 

Le  mardi,  à  une  heure ,  pour  toute  l’Allemagne, 
pour  Cologne  &  toute  la  Westphalie ,  pour  la 
Gueldre ,  le  Pays  de  Cleves ,  Emmerik ,  &  toute 
la  bal  tique. 

à  Jix  heures  du  foir ,  pour  Hambourg,  la  Suede, 
le  Danemarc,  &  tout  le  nord,  pour  l’Over- 
isfel,  la  Frife,  Groningue,  Emden  &  toute 
l’Oost-Frifé. 

à  huit  heures  &  demie  à  u  foir,  pour  toute  la  gran¬ 
de  Bretagne. 

Le  jeudi, à  huit  heures  &  demie  du  foir,  pour 
la  Zelande,  le  Brabant,  la  France,  PEfpagne, 
&  le  Portugal. 

Le  vendredi, à  une  heure , pour  toute  l’Alle¬ 
magne,  Cologne  &  toute  la  Westphalie,  pour  la 
Gueldre,  le  pays  de  Cleves,  Emmerik  &  toute 
la  baltique. 

^  huit  heures  &  demie  du  foir ,  pour  toute  la  gran¬ 
de  Bretagne ,  le  Brabant  &  la  Zélande. 

Le  samedi,  à  fix  heures  du  foir,  pour  Hambourg, 
la  Suede,  le  Danemarc  &  tout  le  nord,  pour 
rOverisfel,  la  Frife,  Groningue,  Emden  & 
toute  rOost-Frife. 
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T  E  M  S 

DE  L’A  RIVÉE  DES  POSTES. 

Tous  les  j  ours,  depuis  le  24  février  jusqu’au 
21  feptembre,  le  matin  àfix  hures ,  &  ,  depuis  le 
21  feptembre  jusqu’au  24  février,  le  matin,  à 
porte  ouvrante ,  de  la  Haie ,  Harlem  &  toutes  les 
places  de  la  nord  &  de  la  fud  Hollande. 
avant  midi ,  du  Helder  &  du  TeXel. 
à  onze  heures  &  demie,  excepté  le  dimanche  & 
les  autres  jours  de  fête ,  de  Harlem. 

Le  dimanche  &  le  jeudi,  de  toute  l’Alle¬ 
magne,  de  Cologne,  de  toute  la  WeStphaiie,de 
la  Gueldre ,  du  pays  de  Cleve,  d’Emmerik  &  de 
toute  la  balcique. 

Le  lundi  &  vendredi,  de  Hambourg,  Suede, 
Danemarc,  tout  le  nord;  deLiege,  Aix-la-Cha¬ 
pelle,  Maftricbt,  l’Overisfel, la  Frife,  Gronin- 
gue,  d’Emden  &  de  toute  l’oost-Frife. 

Le  mardi,  de  la  Zelande  ,du  Brabant,  de  Fran¬ 
ce  &  d’Espagne. 

Le  MÉCREDijdeMaseik,  de  toute  l’Allemagne, 
de  toute  l’Italie  ,  de  Liege,  d’Aix-la-chapelie  & 
de  Maftricbt. 

Le  vendredi,  de  la  Zélande,  du  Brabant, de 
la  France,  de  l’Efpagne  &  du  Portugal. 

Boites  aux  lettres. 

Pour  les  lettres  qui  ne  doivent  pas  être  afran- 

cbies,  il  y  a  des  boites,  d’où  l’on  retire  deux  ou 

trois  fois  par  jour  les  lettres,  pour 
Alcmar  &  B  e  v  e  R  w  y  K ,  à  la  bourfe ,  à  la 
tour  S.  Jean, au  pont  du  cingel  près  du  tai, 
à  la  bourfe  aux  grains ,  &  à  la  monaie. 
Dordrecht  ,  à  l’églife  neuve  &  au  marché  neuf. 
E  N  K  h  u  i  s  e  N ,  au  marché  neuf  &  au  n.  z.  hee- 
renlogement. 
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BOITES  AUX  LETTRES. 
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Gouda,  à  la  bourfe ,  au  pypemarkt ,  &  au  n.  z, 
heefenlogement. 

Harlem,  à  la  bourfe,  aü  paapenbrug ,  à  la 
bourfe  aux  grains,  â  la  tour  S.  Jean  &  à  Pé- 
glife  neuve. 

Leidè  ,  à  la  bourfe ,  au  marché  neuf,  au  n.  z.  hee- 
reniogement &k l’endroit  où  fe  prend  la  barque. 

Ü  T  r  e  c  h  T ,  à  la  bourfe ,  à  la  tour  S.  Jean ,  à  la 
monaie,  &  à  i’eftdroit  où  fe  prend  la  barque. 

H  o  r  N,  au  nieuwe  Jîads  herberg ,  à  la  bourfe  & 
à  la  monaie. 

G  RO  ni  n  g  UE,  fur  le  water . 

PLACES 

ASSIGNÉES  AUX  VAISSEAUX,  BÀRQUES  &C. 

I.  Au  damrak,  entre  le  pont  neuf&ie  vieux  pont, 
f  >  placent  les  yaisfeaux  de 

llpcndam ,  Staveren , 

Purmerland ,  IV orkwn , 

jdlkmar , 

Purmerenà , 

Monnikendam , 


guaàyk , 
itdam , 
Horn , 


Hasfelt , 

Zwol , 

Campen , 
Zutphen , 

Raar  dorp , 
Oosthuifen . 

II.  Au  damrak ,  entre  le  eudebrug  &  le  paapenbrug , 

ceux  de 

Deventer ,  Leùh? , 

Jhnersfori,  Steemvyk. 

Huizen ,  Z/7 omtm , 

Narde ,  Plarlem , 

Blokzyl. 

III  .Au  damrak ,  entre  le  paapenbrug  &  le  dam, dé 


Rotterdam , 
Èmden , 
Heerenveen , 
Dam  ou 
/Ippingedam , 
Groningue , 


Leeuwarde , 
Bolsweerd , 
Balk , 
Delfziel , 
Franeker , 
list, 


'Jouw  er , 
Lemmer , 
Sfteeè , 
Slooten , 
Tikkerziel } 
Kuinder. 
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IV.  Au  rokin ,  du  coté  occidental,  entre  la  bourfe 
&  le  long  pont,  ceux  de 


JRhenen , 
Boskoop , 
Viane  , 
Vreeland , 
Emmerik , 


Rotterdam , 
Mydrecht , 
Nieuwerbmg , 
Zwammerdam , 
Wageningue , 
Woerden . 


Diemermeir , 

La  Haie , 

De//t , 

Flar  dingue , 

Schiedam , 

Waddingveen ,  ..  . . 

V.  Au  rokin ,  du  coté  oriental ,  entre  la  bourfe  & 
le  long  pont ,  de 

Z/'3-'£  te  Duur-  Nieuwveen ,  Leimuiden , 
flede ,  Rynfaterwoude ,  Zevenhoven , 

Aarlanderveen ,  Langeraar ,  Diemer  &  Die- 
Koukerk ,  Alphen ,  merbrug. 

VJ.  Au  rokin ,  entre  le  long  pont  de  le  pont  du  doele} 
Waveren ,  Uithoorn ,  i)e  IVcr , 
Nieukoop)  Amjielveen ,  Ouderkerk , 

Noorden ,  Het  Gyn ,  Oudshoorn. 

Harmelen ,  Kudelftart , 

Vil.  A  l'Amjlel ,  entre  le  halvemaansbrug  &  le 
èrug,  ceux  de 

Grave  land  y  Mont  fort ,  Nederhorstden - 
Hilverfum ,  Ankeveen ,  berg , 

Loosdrecht ,  Willis ,  Nigtevegt  y 

Kortenhoef ,  Camerik ,  Vinkeveen , 

Abkoude ,  Leiderdorp  y  Over  meer  y 

Loenderfloot* 

VIII.  An  o.  z.  voorburgwal ,  font  les  barques  de 
Diemermeer ,  près  de  la  vieille  églife; 
Rotterdam,  avec  de  la  biere ,  au  bierkaay ,  près 

de  la  St.  JanJlraat. 

IX.  Au  kolveniersbnrgwal ,  devant  les  maifons  nu¬ 
mérotées,  les  vaisfeaux  de 

Cologne ,  Nimegne , 

Arnhem ,  Woerden . 
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X.  <Aù  Gelderfchekaay ,  ceux  de 

Hattem ,  Wezel,  &  autres  vil- 

Cologne  5  Tolhuis ,  les  du  Rhin. 

Fêh/o ,  7  hiel , 

XI.  Au  tai ,  ou  ye ,  près  de  l'ygragt ,  font  les  grands 

vaisfeaüx  de  Cologne. 

XII.  Au  tai,  ou  ye,  depuis  le  kraanfiuis  jusqu’au 
pont  neuf,  font  les  gros  vaisfeaüx  de  France, 


Nieuwendam , 

Hinlopen , 

/7or« , 

Roudum , 

Makkum , 

IViu  rege , 

S'chellingw'oüd , 

Bremen , 

JDeutekoin , 

Burgerdam , 

Elbourg , 

Enkhuifen , 

Hambourg , 

lïarderwyk , 

Medenbliki 

XI]  1  Au  tai,  depuis  ie  pont  neuf  jusqu’à  la  oude 

flads  herberg 

,  ceux  de 

% 

Steemryfc, 

Spaarendam , 

Meppelt , 

Broek  en  N. 

Texel , 

Vollenhoven , 

Holl . 

Buikfioot  &  tou¬ 

Oostzaanen  & 

Harlingue , 

te  la  IVord  i7o/- 

Wi estzaanen , 

Nieukerken , 

lande. 

les  vaisfeaüx  de 

Zwart  finis , 

Oldenbourg  , 

Smirne ,  de  Por- 

Horn , 

Ter  fchelling , 

twga] ,  Efpagne 

la  baltique , 

Beverwyk , 

&  la  méditer- 

Jhfendelft , 

Flieland , 

ranée. 

Edam , 

Geelmüiden , 

XIV.  Au  tai,  près  de  la  tout  aux  harengs,  de 


jîker floot , 

Crommenie , 

Graft , 

Huisduinen , 

Limrnen , 

Nierop , 

Schagen , 

Schermer , 

Schoorl.y 

FrZ/èra , 

Zaandyk , 

Koog , 

Bardam , 

Ryp-> 

Dokkum , 

W or  mer , 

Zype , 

Uitgeest , 

XV.  Au  tai ,  depui 

s  la  tour  jusqu’au  zandhoek ,  de 

Ameland , 

Groenland , 

Terre  neuve. 

XVI. 
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XVI.  Au  n.  z.  voorburgwal ,  ou  pypemarkt ,  ceux  de 
Couda ,  l’yker,  Noordwyk ,  Aismeer&Lis. 
Oudêwater. 

XVII.  Au  cingel,  depuis  le  tai  jusqu’au  lyribaans- 
brug ,  de 

Nimegue ,  Gorcum ,  Dordrecht  , 

Londres,  S .  Valéry ,  Katwyk, 

Rouen ,  Zierikzee ,  Goes. 

Flesfinguè , 

XVIII.  Au  cingel,  depuis  le  lynbaansbrug  jusqu’à 
la  tour  S.  Jean  ,  ceux  de 
Garni ,  Malins  s ,  Anvers , 

Bois-le-duc,  Breda ,  Brouwer  sha* 

Heusden ,  Duinkerken ,  ven. 

XIX.  Au  tingel,  entre  la  tour  S.  Jean  &  le  pont  du 
gasthuismolenjleeg ,  ceux  de 

Bruxelles. 

XX.  Au  ringel ,  entre  le  pont  dit  gasthtiisjluis  & 
le  marché  aux  pommes. 

Utrecht,  barque  marchande,  Culembourg,  Harlem 
XXL  Au  cingel,  entre  le  pont  du  heiligeweg  &  la 
tour  de  la  monde ,  ceux  de 
jLeiie ,  ièeer ,  Bode  grave , 

Breukelen ,  Mârfseveen ,  Lotnen , 

Maar  fs  en ,  Tsfeljîein ,  Woubrugge* 

Bambrug . 

XXII.  Au  heerengragt ,  les  vaisfeaux  pour 
Avenhorn ,  au  heeremfiarkt . 

Middelbourg ,  près  du  rôomolsnfleèg. 
Bloemendaal ,  près  du  blaauburgwal» 
Hillegom ,  près  du  koningsplein 
Schoonhoven ,  près  de  la  rue  d’Utrecht. 
XXIII.  Au  prinfsengragt ,  près  de  l’Amftel , 
Muiden ,  V efop ,  Narde . 

XXIV.  A  Vagtergragt , 

Utrecht }  Diemermeet , 

T 
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XXV.  A  P Amjleîgragt ,  la  barque  de 
Gmis. 

XXVI.  Hors  de  la  porte  de  Vefbp,  fur  l’Amftel, 
fe  prennent  les  barques  pour 

Midden ,  Narjde. 

XX VIL  Hors  de  la  porte  d’Ucrecht,  fur  l’Amftel, 
,te  prennent  celles  pour 
L>dâe ,  Utrecht ,  Delft , 

Rotterdam ,  Gouda ,  Tfseljîein  , 

/«a  fîflie,  Alphen ,  Loensm 

Ækmde ,  &  tout  ce  qui  fuit  l’Amftel. 

XXVIII.  Hors  de  la  porte  de  Leicie  fe  prend,  an- 
bout  de  f  overtoom ,  la  fozcg ,  forte  de  vaisfeau, 
pour  Leide. 

XIX.  Hors  de  la  porte  de  Harlem  ,  fe  prennent 
les  barques  pour  Harlem. 


DES  CHARIOTS  DE  POSTE. 


L’on  prend,  aux  endroits  fuivans,  des  chariots  de 
pofte  pour 

Arnheim ,  Amer  s  fort  &c.  au  cingel,  vis-à-vis 
de  la  vieille  églife  luthérienne,  à  coté  de 
la  beulingftraat. 

La  Haie ,  Harlem ,  Leids,  au  ».  2.  heer  en- 
logement  au  nfeuwendyk., 

Muiden  &  Narden ,  en  hiver,  à  l’endroit  de 
la  barque. 

Utrecht ,  en  hiver,  à  l’endroit  de  la  barque, 
chès  le  commisfaire. 

Il  part  d’Amfterdam  des  chariots  de  pofte  pour 
Arnheim,  tous  les  matins,  du  cingel,  vis-à-vis 
de  la  vieille  églife  luthérienne.  Chaque  per- 
fonne,  avec  25  f§  de  bagage,  paie  ƒ  5,  6. 

Læ  Haie ,  tous  les  jours,  comme  fuit: 
du  24  fevr.  au  2  ott.  à  6  h,  dq  matin, 
du  2  oél.  au  20,  à  h. 
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du  2i  au  5  nov.  à  7  b. 
du  6  nov.  au  21  janv.  à 
du  22  janv.  au  7  fevr.  à  7  h. 
du  8  févr.  au  23 ,  à  h. 

Toute  l’année,  l’aprèsmîdi  à  une  heure» 

Le  dimanche,  le  2a  jour  de  paques,  de  pente- 
cote  &  de  noel  il  n’en  part  point  le  matin. 
Le  ïer  jour  de  paques ,  de  pentecote  &  de  noel 
il  n’en  part  point  du  tout. 

Pendant  les  grandes  vacances  de  la  Cour  do 
Hollande,  en  août,  il  n’en  part  qu’un  par 
jour ,  le  matin. 

Le  prix  pour  chaque  perfonse  est  ƒ  4,  6.  II 
fe  prend  au  nkuwezycls  heerenlogement ,  fur 
le  Haarlemmerdyk.  Une  feule  perfonUe  peut 
Faire  partir  un  chariot,  moyennant/ 24, 18 
Ils  arivent  à  une  heure  &  à  huit  heures  de 
l’aprèsmidi. 

DÉPART  DES  VAISSEAUX,  BATEAUX  &C.  POUR 

JUhnaar ,  tous  les  matins,  à  9  h.  un  vaifs.  à  voi¬ 
les  ,  du  water. 

Beverwyk ,  tous  les  jours  à  3  h.  un  vaifs.  du  Texelfe - 

kaai . 

Breda,  le  mecredi  foir,  de  la  tour  de  S.  Jean, un  vaifs; 
Buikjlaot , à  toutes  les  heures,  delà nouv. auberge 
fur  Vye. 

Campe ,  un  vaisfeau,  en  été,  le  lundi,  mécredi  & 
vendredi  ;  en  hiver ,  le  mardi  &  le  vendredi,  près 
du  vieux  pont. 

Dam ,  en  Gron.  une  fois  par  femaine ,  du  water. 
Delft ,  tous  les  jours  à  une  heure  du  rokin ,  &  à  3  h; 
du  beerebyt,  hors  de  la  porte  d’Utrecht,  une  bar¬ 
que  de  trait. 

Burgerdam ,  tous  les  jours ,  matin  &  aprèsmidi ,  un 
vaisfeau,  du  kamperhoofd . 
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Edam,  un  vaisfeau,  tous  les  jours  à  une  heure, 
près  de  la  tour  aux  harengs. 

Elbmrg ,  un  vaisfeau ,  le  mardi ,  jeudi  &  famedi 
foir,  du  pont  neuf. 

Enkhüifm ,  tous  les  foirs ,  un  vaisfeau ,  près  du  pont 
neuf. 

Franeker ,  un  vaifs.  le  famedi ,  du  water.  , 

Gouda ,  une  barque  de  trait,  tous  les  foirs  à  8  h, 
&  en  été  le  matin  ausfi;fe  prend,  dehors  de  la 
porte  d’Utrecht,  au  beerebyt. 

's Gravelande ,  tous  les  jours  une  barque  de  trait, 
à  deux  heures,  hors  de  la  porte  de  Vefop. 

Groningue ,  le  dimanche  &  le  jeudi  matin ,  un  vails. 
du  water. 

La  Haie ,  tous  les  jours  une  barque  de  trait,  à  i  h. 

i  du  rokin ,  près  de  la  chapelle,  &  à  3  h.  du 
beerebyt. 

Harlem ,  une  barque  de  trait,  à  toutes  les  heures, 
depuis  l’ouverture  de  la  porte  jusqu’au  foir,  de¬ 
hors  de  la  porte  de  Harlem. 

Hambourg ,  Stade  &  Aliéna ,  en  été,  toutes  les  fe- 
maines  un  vaisfeau,  près  du  pont  neuf. 

Harâerwyk ,  tous  les  foirs,  un  vaisfeau,  près  du 
pont  neuf. 

Hartingue ,  tous  les  foirs  un  vaisfeau ,  près  du  pont 
neuf. 

Hoorn ,  par  Buikjloot ,  Edam ,  Monnikendam  &  Pur- 
merent ,  de  la  nouvelle  auberge,  un  vaisfeau. 
à  6  h.  par  Monnikendam  &  Edam. 
à  8  h.  par  Purmerent, 

à  9  h.  par  Monnikendam  &  Ædam  ,avec  lettres, 
argent  &c. 

à  ii  h.  par  Purmerent. 
à  1  h.  par  Purmerent ,  avec  lettres ,  argent  &c, 
à  2  h.  par  Monnikendam  &  Edam,  —  Et  ainfi 
jusqu’à  6  h.  du  foir. 
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beide,  une  barque  de  trait ,  tous  les  foirs  à  g  b,  an 
beerebyt ,  &  tous  les  matins  à  10  b.  la  cague  à 
V  overtoom . 

Lemmer ,  tous  les  foirs  un  vaifs.  près  du  paapenbmg , 

Londres,  toutes  les  fem.  un  vaifs.  du  cingel ,  près 
de  la  tour  S.  Jean. 

Medenblik ,  un  vaifs.  en  été  le  mecredi  &  îe  famedi, 
en  hiver,  3e  mardi;  près  du  pont  neuf, 

Meppel ,  un  vaifs.  le  mardi ,  du  raamskooî. 

Middelhourg ,  un  vaifs.  par  femaine,  du  cingel ,  près 
de  la  bergftraat. 

Monnikendam ,  voi  Horn  ci  desfus,  &  tous  les  jours 
à  2  h.  un  vaisfeau ,  du  water. 

Mui  den ,  une  barque  de  trait,  tous  les  jours,  hors 
de  3a  porte  de  Vefop. 

<lu  1  avril  au  1  06t.  îe  dim.  à  5, 7,  io.  &  l’après- 
midi  à  2,  4,  &  sh  h. 

dans  la  fem.  le  mat.  à  6}  8  &  10  h.  l’aprèsin. 
à  2,  4  &  5^  — 

du  J  och  au  i  avril,  le  mat.  à  7, 9,  &nFapr* 
à  s,  g,  5  h. 

Narden ,  par  Muiden. 

Niemvcndam  3  un  vaifs.  tous  les  jours,  à  10, 12,  2 
&  4  h. 

P  urinerend ,  voi  ci  desfos  Horn. 

Rotterdam ,  tous  les  joins  à  midi  twie  barque,  du 
rokin ,  près  de  la  chapelle ,  &  à  2  h.  du  beerebyt. 

Schiedam,  le  mardi  &  jeudi  à  midi  une  barque,  du 
rokin ,  près  de  la  chapelle. 

Utrecht ,  une  barque  de  trait ,  le  matin ,  à  une  heure 
&  le  foir. 

■du  15  mars  au  15  fept.  à  7,  1,  &  8  h.  — 

du  15  fept.  au  15  mars  à  8,  1,  &  8  h.  ■ —  fe 
prend  au  beerebyt. 

Vefop,  une  barque  de  trait,  tous  les  jours; 
du  16  mais  au  15  och  le  dim,  mat.  à  6,  8,  &  iq* 
T  3 
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l’aprèsmidi  à  2|  &  Si  h.  —  dans  la  femaine 
Je  mat.  à  6  &  9  h.  —  l’aprèsmidi  à  i£,  3!, 
&  Si  h. 

du  16  o 61.  au  15  mars,  le  dim.  mat. à  5?  &  10 h. 
l’aprèsmidi  à  2^  &  4^;  —  dans  la  femaine, 
le  mat.  à  8  &  10  h.  l’apresmidi  à  i|,  3l&4i, 
,  Se  prend  hors  de  la  porte  dé  Vefop. 

Zardam ,  un  vaisfeau ,  tous  les  jours,  près  de  la 
tour  aux  harengs  : 

du  ï  avril  au  1  06I.  à  toutes  les  heures  jusqu’à 
6  h. 

du  1  06Î:.  au  ï  avr.  à  toutes  les  heures  j usqu’à  4  h. 
Zierikzse ,  un' vaisfeau  par  femaine,  du  ringel. 
Zwol ,  un  vaisfeau,  du  vieux  pont; 
du  13  fevr.  au  6  dec.  tous  les  foirs; 
du  7  dec.  au  r  2  fevr.  le  mardi  Jeudi  &  famedi  foir. 

DÉPART  DES  MESSAGERS. 

Il  part  ausfi  d’Amfterdam  des  mesfigers  pour 
La  Zélande .,  Je  mardi  &  le  vendr.  de  la  bourfe. 
La  Frife ,  le  mardi  &  le  vend,  du  n.  s  agterburgwah 
Bois -le- duc  1  le  mardi,  de  la  bourfe. 

Tübourg ,  Gorcuin ,  Heus  de  n ,  &  villes  voi  fines,  le 
mardi ,  de  la  bourfe. 

Deventer ,  le  mardi  &  vendredi  foir  de  la  warmoes* 
Jlraai. 

Zutphen ,  le  vendredi,  duo.  2.  voorburgwal, 
iSteemvyk,  le  vendr.  du  baafjesjleeg. 

Thiel ,  le  vendredi,  de  la  bourfe. 

Vi anen.y.  le  vendredi,  de  la  bourfe. 

Deutecom ,  tous  les  15  jours  du  niemvehrugjleeg , 
Dordrecht ,  tous  les  8  jours  ,  de  l'osjïesjluis  &  de  la 
bourfe. 

Wefel ,  le  vendredi,  du  regulier  sbrêejiraat. 

Grol,  tous  les  15  jours, du  Dirk  van  Hasfeltfteeg. 
JLlmslO).  tous  les  8  jours,  en  été,  du  S.  Jacobfiraari 


ni.  ?. 


LES  HALLES. 

Les  halles  font  des  badmens  ois  l’on  êîinmu 
ne,  plombe  &  expofe  en  vente  les  draps, 
les  ferges ,  &  les  étoffes  de  foie.  Il  y  a  des  jurés 
pour  la  qualité  de  ia  marchandife ,  d’autres  pour  la 
teinture, 

La  hall-eaux  DR  a  PS  (*)  est  fur  le  qiiaï  oc¬ 
cidental  du  groeneburgwai ,  près  de  h  jlaalflraat ,•  le 
-portail  en  est  orné  de  fculpturts ,  qui  répréfentent 
des  draps  &  autres  étoffes  ,  &  des  armes  de  îa  vil¬ 
le  ;  il  conduit  à  une  vafte  cour,  dans  la  quelle  à 
droite  est  l’entrée  de  la  chapelle  anglaife  épifco- 
pale ,  les  deux  autres  cotés  font  des  apartemens 
deftinés  à  ce  qui  concerne  les  draps.  Il  y  a  la  cham¬ 
bre  des  cinq  api  éclateurs.  Au  desfus  de  la  façade 
dans  la  ftaalfiraat  est  écrit  in  5i  tarhof. 

La  haLle  aux  serges  (jj  correfpond  â 
ia  halle  aux  draps;  l’entrée  en  est  dans  la ftaalftraaî , 
près  du  groeneburgwal.  Au  desfus  du  portail  est  un 
agnusDei.  Cette  halle  renferme,  au  bas,  îa  halle 
aux  ferges  bleues  &  celle  aux  ferges  noires  ;  au  haut, 
l’apartetnent  pour  les  jurés  &  celui  de  rinfpeéfeur. 

La  halle  aux  étoffes  de  soie (§)  est 
à  coté  de  la  halle  aux  draps,  à  la  quelle  elle  est 
contiguë  ;  au  desfus  du  portail  font  en  fculpture 
un  ver  à  foie  fur  une  feuille  de  meurier ,  avec  une 
balance,  &  quelques  écheveaux  de  foie;  l’aparte- 
ment ,  où  la  foie  brute  ou  teinte  fè  pefe  &  fe  plom» 
be,  est  vafte,  contigu  à  celui  des  jurés. 

Il  y  a  plufieursreglemens  pour  cette  maifon,& 
lorsqu’il  furvient  quelque  different  entre  les  fabri- 
guans  &  les  teinturiers ,  on  le  foumet  àladëcifîoiî' 

•  C)  Het  fiaalliof.  (f)  De  faaihal,  (§)  De  çydshàl» 
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de  quatre  jurés,  deux  marchands  en  foie  &  deux 
teinturiers. 

Les  greniers  à  foie  (*)  font  fur  le  cingel ,  au  nord 
du  heiligeweg,  mais  l’entrée  en  est  derrière  dans  la 
handbûogjiraat  ;  au  desfus  de  l’entrée  est  écrit  le 
uom  hollandais.  Ce  font  des  greniers  del’arfenal» 
que  l’on  a  apropriés.  Outre  l’apartement  des  ré¬ 
gens  ,  il  y  en  a  piufieurs  où  l’on  file  la  foie  :  les  ma- 
uufacluriçrs  en  foie  y  ocupent  de  pauvres  filles  qui, 
fans  cette  resfource,  tomberaient  à  la  charge  de 
la  diaconie.  On  tient  régitre  de  leur  nom  s  de  leur 
gain  ;  on  leur  donne  l’entretien ,  &  on  en  rend 
compte  aux  intendans  des  pauvres. 


LES  POIDS  OU  DOUANES. 

11  y  a  trois  poids  publics:  celui  du  dam ,  celui  du 
marché  neuf  &  celui  du  marché  au  beurre. 
Le  poids  du  dam  (f  ) ,  ou  le  grand  poids ,  est; 
un  édifice  quaré  de  pierre  bleue,  presque  en  face 
de  l’hotel-derville,  De  ce  coté  il  y  a  un  double 
efcalier ,  dont  la  baluftrade  est  ornée,  d’un  coté, 
des  armes  de  la  province;  de  l’autre ,  des  armes  de 
la  ville.  Au  desfous  de  cet  efcalier  est  une  des  qua¬ 
tre  entrées  du  poids, au  desfus  de  la  quelle  est  le 
combat  d’ Hercule  &  d’Enthée.  De  chacun  des  trois 
autres  cotés  est  un  portail  &  deu^  battans.  Au  des,- 
fous  font  huit  balances.  De  l’efcalier ,  au  haut,  on 
entre  dans  un  portail, où, d’un  coté, est  l’aparte- 
rnent  des  officiers  majors  de  la  garnifon  particuliere 
à  la  ville  ;  d’un  autre  coté ,  i’apartement  des  bas  of¬ 
ficiers;  &  au  desfus  ceux  pour  les  foldats.  A  J’é« 
tgge  fupérieur  il  y  a  deux  chambres,  où  l’on  garde 

C*)  Stads  zydswin^huifsn.  (§)  De  'waag,  015  tudfi  warg. 
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&  où  l’on  nettaie  les  armes.  Ec  trois  des  façades 
font  ornées  des  armes  de  la  ville,  foutenues  par 
deux  lions  &  couvertes  de  la  couronne  impériale. 

Le  poids  du  marché  neuf,  apeilé  le  poids 
S.  Antoine,  &  le  nouveau  poids  (*),  est  au 
desfous  d’une  grosfe  tour,  qui  était  autrefois  une 
des  portes  de  la  ville:  quatre  portes  à  deux  bat- 
tans  en  ouvrent  l’entrée,  &  conduifent  à  quatre 
grandes  balances.  Cette  efpece  de  chat  eau  antique, 
au  desfus  du  quel  s’élèvent  plufieurs  tourelles ,  fert 
à  plufieurs  ufages.  Il  y  a  un  corps-de-garde  bour¬ 
geois,  le  théâtre  anatomique  ,  le  college  des  chi¬ 
rurgiens  ,  &  l’asfemblée  des  corps  des  chirurgiens, 
des  peintres ,  des  maréchaux ,  des  maçons  &  des 
favetiers. 

Le  poids  du  marché  au  beurre  était  ausfi  jadis 
une  porte  de  la  'fille ,  mais  qui  -ausfi  par  le  dernier 
agrandifsement  dé  vint  inutile.  Il  y  a ,  au  bas, deux 
portes  à  deux  battans,  avec  trois  grandes  balances. 
Le  haut  fert  de  corps- de-garde  aux  bourgeois.  Le 
frontispice  est  orné  de  la  barque  des  anciennes  ar¬ 
mes,  &  du  fceau  de  la  ville,  entre  deux  tritons. 

Les  poids  publics  raportent  annuellement  une 
fomme  conlidérable.  Les  bourgeois,  tant  vendeurs 
qu’acheteurs,  y  paient  également  le  droit  du  poids 
&  de  la  ferme,  comme  les  étrangers;  mais  quand 
le  bourgeois  acheté  de  l’étranger,  la  ferme  fe  paie 
par  égale  moitié,  &  l’étranger  feul  paie  le  droit  du 
poids.  Tout  ce  qui  pefe  plus  d’une  livre  paie  coup- 
me  pour  25  livres;  fi  une  marchandée  pefe  26 on 
est  obligé  d’en  payer  autant  que  fi  elle  pelait  50, 
jk  5 1  paient  autant  que  75. 

(*)  S.  Anton-fs  waag,  of  de  nieuwe  waag. 
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En  l’année  1602,  pendant  les  hoftilités  des 
fept  Provinces  &  de  l’Efpagne ,  des  négo- 
cians  d’Amfterdam ,  de  Zélande ,  de  Delfc ,  de  Rot¬ 
terdam  ,  de  Horn  &  d’Enkhuifen  fe  cotiferent  pour 
faire  enfembîe  un  commerce  aux  Indes  orientales. 
Pour  cet  effet  iis  firent  enfembîe  un  capital  de 
ƒ  6, 440,200;  ceux  d’Amfterdam  en  donnèrent  la 
moitié»  ceux  de  Zélande  un  quart,  ceux  de  Delft 
&  de  Rotterdam  enfembîe  un  huitième ,  ceux  de 
Horn  &  d’Enkhuifen  enfembîe  l’autre  huitième  ; 
puis  ils  folliciterent  un  oélroi ,  qui  leur  fut acordé 
h  qui  leur  a  été  renouvelle,  à  plu  fieu  rs  reprifes, 
Dèsiors  la  compagnie  reçut  fa  conftitution.  La 
chambre  d’Amfterdam ,  compofée  de  négocians  de 
cette  ville  qui  ont  fourni  au  fonds,  a  vingt  direc¬ 
teurs;  les  autres  villes  des  participans  ont  chacune 
fept  direfteurs.  De  ces  chambres,  celle  d'Arnfter- 
dam  nomme  huit  directeurs ,  celle  de  Zélande  en 
nomme  quatre  d’entre  fes  membres,  les  chambres  de 
Delft  &  de  Rotterdam  en  nomment,  chacune  par¬ 
mi  fes  membres,  un;  les  chambres  de  Horn  &  d’Enk¬ 
huifen  ,  chacune  parmi  fes  propres  membres ,  en 
nomment  enfembîe  deux  ;  &  ces  fix  chambres  en- 
femble  nomment  un  préfident.  Ces  dixfept  dépu¬ 
tés  répréfentent  la  compagnie, dans  leur  asfemblés 
des  dixfepL  Cette  asfemblée  fe  tient  fix  ans  de  fuite 
à  Amfterdam,  deux  ans  enfuite  en  Zélande,  un 
an  à  Delfc,  un  an  à  Rotterdam, un  an  à  Horn  & 
tin  an  à  Enkhuifen ,  &  fait  le  tribunal  fupréme  qui 
décide  de  tout  ce  qui  apartient  à  la  compagnie. 
Lors  qu’un  de  ces  dix-fept  députés  meurt  ou  abdi¬ 
que,  la  chambre,  dont  il  avait  été  dgpifté,  pi‘4- 
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fente  une  nomination  de  trois  fujets  au  Stadhou¬ 
der,  qui  en  choifit  un. 

La  chambre  d’Amfterdam  loua  dabord  pour 
10,000  florins  par  an,  enfuite  pour  une  plus  gran¬ 
de  foraine,  &  enfin  acheta  Vaboshuis,  qui  au  para- 
vant  avait  fervi  d’arfena!.  Cet  hôtel  est  au  coin  du 
iolyeniersburgwal  &  de  la  hoogflraat  ;  l’entrée,  qui 
est  dans  la  hoogflraat ,  est  un  vafte  portai! ,  qui  con¬ 
duit  à  une  cour  lpacieufe ,  où  l'on  pasfe  en  revue 
les  foldats  de  la  compagnie.  Dans  la  fuite  du  tems 
on  y  a  ajouté  deux  corps  de  bâtiment ,  l’un  fur  le 
quai,  entre  celui  du  coin  de  la  rue  &  les  petites 
maifons  ;  l'autre  dans  la  hoogflraat.  Dans  le  corps 
du  milieu  font  les  magazins  ;  ailleurs  est  la  falie  des 
ventes,  puis  celle  des  direéteurs,  ornée  de  ta¬ 
bleaux  chinois  &  de  plans  de  places  que  la  com¬ 
pagnie  posfede  dans  les  indes  ;  enfin  un  arfenal.  En* 
tr’autres  officiers  au  fer  vice  de  la  compagnie  elle 
a  ausfi  un  prévôt» 

La  compagnie,  outre  un  paquebot  qui  part  tous 
les  trois  mois,  envoie  fes  vaisfeaux  dans  les  mois 
d’avril,  de  feptembre  &  de  décembre.  La  flotte  des 
indes  revient  en  août,  peu  après  on  fait  la  vente 
des  marchandées  qu’elle  a  aportées,  &  l’on  fait  la 
répartition  du  produit  aux  di verles  chambres. 

La  compagnie  a  dans  les  indes 

ï.neuf  gouvernemens  généraux;  lavoir  ceux 
d’Amboine,  Banda,  Ter  natte,  Macasfar  » 
Malacca,  Coromandel,  Ceilon,  Cap  de  bon¬ 
ne  éfperance,  &  la  cote  du  nordouest  de 
Java. 

s  deux  direélions  générales:  Bengale,  &  Sou- 
ratte. 

3.  trois  commandemens  généraux ,  dont  les  chefs 
portent  ausû  les  titres  de  Gouverneurs  &  Di. 
reâeursjce  font  celui  de  la  cote  occidental^ 
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de  Sumatra,  celui  de  Malabar  &  celui  de 
Bantam. 

4.  cinq  réfid  en  ces  générales:  Cberibon ,  Timor, 
Banjermasfing,  Palembang,  &  Pantiana. 

5.  huit  comptoirs  généraux:  Amboine,  Banda, 
Ternatte  j  Macasfar,  Ceilon,  la  cote  n.  o.  de 
Java,  Bantam,  &  au  Japon.  Outre  tous  les 
autres  comptoirs ,  qui  en  dépendent,  comme 
Siatn,  Bornéo,  Negapatnam  &c. 

Toutes  ces  lies ,  colonies  &  tous  les  comptoirs 
dépendent  du  coh  feil  établi  à  Batavia,  la  capitale 
de  toutes  les  posTesfions  de  la  compagnie.  Ce  con- 
feil  estcompofé  du  gouverneur ,  du  direéleur  géné¬ 
ral  ,  de  fix  confeillers  ordinaires  &  de  quatre  ex¬ 
traordinaires.  Outre  ce  confeil  fuprême,il  y  a  la 
cour  de  juftice,  qui  juge  fans  apel  toutes  les  cau- 
les  civiles  &  criminelles.  Le  gouverneur  à  1300 
écus  par  mois ,  avec  franchife  de  demeure ,  puis 
qu’il  ocupe  3e  palais  de  la  compagnie;  il  a  la  clé  de 
tous  les  magazins  ;  il  a  une  garde  de  50  cavaliers, 
d’une  compagnie  d’infanterie  &  de  douze  pages. 
Ses  patentes  font  pour  trois  ans, mais  d’ordinaire 
©n  les  lui  continue  pendant  toute  fa  vie. 


LES  MAGAZINS 

DE  LA  CQMPAGNIE  D’ORIENT. 

Les  magazins  de  la  compagnie  des  in  des  orien¬ 
tales  font  fitués  dans  le  quartier  de  la  partie 
orientale  de  la  ville  apellé  oostenburg. —  On  y  en¬ 
tre  par  un  pont  de  130  piés  de  long.  L’édifice  qui 
ië  préfente  a  636  piés  de  longueur,  &  fert  à  gar¬ 
der  les  agrès  &  tout  ce  qui  fert  à  l’équipement  des 
vaisfeaux.  —  De  ce  bâtiment,  par  une  porte  qui 
répond  vis-à-vis  de  celle  du  pont,  on  pasfeàune 
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fécondé  ile ,  qui  est  derrière ,  où  font  deux  autres 
magazins  ;  entre  lesquels  une  allée  conduit  au  chan¬ 
tier,  dans  une  troifieme  ile  qui  après  de  350  piés 
de  longueur.  Il  y  a,  dans  cette  même  ile,  la  gran¬ 
de  forge  à  18  fourneaux  ,  &  diverfes  loges,  où  on 
fale  la  viande  pour  les  vaisfeaux.  Près  delà,  dans 
le  meme  quartier  d'oostenburg ,  font  les  corderies 
de  la  compagnie; elles  ont  1800 piés  de  longueur; 
l’entrée  en  est  par  un  corps  de  logis  fort  propre, 
où  en  demeure  l’infpeéleur. 


COMPAGNIES  PUBLIQUES. 
ut  re  la  compagnie  d’orient ,  il  y  a  à  Am- 


fterdam  la  société  de  Surinam, la 


CHAMBRE  DU  LEVANT,  Celle  DE  MOS  CO¬ 
VIE,  celle  de  Suede,  celle  pour  la  pêche  de 
la  baleine,  &  celle  pour  la  pêche  du  hareng;  ces 
deux  pêches  font  confié  érables  &  ocupent  plu- 
fieurs  centaines  de  vaisfeaux.  Mais  aucune  de  ces 
compagnies  ne  posfede  d’édifice  en  particulier. 


L’A  M  I  R  A  U  T  É. 

L 5  amirauté,  qui  dans  la  langue  du  pays  por¬ 
te  plufieurs  noms  (*), est  fituée  furie  quai 
oriental  du  nieuwezyds  voorburgwal ,  entre  la  agniete- 
Jïraat  &  la  hoogftraat  ou  oude  doelejlraat  ;  &  fait  le 
coin  de  la  rue  apellée  de  prinfsenhoffleeg.  C’était  ja¬ 
dis  le  couvent  de  S.  Cécile  ,  dont  on  a  confervé 
îa  tour.  Après  la  réformation  du  couvent  on  en  fît 

O  Admiraliteitshof,  Zeeraad,  Zeshof,  &  jP rinfsenhof. 


302  DE  l'a  MîR  A  Ü  TÉ.  ïil.  Pi 

un  hotel  pour  loger  de  grands  feigneurs.  Mais  en 
1661  on  conftmifit  l’édifice  actuel.  Un  valie  por¬ 
tail  conduit  à  une  cour  fpacieufe,  quarée,  quifé- 
tre  les  quatre  corps  du  bâtiment.  Les  deux  corps 
‘  l’édifice  fur  le  quai  du  voorburgwal  &  fur  celui 
ie  Vagterburgwal  font  de  fi  nés  pour  la  demeure 
des  députés  étrangers,  du  fifcai,du  receveur,  dü 
maitre  d’équipage  &c.  Au  frontispice  est  un  lion 
&  deux  génies  dans  un  jardin ,  environé  d’une  haie; 
avec  deux  ancres  en  croix  ;  ce  qui  fait  les  armes 
de  l’amirauté.  A  la  droite  est  la  juftice,  avec  un 
génie  qui  tient  une  corne  d’abondance,  &  par  der¬ 
rière  est  Neptune  as  fis  fur  une  baleine,  avec  un 
vaisfean,  un  compas,  le  bâton  &  une  bouslole.  A 
la  gauche  est  Mars,  acompagné  de  canons,  de  voi¬ 
les  ,  d’ancres ,  de  tritons  &c.  Au  bas ,  aux  deux  co¬ 
tés  de  l’entrée  de  l’édifice,  font  deux  lions  qui  fou- 
tfennent  l’écusfon  de  l’amirauté  ;  &  fur  le  toit  s’élè¬ 
vent  quatre  cheminées  qui  pour  girouettes  ont  les 
vaisfeaux  à  pavillon  :  l’une  a  l’amiral ,  le  fécond  le 
lieutenant-amiral ,  le  3e  le  vice-amiral ,  &îe  contre- 
admiral  ou  chef  d’efeadre.  Le  bas  de  ce  principal 
corps  de  bâtiment  est  ocüpé  par  des  officiers;  au 
fécond  étage  ,  entre  plufieurs  apartemens  est  la  fille 
de  la  cotir,  où  aux  cheminées  font  répréfentés  Man¬ 
lius,  qui,  pour  avoir  livré  combat  contre  fes  or¬ 
dres  ,  fut  condanné  parfon  propre  pere  à  êçre  dé¬ 
capité,  &  Enée,  qui  diftribue  les  prix  du  combat 
naval.  Dans  l’apartemént  à  la  gauche  est  le  fauteuil 
du  grand  amiral  ou  de  fon  répréfentant,  ayant  au 
dosfier  les  armes  de  la  mai  fon  de  Nasfau- Orange, 
avec  la  dévife  :  je  maintiendrai.  Au  troifieme  étage 
font  la  fécretairie ,  &  la  chambre  aux  l'ceaux.  ü  y 
a  à  coté  le  bureau  des  convois  :  toutes  les  marchan¬ 
dées  qui  s’exportent  doivent  y  être  acufc'es,  afin 
d’y  obtenir  un  pasfeporc  moyenna  t  une  fomma 
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équivalente.  —  Cette  cour ,  qui  est  chargée  de 
conftruire,  d’équiper  &  d’avitailîer  les  vaisl'eaux 
de  guerre  *  a  fon  prévôt ,  fon  arfenal  &  fon  chantier. 


L’ARSENAL  DE  L’AMIRAUTE. 

Ce  bâtiment,  entouré  des  eaux  de  !’;ye,  outai, 
esc  fi  tué  à  l’entrée  de  l’ile  du  Cattenbourg  ;  il 
esc  quaré ,  long  de  220  piés  &  large  de  200.  De 
la  plaine  un  pont  de  pierre  conduit  à  un  portail , 
à  une  vaste  cour , puis  à  l’édifice.  L’étage  à-fieur- 
d’eau  est  rempli  de  boulets,  grenades  &de  gros  Tes 
pièces  d’artillerie.  Aux  deux  extrémités  font  les 
efcaliers  qui  conduifent  aux  étages  du  haut.  Au 
premier  étage  font  les  cables  &  les  cordages  numé¬ 
rotés  avec  le  nom  des  vaisfeaux  aux  quels  ils  font 
deftinés.  Le  fécond  étage  est  rempli  de  voiles,  avec 
un  apartementoù  en  travaillent  les  ouvriers,  &  une 
autre  chambre  où  fe  gardent  les  fufils,  piftolets, 
épées  &  autres  armes  de  main.  Le  troifieme  étage 
fert  de  magasin  aux  poulies ,  bousfoles ,  aftrolabes, 
mitrailles,  cartouches  &c. 

Et,  au  bout  de  la  rue ,  qui  prend  depuis  la  porta 
de  cet  arfenal,  apeîîée  de  groots  kattenburgerjîraat, 
est  un  autre  magazin,  qui  par  derrière ,  du  coté  de 
Yye,  ferme  le  chantier  de  l’amirauté,  &  rempli 
d’une  multitude  de  chofes  nécesfaires  aux  vaisfeaux 
de  guerre. 


LE  CHANTIER  DE  L’AMIRAUTE  (*> 

Le  chantier  de  l’amirauté  est  tout  à  coté  de  l’ar* 
fenal ,  &  féparé  de  la  rue  par  un  haut  mur, 
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ayant  deux  entrées: l’une  par  l’arfenaî , l’autre  par 
une  porte  dans  la  rue ,  au  desfus  de  la  quelle  il  y 
a  une  tourelle,  une  cloche  &  un  cadran.  Il  s’étend 
de  1500  piés  jusqu'à  V  y  e ,  ou  tai,  où  est  le  basfin 
de  l’amirauté  (f).  Pasfé  la  porte  on  entre  dans  Une 
place  quarée,  apellée  labourfe,  où  s’asfemblent 
les  ouvriers;  plus  loin  une  loge  dans  la  quelle  ces 
ouvriers  ont  leur  laboratoire  particulier.  —  Au 
bout  du  chantier  est  un  autre  magazin,où  repla¬ 
cent  tous  les  atirails  nécesfaires  aux  vaisfeaux.  Et 
à  chaque  bout  du  chantier  est  une  fentinelleavec 
une  cloche  qu’elle  doit  Tonner  à  toutes  les  demi 
heures;  parquoi  le  foûmaitre  d’équipage  &  les  au¬ 
tres  inspecteurs  du  chantier  peuvent  s’apercevoir 
de  la  vigilance  des  fentinelles. 

Les  corderies  de  l’amirauté  font  à  l’extrémité  de 
File  d 'oostenburg,  près  des  corderies  de  la  compa¬ 
gnie  des  indes.  Elles  ont  1800  piés  de  long;  les 
chaudrons  au  goudron  font  environés  d’une  forte 
muraille  ;  près  de  là  est  le  magazin  au  chanvre.  Les 
deux  façades  font  ornées,  l’une  d’un  lion  avec  le 
glaive  &  les  fept  fléchés; l’autre,  fur  le  derrière, 
des  armes  des  fept  provinces. 


LE  PORT  r*),  LES  BASSINS  (§), 
LES  GRUES  (**_). 

Le  P  o  R  T  d’ A  msterdam,  qui  est  un  des  plus 
fur?  &  des  plus  beaux ,  a  une  demi-lieue  de  lon¬ 
gueur.  11  s’étend  depuis  les  iles  orientales  jusqu’à 
celles  qui  font  l’angle  ou  l’extrémité  occidentale. 

C’est 

Cf)  ’s  Lands  'dok.  (*)  De  haven.  (5)  De  waaien.  (**)  De 

kraaneîu 
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C’est  premièrement  un  vaste  basfîn ,  fermé  de  deux 
rangs  de  pilotis,  aux  quels  on  a  laisféplufieurs  ou¬ 
vertures,  qui  fe  ferment  le  foir  par  des  poutres 
traverüeres.  Le  déhors ,  le  long  des  pilotis ,  s’apel- 
le  de  laag  (*);  les  vaisfeaux,  qui  le  foir  partent 
pour  d’autres  villes ,  &  ceux  qui  font  prêts  à  al¬ 
ler  en  mer, y  attendent  leurs  papiers.  Au  dedans 
il  y  a  plufieursautres  basfins.  A  l’occident,  enface 
du  quai  des  houttuinen ,  il  y  a  un  basfîn,  entouré 
de  deux  autres  rangées  de  pilotis,  ce  que  l’on  apel- 
le  le  nouveau  basfîn  (f).  Entre  la  Bikkerseiland  & 
ce  basfîn  on  a  laisfé  un  large  pasfage  aux  vaisfeaux 
de  cette  ile ,  où  il  y  a  beaucoup  &  de  chantiers  & 
de  magazins.  A  l’orient, en  face  du  nieuwe  -waals - 
eiland,  est  une  fécondé  enceinte  de  double  rang  de 
pilotis ,  ou  un  fécond  basfîn ,  apellé  le  vieux  basfîn. 
Et,  à  l’orient,  contre  le  quai  occidental  du  chantier 
de  l’amirauté,  est  un  troifieme  basfîn  particulier,  ce¬ 
lui  où  l’on  conftruit  &  répare  les  vaisfeaux  de  guer¬ 
re.  Entre  le  vieux  basfîn  &  celui  de  l’amirauté, 
c’est-à-dire  entre  le  oude  waal  &  le  ’slands  dektest 
un  efpace  qui  fertde  quatrième  basfîn ,  apellé  bretau- 
waal  ou  timmerwaal.  Pour  la  commodité  du  négoce 
on  a  laisfé  des  pasfages  entre  toutes  ces  rangées  de 
pilotis  ;  les  pasfages  de  la  grande  doublée ,  qui  prend 
depuis  une  extrémité  de  la  ville  jusqu’à  l’autre,  font 
fermés  de  poutres  ou  barrières,  qu’en  langue  du 
pays  on  apelle  boomen.  11  y  a  vingt  une  de  ces  bar¬ 
rières;  favoir 

le  zoutkeetensloom ,  près  du  ir  bafîion  à  l’occi¬ 
dent,  vis-à-vis  du  zoutkeetensbrug ,  pont  qui, 
au  bord  de  i’ye,  joint  l’iîe  realeneiland  à  la 
bikkerseiland. 

les  deux  bikkersboomen ,  l’un  à  coté  de  l’autre, % 
vis-à-vis  de  la  bikkerseiland. 

(*)  La  rade.  Ct)  h)t  nieuv/e  waal. 
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les  deux  nieuwe  waalsboomen ,  l’un  à  coté  de  Pau* 
tre,  devant  le  basfin  apellé  de  nieuwe  waal. 
les  deux  oude  Jladsherbergsboomen ,  à  f  orient  des 
précédons: 

les  deux  Haarlemmerboomen ,  l’un  à  cote  de  l’au¬ 
tre,  vis-à-vis  de  l’embouchure  des  eaux  dit 
cingel ,  ou  du  pont  apellé  de  nieuwe  Haarlem* 
meffiuis. 

le  nieuwe Jîaâsherbergsboom,  devant  Photel  ou  l’au¬ 
berge  qui  est  au  bord  de  l’ye  ou  tai. 
les  deux  nieuw ebrugsboomen ,  l’un  à  coté  de  l’au¬ 
tre,  en  face  du  pont  neuf, 
les  trois  kraanshoomen,  l’un  à  coté  de  l’autre ,  en 
face  de  la  tour  des  pleureurs  au  kamper  hoof  à. 
le  wmlsbooin ,  à  coté  des  précédons ,  pour  entrer 
dans  le  vieux  basfin  ,  ou  oude  waai. 
les  deux  hamskesboomen ,  qui  ouvrent  l’entrée  du 
basfin  apellé  timmer  waal ,  qui  est  à  l’orient  du 
oude  waal.  \ 

Tadmimliteitsboom ,  qui  ouvre  l’entrée  au  basfin 
'de  l’amirauté  oü  's  lande  dok. 

Je  keerweerboomy  vis-à-vis  du  kattenlurgergragt, 
caûai  qui  fépare  l’ile  du  cattenbourg,  d’avec 
celle  de  ' wittenburg. 

TóQStindifche  compagnieboom ,  qui  fait  l’entrée  du 
basfin ,  ou  dok ,  de  la  compagnie ,  au  nord  ou 
-derrière  file  d’ oostenburg.. 

Près  de  ces  pasfages  ou  barrières  il  y  a  treize  con- 
cines ,  où  fe  paient  aux  commis  les  droits  d’entrée 
■4t  de  fo'rtie.  Ce  font:  nne.au zoutkeetensboom ,  une 
entre  les  deux  bikker  sboomen ,  une  aux  oude  ft  ad  r- 
Iterbergsboomeny  une  entre  les  deux  Haar  lemmerbot), 
men ,  deux  aux  nieuw  ebrugsboomen ,  une  aux  kraans - 
hoornen  t  une  entre  les  hannekesboomen ,  une  à  \'ad. 
miraliteitsboom ,  une  au  keerweersboom ,  &  une  à  la 
compagnieboom.  —  Pendant  la  nuit  il  y  a  des  gar- 
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des,  apeilés  waalredders  ,  qui ,  fous  le  commande¬ 
ment  d’un  capitaine  &  d’un  lieutenant,  font  fenti- 
nelie  dans  des  vedettes  ütuées  le  long  des  pilotis, 
&  qui  à  toutes  les  demi  heures  doivent  doiïner  tm. 
coup  de  cloche.  Chaque  vaisfeau ,  qui  hiverne  dans 
le  vieux  ou  dans  le  nouveau  basfm.  paie  deux  fous 
par  last  aux  gardes  ;  on  n’-y  laisfe  aucun  vaisfeau 
où  il  y  a  de  3a  poudre  à  canon,  les  vaisfeaux  n’y 
peuvent  faire  que  neuf  piés  d’eau  s’ils  font  char¬ 
gés;  aucun  homme  de  l’équipage  ne  peut  y  entrer 
dans  un  vaisfeau  fans  la  permission  du  capitaine  des 
gardes,  &  il  est  expresfément  défendu  d’y  avoir 
du  feu. 

Il  y  a  deux  grues  ou  guindales(*)  pour  char¬ 
ger  ou  décharger  les  plus  grosfes  pièces  de  marchan- 
oifes.  L’une ,  qui  est  de  bois,  &  apellée  la  grande 
grue ,  est  entre  le  kamperhoofd  &  le  oude  waal  ,•  l’au¬ 
tre,  qui  est  de  pierre,  est  au  bord  du  quai  oriental 
de  là  bikkerseiland,  pîèsduzandhoeksbrug.  Tous  les 
maîtres  de  navire  font  obligés  de  s’en  fer  vir.  Cha¬ 
que  nouveau  bâtiment  de  200  tonneaux  &  au  des- 
fus  paie  vingt  florins  pour  chaque  grand  mât;  une 
barrique  de  vin  paie  neuf  fous,  &  ainû  du  refte  à 
proportion;  ce  qui  fait  le  revenu  de  celui  qui  reçoit 
de  l’hôpital  ces  grues  à  ferme. 

Il  y  a  au  s  fi  trois  rades  pour  les  yaîbs ,  bateaux 
fermés,  qui  vont  à  la  rame  ou  à  la  voile.  L’une 
est  dans  le  tai  ou  ye,  devant  la  oude  / ladsherberg , 
jmès  du  nouveau  basfin;le  fécond, connu  fous  le 
nom  de  nieuwe  haven,  est  au  nord  ou  derrière  l’ile 
de  cattenbourg ,  près  du  keerweèrsboom  ,*  le  troifieme 
estau  desfous  du  pont  de  l’Amflel.  Un  infpedeur 
de  chacune  de  ces  rades  y  fait  éxécuter  lesregle- 
tnens ,  &  des  deniers  que  payent  les  proprietaires, 

(*)  Ds  kraaneiu 
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des  yafe  on  entretient  Je  pilotage  de  l’entour  & 
«ne  garde  qui  ouvre  &  ferme  la  rade. 


LA  FOIRE,  LES  MARCHES-. 

Tl  se  tient  tous  les  ans  dans Amfterdam  une 
foire  depuis  le  22  de  feptembre  &  qui  dure  15 
jours  Elle  tire  fon  origine  de  fanniverfaire  de  la 
.dédicace  de  Fëglife  neu  ve.  Tous  les  tribunaux  font 
alors  en  vacance;  Rentrée  est  ouverte  à  tous  mar» 
chans  pour  toutes  fortes  de  marchandifes.  Elle  fe 
tient  au  westermarkt ,  au  marché  neuf,  au  marché 
au  heure  &  à  V Amftelveld.  C’est  le  carnaval  du 
petit  peuple. 

Quinze  jours  avant  paques  fe  tient  le  marché  du 
carême ,  &  quinze  jours  après  pentecote  fe  tient 
celui  de  cette  fête ,  aux  mêmes  endroits  que  la  foire. 

Chaque  objet  de  confommation  a  à  chaque  mar¬ 
ché  fa  place  fixe  pendant  toute  l’année,  mais  dont 
le  récit  occuperait  trop  de  piacepainfiily  a  la  pla¬ 
ce  où  fe  vend  le  beurre,  une  autre  pour  1?  fro¬ 
mage,  une  autre  pour  les  fruits,  une  pour  les 
poix  &c.  le  marché  de  femaine  fe  tient  le  lundi  & 
tout  y  abonde. 

Au  commencement  d’octobre  il  y  a  un  marché 
de  fouliers  &c.  en  oétobre  &  en  novembre  il  y  a 
un  marché  aux  bêtes  à  cornes  &  un  aux  cochons. 
Au  printems  il  y  a  un  marché  de  beftiaux  maigres. 
En  mars  &  en  août  il  y  a  un  marché  de  chevaux. 

Il  n’est  fait  ici  mention  de  la  compagnie  d’occident,  qui 
a  fubfîfté  depuis  l’an  1620  ;  parceque  fon  o&roi  a  expiré 
au  31  décembre  1791.  &  que  les  Etats  Généraux  ;  au  lieu 
de  prolonger  cet  oftroi,  ont  incorporé  à  l’Etat  les  terres 
que  posfédait  la  compagnie 
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DES  ETABLISSEMENT 
PARTICULIERS. 

LES  CONFRAIRIES,  ou  CORPS -DE- METIER, 

Les  apoticaires  s’asfemblent  au  desfus  de  la  bou¬ 
cherie  fur  le  quai  de  Vondezyds  voorburgwal 3 
VJSj-à-vis  de  l’amirauté. 

Les  bateliers  s’asfemblent  fous  le  pont  neuf. 
Les  bateliers  des  aleges  à  blé ,  fous  le  vieux  pont. 
Les  bateliers  des  eaux  intérieures ,  apellés  binnen - 
landsvaarders.fi ur  le  water, à  coté  d upaapenbrug. 
Les  bouchers,  dans  le  nés,  au  desfus  de  la  bou¬ 
cherie. 

Les  boulangers ,  à  coté  de  la  vieille  églife ,  dans 
le  dollebagynfteeg. 

Les  chandeliers,  au  cloître,  rue  traverfiere  de 
la  kalverjlraat  au  cinge/,près  de  la  tour  de  la 
monnaie. 

Les  chapeliers ,  à  la  tour  des  harengs. 

Les  chaircutiers ,  au  desfus  de  la  boucherie  du 
westermarkt . 

Les  charpentiers  de  navires,  au  kamperjleiger , 
près  du  pont  neuf. 

Les  charpentiers  de  maifons ,  dans  la  réguliers » 
âwarsftraat. 

Les  chaudroniers,  à  la  tour  S.  Antoine, 

Les  chirurgiens,  à  la  tour  S.  Antoine, 
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Les  compteurs  de  briques,  au  baftion  de  Schin¬ 
kel  ,  à  coté  de  la  porte  de  Leide. 

Les  cordonniers,  avec/  Rndamr 

Les  corroyeurs ,  - V  Kuuand. 

Les  courtiers ,  fur  le  quai,  oriental  du  nieuweèyds 
voorburgwal ,  au  coin  de  la  niemveftraat. 

Les  directeurs  des  poids,  au  poids  du  dam. 

Les  drapiers  ,  à  la  halle  des  draps , 

Les  ébéniftes,  dans  la  regulier  sdwarsftraa  t. 

Les  fermiers,  à  la  tour  S.  Antoine. 

Lesfaifeursdebousfoles,  au  kamperfteiger ,  près 
du  pont  neuf, 

Les  fourbisfeurs ,  à  la  tour  S.  Antoine. 

Les  fruitiers,  au  desfus  de  la  boucherie  du  wes- 
termarkt. 

Les  graveurs,  à  la  tour  S.  Antoine. 

Les  imprimeurs  ,  dans  la  zydewindhids  fur  le 
cingel. 

Les  jaugeurs,  à  l’égîife  neuve. 

Les  jouaillers,  dans  la  5.  Anne  dwarsftraat. 

Les  libraires  ,  dans  la  zydewindhuis  fur  le  cingel. 

Les  mâteurs ,  au  'kamperfteiger. 

Les  maîtres  de  vaisfeaux ,  apellés  büitenlandsvaar- 
ders ,  qui  naviguent  à  Rouen,  Hambourg, 
Bremen ,  Londres  &c.  au  bord  de  l’ye ,  où  était 
la  onde  Jladsherberg, 

Les  marchands  de  vin ,  dans  la  koeftraat. 

Les  marchands  de  cuir,  au  Rusland. 

Les  marchands  de  harengs ,  à  la  tour  des  harengs. 

Les  maréchaux,  à  la  tour  S.  Antoine. 

Les  marquetteurs ,  dans  la  reguliersd  warsftraaL 

Les  maçons,  à  la  tour  S.  Antoine. 

Les  menuiliers  ,  dans  Ja  regulier sdwarsJlraaL 

Les  grands  merciers,  à  l’hotel-de- ville. 

Les  petits  merciers,  au  cloître,  entre  la kalver- 
[traai  &  le  cingeL 
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Les  mefureurs  de  blé,  â  la  place  du  kolk,  for 
le  quai  du  nieuwezyds  voorburgwal . 

Les  meuniers  5  furie  quai  du  Leidfchgragî ,  près 
du  prinfsengragt. 

Les  médecins,  au  desfus  de  la  boucherie  ,  vis-à- 
vis  de  l’amirauté. 

Les  nautoniers  de  Bergen  en  Norvège  n’ont  pas 
de  lieu  fixe. 

Les  orfèvres,  dans  la  S.  Anne  dwarsftmat. 

Les  peintres, à  la  confr.  de  S.  Luc, à  la  tour  S.  An¬ 
toine. 

Les  pelletiers,  au  desfus  de  îa  boucherie dunes. 
Les  pilotes,  à  la  tour  des  harengs. 

Les  plombiers,  à  la  tour  S.  Antoine, 

Les  pasfem  en  tiers,  dans  la  tuinftraat. 

Les  poisfoniers,  à  la  poisfonerie  du  dam. 

Les  porteurs  de  biere ,  dans  le  kromelkboogjïeeg » 
Les  porteurs  de  vin ,  dans  le  kromelleboogfteeg » 
Les  potiers  de  fayen.ee,  fur  le  quai  du  groemburg- 
wal. 

Les  potiers  d’étain ,  à  la  tour  des  harengs. 

Les  poulailliers ,  au  desfus  de  la  boucherie  »  dans 
le  nés. 

Les  relieurs,  dans  îa  zydewindhuis ,  fur  le  cingel. 
Les  favetiers ,  à  la  tour  S.  Antoine. 

Les  ferruriers,  à  la  tour  S.  Antoine. 

Les  fculpteurs ,  dans  la  regiiliersdwarsftraat. 
Les  tailleurs,  dans  la  korte  fpinhuisjleeg. 

Les  tailleurs  de  pierres ,  à  la  tour  S.  Antoine, 
Les  taneurs,  au  Rusland , 

Les  tapisfiers,  à  la  tour  S.  Antoine, 

Les  teinturiers,  à  la  halle  aux  foies. 

Les  tireurs  d’eftampes,  dans  le  zydewindhuis,  fur 
le  cingel. 

Les  tonneliers,  dans  le  barnefteeg. 

Les  vanniers ,  à  la  tour  des  harengs. 
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JL.eS  verriers,  fur  le  quai  du  groeneburgwal. 

Les  vitriers,  à  la  tour  S.  Antoine. 

Les  vendeurs  de  gibier,  au  desfus  de  la  bouche¬ 
rie  du  nés. 


LES  ÉCOLES  PUBLIQUES. 

11  y  a  à  Amfterdam  deux  fortes  d’écoles  publi¬ 
ques:  les  écoles  des  pauvres,  &  l’école  latine. 
Outre  la  multitude  de  pendons,  demipenfions, 
d’écoles  de  particuliers,  &  les  écoles  des  hôpi¬ 
taux,  il  y  a  dans  chaque  quartier  une  école  où  les 
enfans  des  pauvres  de  toutes  les  communions  font 
inftruits  gratis  dans  la leéïure, l’écriture, l’aritmé- 
îique ,  la  religion  &c. 

L’école  latine  est  fur  le  quai  oriental  du  tingel, 
près  du  cloître ,  entre  la  tour  de  la  monnaie  &  le 
heiligeweg.  C’était  autrefois  le  couvent  de  S.  Claire. 
Au  desfus  du  portai! ,  où  font  les  armes  de  la  vil¬ 
le,  est  écrit  disciplina  vit  ce  fcipio ,  &  au  desfous  ces 
deux  vers  : 

Arte  probus ,  prolitate  pins ,  pietate  beat  us , 

Ut  vere  fias ,  hcçc  fchola  culta  clabit. 

L’école  est  partagée  en  fix  clasfes,qui  ont  cha¬ 
cune  leur  régent:  celui  de  la  première  est  le  rec¬ 
teur,  celui  de  la  fécondé  est  lecore&eur.  L’apar- 
iement  du  re&eur  est  attenant  le  college  qui  est 
fous  l’infpeétion  de  trois  fcholarques&dedeux  vi- 
fitateurs ,  un  des  quels  est  profesfeur  de  l’école 
illuftre.  Ces  cinq  infpe&eurs  éxaminent  à  paques 
&  en  feptembre  les  progrès  des  écoliers  &  leur  di- 
ftribuent  des.  prix ,  &  .ceux  qui  ont  fini  leurs  clasfes 
font  une  harangue.  Cette  cérémonie  fe  fait  dans 
le  choeur  de  l’églife  neuve. 
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L’ÉCOLE  ILLUSTRE. 
lle  est  fituée  fur  le  quai  oriental  de  Youde- 


Hj  zyds  voorburgwal  1  entre  Y  agnieteflraat  &  le 
grimburgwal ;  par  derrière  elle  s’étend  jusqu’à  Yag- 
terburgwal.  C’était  autrefois  l’égiife  du  couvent  de 
S.  Agnès.  Au  devant  du  portail  il  y  aune  baluttra- 
de ,  &  au  desfus  le  nom  de  l’édifice  :  Atheneum  il- 
hiflre.  Du  portail  &  de  la  cour  on  parvient  à  l’édi¬ 
fice  meme  qui  est  partagé  en  trois  departemens:  le 
bas ,  dont  l’entrée  est  fur  Y  agterburgwal ,  fert  de  ma- 
gazin  à  l’amirauté;  le  milieu  est  partagé  en  grand 
&  petit  auditoires,  &  le  haut  renferme  la  biblio¬ 
thèque. 

Le  grand  auditoire  est  une  vatte  falie  quarée , 
entourée  de  la  chaire  &  de  bancs  pour  la  régence, 
les  profesfeurs,  doéteurs,  pafteurs,  &tc,  &  ornée 
des  portraits  de  grands  hommes  en  littérature.  A 
l’occident,  est  le  portrait  de  Laurent  de  Medicis; 
au  midi ,  ceux -de  Copernic ,  Grotius,  Oldenbarne- 
veld  &  J.  deWit;  à  l’orient,  ceux  de  Hooft , Ca- 
faubon,  M ornai,  &c.  —  au  nord,  ceux  d’Erasme, 
Luther,  Calvin,  Beze,  Vosfius,  le  Tasfe,  Epis- 
copius,  &ç.  11  y  a  vis-à-vis  de  la  chaire  le  tableau 
des  ruines  de  Palmire,les  buttes  de  J.  Cefar  &de 
Ciperon  ;  avec  deux  pièces  de  vers  latins  de  P.  Bur? 
man  Junior  &  de  Cl.  Salmafe.  — 

Le  petit  auditoire  est  derrière  le  grand. 

La  bibliothèque  ocupe  le  desfus  des  deux  audi¬ 
toires;  elle  est  ouverte  le  mécredi  &lefamedi  de-, 
puis  deux  heures  jusqu’à  cinq. 

Il  y  a  fept  profesfeurs  ordinaires  des  quatre  fa¬ 
cultés  &  un  lefleur  qui  y  enfeigne  en  langue  du 
pays  les  mathématiques,  la  navigation  &c. 
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Les  Remonftrans  ont  ausfi  dans  Amfterdam  leur 
academie,  &  y  entretiennent. des  profesfeurs. 

Les  Anabatiftes  des  deux  communions  ont  ausfi 
ici  leurs  profesfeurs,  ou  un  féminaire. 

Les  Luthériens,  après  avoir  joui  quelque  tems 
des  inftruétions  particulières  d’un  de  leurs  pafteurs, 
vont  étudier  en  Allemagne. 


LE  COLLEGE  DES  MEDECINS. 

Ce  college,  qui  était  au  deslus  de  la  petite 
•boucherie  du  nés ,  a  été ,  lors  de  !a  démolition 
de  cette  boucherie ,  transféré  derrière  la  grande, 
fur  le  quai  de  Voudezyds  voorburgwal  ,  vis-à-vis  de 
l’amirauté.  Les  médecins  y  tiennent  leurs  asfem- 
bîées.  Au  desfus  du  portail  est  écrit  :  Collegium 
Medicum. 

A  coté  de  ce  college  est  le  college  des  fage-fem- 
mes. 


LE  JARDIN  BOTANIQUE. 

Il  e s  T  au  plantage ,  près  du  heeregragt ,  jusqu’au 
muidergragt.  Le  portail  est  formé  de  deux  co¬ 
lonnes  quarées ,  au  desfus  des  quelles ,  en  été ,  il 
y  a  une  plante  d’aloé  ;  &  au  desfus  de  l’entrée  est 
écrit:  hortus  medicus.  —  11  y  a  un  édifice,  devant 
lequel  est  un  parterre  triangulaire,  féparé  du  jar¬ 
din  par  un  mur.  Ce  jardin  est  partagé  en  trois  com- 
partimens.  A  droite,  en  entrant,  font  des  plantes 
des  indes ,  que  l’on  entretient  par  une  chaleur  arti¬ 
ficielle  ,  &  à  gauche  une  rangée  d’autres  plantes  qui 
n’ont  befoin  que  de  la  chaleur  du  foleil.  Il  y  a  une 


IV.  F.  LE  téatre  anatomique.  315 

orangerie  de  200  piés  de  longueur ,  attenante  à  une 
faüe  où  l’on  conferve  en  fioles  des  plantes  rares. 
On  y  conferve  en  fioles  des  animaux  étrangers,  des 
oi féaux,  des  papillons  &  autres  infectes,  un  fan- 
draque,  &c.  Pendant  les  mois  de  mai,  juin,  juil¬ 
let  &  août ,  le  profesfeur  en  botanique  y  donne  des 
leçons  publiques.  Les  médecins  &  les  apoticaires  y 
payent  une  contribution  annuelle;  tout  aprentif 
apotiçaire  reçoit  à  fon  examen  une  médaille  qui  lui 
ouvre  l’entrée  de  ce  jardin;  &  moyennant  quatre 
florins  les  garçons  chirurgiens  peuvent  y  asfifter 
aux  leçons. 


LE  TÉATRE  ANATOMIQUE. 

Il  oçupe  une  falie  de  la  tour  S.  Antoine.  Audes- 
fus  de  l’entrée  d’enbas  est  la  tête  d’Hipocrate, 
avec  cette  infcription:  hue  tendimus  omnes ,  éç,au 
desfus  de  la  porte  :  theatrum  anatomicum  &  colle¬ 
gium  chirurgicum.  La  falie  est  munie  de  tout' ce  qui 
est  nécessaire  à  l’inftru&ion.  Quatre  jours  parfe- 
maine  un  profesfeur  y  donne  leçon  publique  en 
langue  du  pays.  Selon  un  privilege  a  cordé  par  Phi¬ 
lippe  II,  la  ville  doit  tous  les  ans  fournir  un  ca¬ 
davre  au  college.  Mr.  Fred.  Ruisch,  qui  en  1 666 
y  a  rempli  la  chaire ,  lui  a  fait  un  don  confidérable. 

Le  college  des  fages-femmes  est  à  coté  de  celui 
des  médecins,  fur  le  quai  de  Vouâezyâs .voorburg¬ 
wal,  vis-à?yis  de  l’amirauté,  dans  l’édifice  anexé 
à  la  boucherie.  Au  desfus  de  l’entrée  font  deux 
bufles  :  l’un  d’Efculape ,  l’autre  d’Hipocrate.  Tou¬ 
tes  les  femaines  un  profesfeur  leur  y  donne  une 
leçon. 
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L’ECOLE  DE  MARINE  (* *). 

Elle  est  fur  le  quai  du  ygragt,  près  du  catten- 
bourg ,  vis-à-vis  du  magazin  de  l’amirauté.  — 
C’était  autrefois  la  difcipline  volontaire  (j-J ,  où 
l’on  enfermait  les  mendians  &  toute  perfonne  d’une 
mauvaife  conduite.  Environ  l’an  1780  on  trans¬ 
porta  dans  la  maifon  de  travail  ceux  qui  étaient  dans 
cette  difcipline ,  on  démolit  l’édifice,  &  on  en  con- 
ftruifit  un  pour  élever  de  jeunes  garçons  à  la  na¬ 
vigation.  Le  féminaire  a  un  beau  portail ,  au  des- 
fus  du  quel  est  écrit  en  lettres  d’or  le  nom  hollan¬ 
dais  de  la  fondation  a  hveekfckool  voor  de  zeevaart. 
L’édifice  est  confirait  félon  le  but  de  fon  inftitu- 
tipn.  Et  à  coté ,  dans  une  vafte  cour ,  est  un  vais- 
feau  à  trois  mâts  ,où  les  jeunes  mariniers  s’exer¬ 
cent, dans  la  connaisfancedes  parties  d’un  bâtiment, 
&  dans  la  manoeuvre.  Il  y  a  un  économe  qui  veil¬ 
le  fur  eux  &  qui  est  fous  l’infpeétion  de  ceux  qùa 
le  Magiftrat  établit  pour  la  direction ,  &  des  maî¬ 
tres  poux  l’inftruélion.  Et  lorsqu’un  jeune  hom¬ 
me  est  parvenu  à  la  connaisfance  requife,  le  Ma¬ 
giftrat  le  fait  placer  fur  quelque  vaisfeau  au  fer  vice 
du  pays. 


L’ACADÉMIE  DE  DESSIN  (§). 

Elle  fe  tient  en  deux  apartemens  del’hotel-de- 
yille,runau  troifieme  étage, l’autre  dans  lp 
rez-de-chausfée.  Deux  perfonnes,  nommées  par 
le  Magiftrat,  en  ont  la  direftion.  On  y  travaille, 

(*)  Het  kweekfchool  voor  de  zeevaart,  (t)  Het  willige  rasp- 
huit»  CD  teekenjclml. 
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foüsla  conduite  d’habiles  maîtres ,  d’après  nature; 
on  y  diftribue  des  prix,  on  y  fait  des  harangues  &c. 


LA  PLACE  D’ÉXERCICE  (*). 

Elle  est  derrière  Vagtergragt ,  entre  Ie  regu. 

lisrsgragt  ScTosfenmarkt.  La  bourgeoifie  est 
partagée  en  foixante  compagnies ,  fous  cinq  colo¬ 
nels.  ~En  été,  tantôt  elle  exerce  ici,  &  tantôt  à 
la  bourfe. 


LA  SALLE  D’ARMES  (f), 

La  falie  d’armes  est  dans  la  galerie  occidentale 
du  desfus  de  la  bourfe ,  dans  un  apartement 
féparé.  On  y  monte  par  l’efcalier  au  nord  de  la 
bourfe,  fur  le  pont,  tout  à  coté  de  la  balufirade. 


LE  MANEGE, 

Cy  est  un  vafte  édifice  à  l’extrémité  meridio¬ 
nale  du  Leiflfchcgragt ,  près  des  ramparts, 
à  l’occident  de  la  porte  de  Leide,  Le  manege  pro¬ 
prement  dit,  qui  ocupe  le  bas  de  l’édifice,  est  un 
apartement  de  164  piés  de  long,  fur  54  de  large. 
A  l’un  des  bouts  est  un  balcon  d’où  l’on  peut  voir 
tous  les  mouvemens  dans  le  manege.  L’écurie  a 
48  piés  en  quaré,  &apropriée  pour  foixante  che¬ 
vaux.  L’apartement  du  piqueur  est  derrière,  mais 
un  peu  plus  élevé.  Etau  desfus  du  tout  régné  une 

C*)  lîst  drilfchool  0/  de  drilplaatt.  (f)  Het  fchem^chosl. 


vafte  falie ,  ou  en  hiver-  fe  donnent  les  concerts  pu- 
blies.' 

II  y  a  ausfi  dans  là  kérkjîraat ,  près  de  la  wees  per* 
firaat ,  un  manege  particulier ,  où  enfeigne  un  pi¬ 
queur  français. 


FELIX  MEHITI  S. 

I^épîfice  est  fur  le  quai  occidental  du  ksy, 
j  zersgragî ,  entre  la  beerefiraat  &  la  runfîraat. 
(Quarante  amateurs  formèrent  en  1777  une  fo¬ 
ei  été  ,  qu’ils  partager  enten  quatre,  puis  en  1779  en 
cinq  départeroens i°  le  commerce,  qui  embrasfe 
ausfi  la  navigation ,  l’agriculture ,  les  fabriques  &  le 
tufîç  ;  20  la  phifique,  30  le  desfin,  40  la  mufique,  &  5® 
ia  littérature,  Le  nombre  des  membres  s’acrut  bien¬ 
tôt  fi  fort  que  le  corps  fe  Vit  obligé  d’acheter  un 
fonds  &  de  conftrtiire  un  édifice  Lififant  On  pu¬ 
blia  un  programmé,  &  de  tous  les  plans  qui  s’ert 
p  réi  altèrent  celui  du  Sieur  Jaques  Otten  Huslyfut 
Couroné  de  la  prime  &  mis  ausfitôt  en  éxecution* 
Le  profesfeur  Van  S.vvieden  en  fit  s  le  1  no v.  1788# 
la  dédicace  par  un  discours  rélatif. 

L’édifice  ia  66  piés  de  large,  75  de  haut,&  151 
de  profond  5  outre  un  efpace  fur  Je  derrière,  de 
50, piés  de  long  fur  40  de  large  ,  defiiné  pour  un  jar¬ 
din.  La  façade  est  de  pierres  de  taille.  Le  frontis¬ 
pice  est  orné  des  armes  de  la  fociété,  couvertes 
du  chapeau  ,ai lé  de  .Mercure ,  environées  des  em¬ 
blèmes  de  l’abondance  que  produfent  le  commer¬ 
ce,  la  navigation  &  l’agriculture ,  fous  la  protec- 
tion  de  iapaix;  &  au  desfous,  dans  la -fri  1e,  est 
écrit  en  lettres  d’or:  .Félix  Meriiis.  Ce  frontispice 
est  fouten.u  par  quatre  colonnes  d’ordre  corinthien 
qui  p  oient  fur  le  fouhasfement.  Entre  les  croiféos 
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du  fécond  étage  il  y  a  cinq  basreliëfs  qui  répréfen¬ 
te  nt  emblématiquement  les  travaux  de  la  fociété. 
Au  premier  étage  ou  rez-de-chausfée  l’entrée  par 
un  portail  en  cintre  conduit  dans  une  large  allée 
où  des  deux  cotés  font  les  portes  de  différens  apar- 
temens.  Des  deux  cotés  est  une  antichambre;  der¬ 
rière  celle  à  la  droite  est  la  chambre  des  rafrai- 
chisfemens  ;  derrière  celle  à  la  gauche  est  l’aparte- 
inent  du  concierge.  Au  bout  de  l’allée  est  la  falie 
de  mufîque,  ovale,  de  72  piés  de  long, 54  de  lar¬ 
ge ,  &  36  de  haut,  éclairée  par  28  lampes  doubles 
de  l’invention  du  Sieur  Argand  ;  l’orcheftre ,  élevé 
de  2£  piés,  est  en  face  de  la  porte.  Le  devant  du 
fécond  étage  esc  la  falie  de  littérature ,  ocupée  aurfi 
par  le  département  du  commerce;  le  platfond  en 
est  foutenu  par  douze  colonnes  joniqu.es.  L’étage 
fupésieur  est  partagé  en  deux  apartemens  :  l’un  est 
defliné  au  desfin,  où  est  une  lampe ,  de  l’invention 
du  Si*.  Aeneae,  d’un  goût  &  d’une  utilité  toute  par¬ 
ticuliere.  La  falie  au  desfus  de  la  mufique  est  éga¬ 
lement  partagée  en  deux:  l’une  est  le  mufeum » 
l’autre  pour  les  fpeéïateurs  de  phifique;  près  de  la 
est  un  balcon,  pour  y  faire  des  expériences  en  plein 
air ,  &  deux  chambres:  l’une  pour-  des  épreuves  de 
chimie,  l’autre  pour  la  phifique.  Au  desfus  de  I4 
porte  de  ce  balcon  est  une  girouette  dont  la  pla¬ 
que  est  le  fegment  d’un  globe  de  épiés  de  diamè¬ 
tre,  fur  laquelle  font  répréfen tés  les  pays,  &  de 
laquelle  un  axe,  au  bout  du  quel  est  la  girouette 
fur  le  bord  du  globe  où  elle  indique  lèvent,  tra- 
verfe  Amfterdam  comme  fon  centre.  Enfin  au  des¬ 
fus  de  cette  falie  de  phifique  est  un  obfervatoire» 
de  deux  étages,  entourés  chacun  de'croifées,  & 
couvert  d’une  platte  forme  bordée  d’une  balus¬ 
trade. 

Outre  cette  société  j  il  y  a  encore  celles:  Tot' 
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nut  van  het  algemeen  *>  Servmdis  civribus ,  celle  de  poé- 
ïie  ou  het  Dkhtiievend  Genootfchap ,  &c.  Mais  elles 
n’ont  point  encore  d’édifices  particuliers. 


LE  LOMBAR  T- 

e  m'o  N  T  de  piété  est  compofé  de  trois  corps 


de  bâtiment ,  &  s’étend  depuis  Youâezyds  voor¬ 
burgwal  ,  un'  peu  au  midi  du  college  des  médecins, 
jusijues  dans  1  e  nés.  Le  corps  du  midi  fur  le  quai, 
est  asfigné  au  concierge , &  a  deux  encrées;  celui 
à  coté  en  a  deux  ausfi,  l’une  fur  le  quai ,  l’autre 
dans  le  lombaardfleeg.  Les.  commissaires  y  ont  leur 
gpàrtetnènt.  Un  d’eux  est  apréciateur  des  bijoux, 
de  l’argenterie  &  autres  effets  précieux  ;  un  autre 
l’est  des  laines,  draps  &  de  tous  les  gages  audes- 
fus  de  cent  florins.  Chaque  chambre  de  gages  a  fon 
directeur,  &  fe  conuait  par  la  valeur  de  la  fournie 
prêtée.  Cette  banque  d’emprunt  prête  fur  or,  fur 
argent,  fur  pierreries,  fur  tous  effets  mobiles  j 
&  l’on  trouve  en  ville  une  multitude  de  banques 
qui  ne  font  qu’au  tant  de  bureaux  de  celui  ci  au 
quel  tous  les  gages  doivent  fe  remettre  le  même 
jour.  De  chaque  florin  on  paie  un  denier  d’intérêt, 
depuis  ico  florins  jusqu’à  475 'on  paie  un  pour 
cent,  &fix  pour  cent  au  deslus  de  cinq  cens  flo¬ 
rins  Les  gages  qui  y  ont  été  un  an  &  fix  femaines 
fe  vendent,  à  moins  que  les  propriétaires  n’en  re¬ 
nouvellent  alors  leurs  billets.  La  ville  est  refpon- 
iàble  de  tous  les  gages. 


LES  A  R  CEN  AUX  &  CORPS  DE  GARDE. 

Il  Y  a  un  arsenal  fur  le  quai  occidental  du  cingelf 
tout  à  coté  de  l’ancien,  hotel  de  la  compagnie 
des  indes  occidentales.  A  la  façade  eit  un  S.  Se- 
büflien ,  avec  diverfes  armes. 
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Le  fécond  est  au  troifieme  étagë  de  l’hoteL  de- 
ville. 

Il  y  en  a  quatre  au  coin  du  brouw  ersgragt  &du 
baangragt  ;  le  haut  en  fert  de  greniers  à  blé. 

Il  y  en  a  un  au  bout  du  kadyk  ou  Funy ,  près  du 
bâillon  apellé  Oosterbeer ;  un  fécond  près  de  la  porte 
d’Utrecht,  &  un  a utre au baftion Osdorp)  vis-à-vis 
Je  looijersgràgt.  Outre  cela  il  y  a  cinq  cazemattes 
munies  de  canon,  &  pîufieurs  bactéries. 

Il  y  a  quatre  grands  &  pluüeurs  moindres  corps- 
de-garde  bourgeois;  favoir  à  l’hotel-de-ville ,  ait 
poids  S.  Antoine, au  poids  du  marché  au  beurre, 
&  au  desfus  de  la  boucherie  du  westermarkt ;  —  à 
toutes  les  portes  de  la  ville,  au  kamper fteiger  3  au 
Funy ,  &  aux  logemens  de  la  ville. 

Le  corps  de  milice  qui  dépend  de  la  ville  a  fon 
corps-de-garde  au  poids  du  dam. 

La  garni  fon  de  l’Etat  a  fon  corps-de-garde  au 
marché  au  beurre. 

La  cavalerie  a  le  lien  fur  le  quai  du  tingel y  entre 
le  koningsplein  &  le  heilîgeweg. 


LE  BUREAU  DE  L’ETAT  (*). 

Il  est  fur  le  quai  occidental  du  keyzersgragt ,  tout 
à  coté  du  comptoir  romain.  Au  frontispice  effc 
le  lion  de  la  province,  &  au  desfus  du  portail  est 
écrit  le  nom  de  l’édifice.  C’est  ici  où  fe  paie  tou; 
ce  qui  apartient  à  la  province. 

£*)  Jltt  comptoir  vin  de  Gemeenlands  middelen. 
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LE  BUREAU  DES  ACCISES  (§). 

Îl  est  au  coin  oriental  du  vieux  pont  &  de  Voude- 
bmgfteeg ,  avec  deux  faces ,  l’une  fur  la  rue ,  l’au¬ 
tre  fur  le  damrak ,  ornée  de  colonnes.  U  y  a  plu- 
fieurs  bureaux,  où  l’on  paie  féparément  les  impôts 
fur  les  grains,  la  biere ,  le  vin,  les  tourbes,  le 
charbon.  Ce  bureau  est  fous  la  direftion  de  cinq 
Commisfaires.  Il  n’est  pas  permis  de  charger  ni  de 
décharger  du  grain  fans  en  donner  connaisfance  à 
ce  bureau  ni  fans  en  payer  les  droits:  douze  fous 
par  last  de  froment,  dix  fous  pour  un  last  defei- 
gle  ,  &  fix  fous  pour  un  last  d’avoine;  &  tous  les 
jnaitres  de  vaisfeaux  qui  aportent  du  grain  font 
obligés  d’y  faire  leur  déclaration. 


LES  D  O  E  L  E  & 

Ly  É  x  e  R  c  i  c  e  au  tirage  était  ici  jadis  d’un  grand 
ufage.  I!  y  avait  à  cet  effet  trois  hôtels:  dans 
Pun  on  tirait  à  l’arbalète ,  dans  le  fécond  à  l’arque- 
bufe,dans  le  troifieme  au  perroquet.  Delà  naqui¬ 
rent  trois  confraires,  qui  Jouirent  de  plufieurs  pri¬ 
vileges  ,  dans  l’obligation  de  fervir  en  cas  de  befoin. 

L’hotel  à  l’arbaJete  (*)  était  fur  le  quai  du  sin¬ 
gel,  enue  le  fpuy  &  le  hdligeweg ,  au  marché  aux 
chevrettes  (fj  ;  le  terrein  en  fut  vendu;  il  s’en  fit 
la  rue  apellée  de  handboogftraat ,  &  l’on  a  bâti  un 
autre  hôtel  public,  qui  a  confervé  l’ancien  nom, 
&  que  l’on  apelîe  le  nouveau  doele.  En  l’an  1787  le 
confeil  de  guerre  bourgeois,  féparé  de  ceux  qui 
étaient  du  parti  fladhouderien,  y  tint  fes  asfemblées, 

(g)  Het  Jlads  etccynshuis.  (*}  De  handboogsdodtin  (f)  D$ 
garnadsmiuiftit* 


IV.  P.  LES  GRANDS  HOTELS.  32$ 

L’hotel  de  l’arquebufe  (§ )  était  fur  le  même  quai, 
&  a  fervj  en  partie  de  lieu  d’asfemblée  à  la  compagnie 
des  indcs  occidentales  ;  du  relie  du  terrein ,  qui  en 
a  été  vendu  ,  est  née  la  rue  voifine  apellée  devoeU 
i boogjlraat,  qui  aboutit  à  coté  des  orphelines  ca¬ 
tholiques,  fur  la  quai  du  fpuy. 

L’hotel  (*)  où  l’on  tirait  au  perroquet  est  au 
bout  de  la  doeleftraat ,  près  du  kloveniers ,  ou, par 
abus,  kolveniersburgwal.  Il  comprend  deux  corps 
de  batiment  féparés par  la  rue.  A  l’un  est  une  tour, 
apellée  Zwigt  ou  Zwyg  Utrecht ,  félon  une  infcrip- 
tion  qui  y  est  encore  ;  elle  fervait  &  de  défenfe  & 
de  porte  à  la  ville  ducotéd’Utrecht:  onyconfer- 
vait  les  armes  &  autres  inflrumens  des  arbaîetiers; 
c’est  aujourdui  un  hotel  public.  L’autre  tour  vis- 
à-vis,  où  fe  faifait  le  tirage,  porte  au  desfus  de 
.l’entrée  une  griffe  (f^),  qui,  félon  le  génie  de  la 
langue  du  pays,  a  donné  le  nom  à  l’hotel;  on  y 
voit  encore  la  place  du  tirage  ,1e  blanc  &c.  —  On 
Fapelle  le  vieux  âoele. 


L’HOTEL  DO  VIEUX  COTÉ  (**> 

La  ville  posfede  plufieurs  hotels,  qu’elle 
loue  pour  tels  à  des  particuliers  ;  ce  font  l’ho¬ 
tel  du  vieux  coté,  l’hotel  du  nouveau  coté,  le 
nouvel  hotel  du  tai  &  le  nouvel  hotel  au  plantage. 

L’hotel  du  vieux  coté  est  fitué  fur  1  egrmburg. 
•wal ,  à  i’extrcmité  de  Vcudezyds  voorburgwal.  Une 
baluflrade  &  un  pont  conduifent  à  l’édifice ,  au  des¬ 
fus  de  l’entrée  du  quel  est  écrit  en  langue  hojlan- 

(g)  De  v oetboogsdoelen.  On  pourrait  nusfi  Tapeller  l’hoteî 
deftireurs  d'arbaietes  à  pié.  (*)  De  kloveniersdoelen»  (f)  Griffe 
fe  dit  en  hollandais  klaanw ,  delà  klovenier  pour  klaanwenier • 
C*)  Hit  oucüzyds  Heerenlogement.  -  X 
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daîfe  le  nom  de  l’hotel.  Il  est  compofé  d’un  vafte 
corps  de  bâtiment  fur  le  devant,  où  font  de  gran¬ 
des  falies,  dans  les  quelles  fe  font  les  ventes  des 
meubles  ;  &  de  plufieurs  autres  corps  de  bâtiment, 
tarie  à  coté  du  précédent,  qu’au  tour  d’une  cour 
fpacieufe  où  tous  les  lundis  fe  fait  la  vente  des  mai- 
fons ,  terres ,  &c.  On  n’y  loge  que  des  perfonnes 
de  diftinôtion  ;  l’édifice  est  presque  tout  entouré 
d’eau  5  &  renferme  de  très  beaux  apartetnens. 


L’HOTEL  DU  NOUVEAU  COTE  (*). 

Il  est  fitué  dans  la rue apellée  Haarlemmerdyk-j. 

à  Coté  du  heerenmarkt.  C’était  autrefois  une 
boucherie,  &  l’on  y  voit  encore  les  quatre  têtes 
de  boeuf.  Il  y  a  deux  entrées:  l’une  dans  la  rue, 
au  desfous  du  double  efcalier,  qui  conduit  au  corps- 
de-garde  bourgeois,  l’autre  à  l’orient.  On  y  fait 
fouvent  vente  de  vaisfeaux,&  c’est  delàquepart 
le  chariot  de  pofte  pour  la  Haie. 


LE  NOUVEL  HOTEL  DU  TA I  (f). 

Au  quai  de  î’ye  ,  vis-à-vis  le  Spaarendammer- 
brug ,  est  un  long  pont  qui  s’avance  dans  l’ye, 
âu  bouc  du  quel  est  un  hotel  public.  Le  poncs’apeî- 
le  de  ybrug,  &  un  des  cotés  le  Buikjlooterfîeiger.  Il 
a  été  conftruit  pour  la  commodité  de  ceux  qui  pas» 
fent  d’Amfterdam  en  Nord  Hollande,  ou  qui  en 
viennent;  pareeque  c’est  d’ici  que  partent  les  vais- 
féaux  pour  Buikjloot ,  village  vis-à-vis  au  delà  du 
tai ,  où  font  les  barques  pour  toutes  les  villes  &  les 
Villages  de  la  Nord- Hollande. 

*)  Bet  nieuwesyds  Ileereniogement,  (f)  De  nieuwe  Stadsherberg. 
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LE  NOUVEL  HOTEL  DU  PLANTAGE  (*). 

Il  es  T  dans  l’allée  du  milieu,  qui  conduit  à  la 
porte  -de  Mùiden ,  &  près  du  prinfsengragt,  Il 
s’y  fait  beaucoup  de  parties  de  plaifir ,  à  quoi  cou* 
tribun  fon  agréable  fituation ,  au  milieu  d’un  grand 
nombre  de  jardins  &  d’allées  de  promenade. 

Outre  ces  hôtels  publics  de  la  ville  il  y  en  a  une 
multitude  d’autres  qui  apartiennent  à  des  particu¬ 
liers;  tels  que  les  armes  d’Amfterdam,  au  rusland; 
la  rondelle,  au  coin  de  Voude  turfmarkt ,  doeleflraat 
&  doelejluis  ;  le  vieux  &  le  jeune  comtes  de  Hol¬ 
lande,  dans  la  kalverjiraat  ;  îa  Ie  Bible,  &  la  2e 9 
toutes  deux  dans  ia  warmoes fîraat  &ç. 


LES  SPECTACLES. 

La  comédie  hollandaife,  depuis  que  celle  fur  Je 
keyzersgragt  a  été  détruite  en  mai  1772  par  un 
incendie,  à  été  transférée  à  la  place  &  tout  près  de 
la  porte  de  Leide.  C’est  un  édifiçe  de  bois ,  long 
de  160  piés,  fur  80  de  large  &  4 6  de  haut,  qui 
repofe  fur  306  mâts  plantés  enterre.  La  face  pré¬ 
fente  trois  entrées.  Au  frontispice  est  la  tête  d’A¬ 
pollon  ,  avec  des  génies  ;  aux  cotés  est  la  ruche  avec 
deux  vieillards;  le  dedans  est  digne  d’Amfterdam.  . 

La  comédie  francaife,  établissement  d’amateurs 
par  abonnement,  est  fur  le  quai  de  l’Amftel  (f), 
près  de  pont  demi-lune,  au  marché  des  pois. 

La  comédie  allemande,  autre  établisfement  par¬ 
ticulier  par  abonnement  ,  est  dans  Y Amfieljlraat, 

(*)  De  nieuwe  Stadsherberg  in  de  plantage .  (j)  De  binnen + 
rnnftel,  by  de  halvemciansbrug  >  op  de  erwetenmarku 
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qui  depuis  le  marché  au  beurre  conduit  à  l’Amffcl 
près  du  klaaiibrug. 

L’utile  &  l’agréable  est  une  autre  comédie  par¬ 
ticuliere,  dans  VUtrechife  dwarsftraat >  entre  le 
regulier sgragt  &  l’ Utrechtfeftraat. 

Les  juifs  portugais  en  ont  ausfi  pour  leur  parti¬ 
culier. 


LES  PROMENADES. 

ÀM  ster  dam  a  des  promenades  en  dedans  & 
en  dehors. 

En  dedans ,  les  quais  le  long  de  Fye ,  du  cingely 
du  heeregragt,  du  keyzersgragt ,  même  du  prinfsen- 
gragt,  &  du  binmnam.fi  cl  y  offrent  à  plulieurs  égards 
un  coup -d’oeil  &  une  promenade  agréables.  Le 
plantage,  fi  entrecoupé  d’allées  &  de  canaux,  fi 
rempli  de  jardins  &  de  promeneurs,  est  un  endroit 
charmant. 

Au  dehors  on  en  trouve  de  tous  cotés.  Hors  de  la 
porte  de  Harlem,  la  digue,  qui  est  en  face,  ofre,d’un 
coté,  descampagnes  ;  de  l’autre  un  bras  de  mer  cou¬ 
vert  de  vaisfeaux ,  où  les  villages  nombreux  de  la 
jNord-Hollande  paraisfent  ne  faire  enfemble  qu’une 
ville.  Le  canal  depuis  Sloterdyk  n’ofre  qu’une  fuite 
de  campagnes,  de  jardins,  de  barques,  &  de  person¬ 
nes  qui  prennent  le  plaifir  de  la  promenade.  Le  long 
des  fosfés,  autour  de  la  ville,  on  fuit  un  chemin 
qui  varie  fanscesfe;où  moulins,  jardins,  prairies, 
a, liées  fe  préfentent  tour  à  tour.  A  la  raampoort  on 
rencontre  comme  un  fauxbourg,  qui  conduit  de 
divers  cotés ,  foit  au xdriebaarsjes ,  ou  au  S.Jansjes - 

fidyoii  il  y  a  de  nouvelles  allées  d’un  autre  goût. 

xçs  la  porte  de  Leide  est  le  faux  bourg  de  Y  over * 
tomfewegy  partagé  çn  fa  longueur  par  un  beau  cg- 
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liai  où  l’on  trouve  des  barques  qui  conduîfent  d’un 
bout  à  l’autre  ;  les  deux  quais  font  bordés  d’une 
fuite  continue  de  maifons,  parmi  les  quelles  il  y  a 
piufieurs  auberges  avec  de  vafîes  jardins  &  bonne 
compagnie.  Au  bout  de  ce  fauxbourg  est  le  che¬ 
min  du  village  d’Amftelveen,  qui  n’est  qu’une  lon¬ 
gue  belle  allée  d’arbres;  en  chemin  on  rencontre 
la  kdfjeslaan ,  allée  à  perte  de  vue,  &  au  village 9 
qui  n’est  pas  laid ,  on  trouve  un  petit  canal  qui  con¬ 
duit  au  village  d’Ouderkerk,  fur  l’Amftel.  Ces 
deux  villages  ont  été  témoins,  au  iro6tobre  1787 
de  la  valeur  des  bourgeois  patriotes  d’Amfterdam. 
Depuis  Ouderkerk,  où  tout  annonce  la  naviga¬ 
tion,  le  chemin  le  long  de  l’Amftel ,  par  fes  magni¬ 
fiques  campagnes  continues,  &  par  la  variété  de  la 
perfpefti  ve,est  un  des  plus  beaux  qui  fe  puisfe  voir; 
l’Amftel ,  depuis  ce  village ,  est  couvert  de  toutes 
fortes  de  vaisfeaux  &  de  barques.  De  l’autre  coté 
de  l’Amftel  le  chemin  le  long  de  la  rivière  est  en» 
core  couvert  de  gens  &  de  voitures.  De  même  que 
du  coté  precedent  on  rencontre  de  magnifiques  al¬ 
lées  dans  les fchagerlaamn  ;  près  d’ici  est  Rofendaal, 
&  plus  loin  le  mail  ;  enfui  te  le  grand  chemin  dans 
Te  Diemermeir ,  qui  n’est  qu’une  longue  double  al¬ 
lée  d’arbres  entre  des  campagnes  <&  des  jardins  ;  de¬ 
là  la  digue  voifine  depuis  le  village  de  Diemen ,  fur 
la  quelle  on  rencontre  les  auberges  de  Vislust  &  de 
Zeeburg ,  avec  une  belle  éclufe,&  depuis  la  quelle 
on  a  à  découvert  la  mer  du  fud  ,1e  pampus ,  la  Nord- 
Hollande,  le  tai,avec  une  multitude  de  vaisfeaux 
de  tout  ordre ,  &  Amfterdam  elle  même.  Enfin  , 
par  le  moyen  des  vaisfeaux  &  des  nacelles ,  que 
l’on  trouve  tout  le  long  du  quai,  on  peut  prendre 
le  plaifir  de  la  promenade  fur  eau ,  pour  aller  con- 
fidérer  foit  les  differens  vaisfeaux  qui  font  à  la  ra¬ 
de  j  ou  les  villages  Curieux  de  Durgerdam ,  Nieu- 


$28  LE  LABIRINTE.  IV.  H. 

wendam,  Buikfloot,  &  Sardam,  furtout  ce  der- 
nier,  qui  ne  le  cede  en  richesfes,en  trafic, ni  en 
étendue  à  un  grand  nombre  de  villes  en  touc  pays. 


LE  LABIRINTE  (*). 

Il  est  fur  le  quai  occidental  du  prinfsengragt ,  près 
du  lovijersgragt.  Au  desfus  de  la  va  fie  entrée  il 
y  a  le  nom,  avec  une  piece  de  vers.  On  y  voit  à 
la  cour  une  fontaine  ,  &,  dans  un  jardin  exprès 
des  allées  en  labirinte,  David,  Goliath,  &autres 
objets  pour  les  enfans. 


LES  BOUCHERIES. 

Il  y  a  quatre  boucheries ,  une  est  dans  le  vieux 
coté,  les  autres  font  dans  le  nouveau. 

Celle  du  vieux  coté  est  dans  le  nés  (f  ).  C’était 
autrefois  la  chapelle  de  l’hôpital.  Elle  a  fis  entrées. 
Au  desfus,outre  plufieurs  autres  confrairies ,  esc 
celle  des  éxaminateurs  de  la  viande,  &  derrière  est 
le  college  des  médecins. 

La  boucherie  du  westertmrkt ,  fur  le  quai  du  key- 
zersgragt ,  a  deux  entrées. 

La  boucherie  du  heeremarkt  est  attenante  à  l’hotel 
du  nieuwezyds  heerenlagement. 

La  noqvelle  boucherie  au  marché  au  heure  est  à 
la  croifée  de  YUtrechlfeftraat  &  de  Y  Amjletjîraat. 
Les  juifs  portugais  ont  leur  boùcherie  particulie¬ 
re  fur  le  quai  du  heeregragt  de  leur  quartier. 
Les  juifs  allemands  ont  ausfi  leur  boucherie  dans 
leur  quartier,  près  de  leur  finagogue. 

O  îïtt  doolhof .  (f)  De  groote  vkesckhuh 
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LES  POISSONNERIES. 

Il  y  a  trois  poisfonneries  en  ville,  où  le  pois- 
fon  par  main  de  vendeur  juré  est  mis  en  venté, 
puis  expofée  en  détail. 

La  grande  est  entre  le  dam  (* *),  le  vygendam  & 
la  warmocsfîraat.  Il  y  a  quartier  pour  le'poisfoa  de 
mer,&  quartier  pour  le  poisfon  d’eau  douce; avec 
quatre  entrées,  &  un  qup". 

La  poisfonnerie  d’eau  douce  est  dans  le  nes9 

à  coté  de  ia  boupherie;  on  n’y  vend  que  dp 
poisfon  de  riviere. 

La  troilieme  poisfonnerie  (**)  est  au  bout  du  quai 
oriental  du  cingel ,  à  coté  du  pont  apeilé  nieuwé 
Haarlemmer  finis ,  au  bord  de  Vye ,  à  l’endroit  où 
commencent  lès  houttuinen. 

Les  juifs  ont  ausfi  dans  leur  quartier,  fur  lele- 
■proofengragt ,  derrière  l’églife  Moïfe  &  Aron ,  yp 
marché  où  ils  vendent  le  poisfon  vivant ,  qu’ils  ont 
acheté  à  la  grande  poisfonnerie» 


LA  FONDERIE 

À  CANONS  &  À  CLOCHES. 

Elle  est  au  bout  de  la  kathuif erft  raat ,  au  baan- 
gragt ,  vis-à-vis  de  la  zaagmolenspoort.  Au  des- 
fus  de  la  façade  est  une  cloche  entre  deux  canons. 
Dès  qu’un  canon  est  moulé  on  le  perce  par  le  mo¬ 
yen  d’un  moulin ,  dont  on  conferve  à  l’botel-de- 
ville  le  modèle.  Et  les  canons  s’esfaient  hors  de  la. 

(*)  De  groote  vismarkt,  (f)  De  beere-\  ou  rivierevismarkt » 

(**)  De  kleine  vismarkt . 

X  5  ■  ■  ‘  L  •  -, 
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porte  de  Muiden ,  entre  le  nieuw evaart  &  le  ziek - 
water.  11  n’est  point  permis  de  vendre  ni  de  livrer 
de  canon,  avant  qu’il  ait  été  préalablement  esfayé 
par  les  fix  éxaminateurs  jurés. 


LA  VERRERIE  (*). 

Successivement  dans  Vende  glashuis,  fur 
le  quai  du  keyzersgragt ,  puis  fur  celui  du  roofe- 
gragt ,  près  de  la  porte  de  Leide  au  baftion  Schin¬ 
kel,  &  ailleurs,  on  a  fouflé  du  verre  &  des  glaces. 
En  1750  on  établit,  dans  File  orientale  d q  witten- 
hurg ,  une  verrerie, la  feule  qui  fubüfte  en  ville. 


LA  SALPETRE  RIE. 

Est  fituée  au  bout  feptentrional  du  palmgragt 
ou  nieuwe  braak.  A  la  façade,  où  font  les  ar¬ 
mes  de  la  ville,  est  encore  écrit:  Treef-feneerhuis. 
On  y  rafine  le  falpetre  fous  la  direction  de  trois 
jurés  &c.  — 


LES  ATTELIERS  &c. 

LJattelier  des  charpentiers  est  entre  l’Am- 
llel  &  la  W eesperplein.  C’est  un  vafteelpacs 
entre  coupé  de  canaux,  où,  outre  tout  ce  qui 
est  nécesfaire  à  la  charpente,  fe  trouvent  les  char¬ 
rons,  les  maréchaux,  les  ferruriers,  plombiers, 
couvreurs  &c. 

L’attelier  des  maçons  est  au  Mangragt,  entte  Is 

(*)  De  glasblaafery. 
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manege  &  le  Leiàfche  kerkhof.  Au  desfus  de  l’en¬ 
trée  esc  écrit  le  nom  hollandais  {lads  metfdtuin. 

Le  chantier  des  bateaux,  barques  &c.  de  la  ville 
est  dans  l’ile  orientale  à' oostenburg. 

Les  greniers  à  blé  font  au  bout  du  broitwersgragt. 
Les  greniers  à  foin  font  près  de  la  porte  de  Mui? 
den. — 


’  LES  MESUREURS  DE  BLE  (* *). 

Le  comptoir  de  mefureurs  de  blé  est  au  nieuwe* 
zyds  kolk,  quai  du  n.  z.  voorburgwal  ;  c’est  un 
valte  édifice  quaré ,  partagé  en  apartemens  pour  les 
ouvriers  &  en  apartemens  pour  la  confrairie. 


LES  PORTEURS  DE  BIERE  &  DE  VIN  (f). 

Leur  comptoir  est  à  coté  de  l’églife  neuve, à 
coté  de  rhotel-de-ville ,  &  ils  fe  trouvent  dans 
une  maifonette  fur  le  quai  du  fpuy ,  vis-à-vis  des 
orphelines  &  du  beguinage. 


LES  PORTEURS  DE  CHAUX  (§), 

Le  comptoir  en  est  près  du  beguinage,  à  coté 
des  porteurs  de  biere. 


LES  MENUISERIES  (**). 

Le  ma  g  az  in,  où  les  menu ifiers,  qui  travail¬ 
lent  en  blanc,  expofent  en  vente  leurs  ou- 

( *)  H  et  koortnmeetershuis.  (f)  Het  hWJÜQftgmïiUis,  (J)  Uet 

kalkdraagenhuis.  (**)  De  panden. 
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vrages ,  est  dans  la  gravejlraat ,  derrière  l’églife  neu* 
ve;  à  la  façade  font  encore  une  férule  &  une  ver¬ 
ge,  parcequ’autrefois  c’était  l’école  latine. 

Le  magazin,  ou  lés  menuifiers,  qui  travaillent 
en  ftoyer,  ébene,  bois  des  indes  &c.  est  dans  la 
kalverjiraat ,  en  face  du  keiligeweg ,  &  s’étend  jus¬ 
qu’au  rokin.  On  y  vend  ausfi  les  effets  faifis  pour 
dettes 


LES  CIMETIERES. 

Il  Y  e N  A  cinq  publics  en  ville;  favoir 

JLe  cimetiere  S.  Antoine (*) qui  est,  dans  le  quar¬ 
tier  des  juifs,  près  la  weesperftraat.  L’on  y  entre 
dès  que  l’onapasfélepontdu^emngrflgi,  enti- 
rant'à  gauche  vers  le  muidergragt. 

Le  cimetiere  de  Léide  (f)  est  près  du  baangragi , 
&  de  la  maconerie  de  la  ville  ;  l’entrée  en  est  dans 
la  raamfiraat. 

Le  cimetiere  occidental  est  au  baangragt,  près  du 
roofmgragt. 

Le  cimetiere  des  chartreux  (§)  est  dans  la  linde¬ 
straat. 

Le  cimetiere  du  nord,  près  du  palmgragt. 

L’on  enfevelît  ausiï  dans  les  églifes  réformées 

bollandaifes,  valones,  anglaife  &  luthériennes.  . 

Lés  juifs  portugais  ont  leur  cimetiere  au  delà  du 
village  d’Ouderkerk. 

Les  juifs  allemands  en  ont  deux:  un  près  de  la  zee- 
dyk,  entre  la  ville  &  le  village  de  Diemen  ;  l’au¬ 
tre  près  du  village  de  Muiderberg. 

Et  depuis  peu  on  a  conftruit  un  cimetiere  hors  de 
la  ville  lur  le  chemin  deVefop  &c. 

(*)  Llet  Anthonîes  kerkhof,  (f)  Het  Leidfche  kerkhof.  ($)  Het 

tatlvûfers  kerkhof. 


IV.  P. 


©ECONOMIQUES,» 


LES  AVIS  PUBLICS. 
uiconque  a  perdu  ou  trouvé  quelque  cho- 


V  fe  ou  a  à  publier  quelque  nouveau  en  a  ici 
deux  moyens  :  les  gazettes  &  le  crieur  public. 

Les  gazettes  hollandaise  &  françaife  ont  un  bu¬ 
reau  ,  où  l’on  remet  les  anonces  que  l’on  defire  de 
faire  placer  dans  les  gazettes.  Ce  bureau  est 
au  coté  oriental  de  la  bourfe. 

Le  crieur  public  demeure  dans  la  nieuwe  lely- 
Jîraat ,  encre  le  prinfsengragt  &  le  baangragt. 


LES  LANTERNES. 
a  ville  est  éclairée  par  plus  de  deux  mille 


huit  cens  lanternes,  polies  fur  des  poteaux. 


&  au  dedans  est  une  lampe;  ce  qui  a  donné  oca- 
fion  aux  ofices  du  lanternier , de  l’huilier, du net- 
tayeur  &  de  l’allumeur.  On  les  allume  pendant  tou¬ 
te  l’année,  excepté  uniquement  pendant  les  nuits 
de  pleine  lune.  On  commence  à  en  avoir  deplus 
grandes,  ce  qui  ferait  à  louhaiter  pour  toute  la 
ville.  Et  un  grand  nombre  de  particuliers  en  ont 
à  leurs  perrons. 


LES  POMPES  À  ÉTEINDRE  LE  FEU. 

Pour  arêter  les  incendies  il  yaéo pompes  oufe- 
ringues  difperfées  dans  les  60  quartiers  de  la 
Ville  &  fept  autres  dans  les  quartiers  du  dehors, 
O.  De  bureau  van  d ejlads  courant. 
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Chacune  a  Ton  quartier,  dont,  en  cas  d’incendîe, 
elles  peuvent  fortir  pour  fervir.  Chacune  est  fous 
la  dire&ion  de  deux  brandmeesters ,  qui  portent  un 
bâton  aux  armes  de  la  ville ,  avec  une  clé  de  la 
pompe.  Outre  ces  dire  fleurs  il  y  a  les  bramlfpuü- 
lieden,  ou  les  50  ou  80  de  ceux  prépofé  ;  à  chaque 
pompe  pour  la  conduire  &  y  travailler;  avec  leurs 
'as'fiftàns.  Chacun  de  ces  asfiftans ,  chacun  des  chefs 
des  ouvriers  &  chacune  des  maifons  aux  deux  co¬ 
tés  de  la  pompe  en  ont  ausfi  une  clé.  La  première 
&  la  fécondé  pompes  arivées  à  l’incendie  ont  une 
prime;  ceux  qui  n’y  viennent  pas  font  à  l’qmande. 
Plusieurs  églifes  ,.les  compagnies  &  l’amirauté  ont 
des  pompes.  Outre  cela  les  boulangers, les ferru- 
riers,  les  maréchaux,  tous  ceux  qui  ont  four  ou 
forge,  ont  cl)  es  eux  des  féaux  de  cuirs  qu’ils  doi¬ 
vent  remettre  pour  tranfporter  de  l’eau.  Eu  été 
on  éxerce  à  la  bourfe  toutes  les  pompes,  &  Ton 
vifite  tous  ces  féaux, afin  de  les  tenir  toujours  en 
bon  état.  Et  en  hiver,  lorsque  les  canaux  font  fer¬ 
més  de  glace,  on  entretient  près  du  coin  de  chaque 
rue.une  ouverture  dans  la  glace,  afin  d’avoir  de  l’eau 
en  cas  d’incendie. 

Outre  celles-ci  il  y  en  a  encore  10  dans  le  port, 
pour  fervir  en  cas  d’incendie  dans  les  vaisfeaux 
qui  s’y  trouvent. 


LA  GARDE. 

Il  ÿ  a  quatre  fortes  de  garde  en  ville  pendant  la 
nuit.  La  première  garde  est  celle  des  bourgeois. 
Tous  les  bourgeois  font  rangés  fous  cinq  drapeaux  : 
le  blanc,  le  bleu,  le  jaune,  l’orange  &  le  verd. 
Tous  ceux  qui  ne  peuvent  ou  ne  veulent  pas  mon¬ 
ter  la  garde  paient  à  la  compagnie  du  quartier  où 
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ils  demeurent  une  certaine  fomme  dont  ils  con¬ 
viennent  ;  on  les  apelle  contribuant.  Tous  les  foirs, 
à  huit  heures  &demie,&àl’hotel*de-ville,  à  neuf 
heures, quatre  compagnies  montent  la  garde  àuu 
corps- de-garde  général ,  d’où  elles  envoient  des  dé- 
tachemens  à  d’autres  polies  :  la  première  compa¬ 
gnie  va  à  l’hotel-de-ville,  la  fécondé  au  poids  du 
marché  au  beurre,  la  troilieme  à  la  boucherie  du 
w  ester  markt ,  la  quatrième  au  poids  S.  Antoine.  Le 
tour  de  chacune  ne  revient  que  tous  les  quinze 
jours ,  &  le  matin  d’alors  deux  tambours  au  fon  de 
caisfe  en  avertisfent  la  compagnie. 

La  fécondé  garde  est  le  guet.  Il  y  en  a  plus  de 
300.  Iis  ont  quatre  corps-de-garde ,  où  ils  s’asfem- 
blent  &  où  ils  gardent  ceux  qu’ils  arêtent  pendant 
la  nuit:  le  ir  est  fous  une  des  arches  orientales  de 
la  bourfe,le  2<i  dans  la  tuinfiraat ,1e  3e  au  coin  de 
l’ amftelveld  &  de  la  kerkjlraat ,  le  4e  près  de  la  zuider - 
kerk.  Ils  commencent  à  10  heures  leurs  tournées, 
vont  deux  à  deux,  &  crient  à  toutes  les  demi-heu¬ 
res  l’heure  qu’il  est.  Ils  font  munis  d’une  cresfei- 
Je ,  ce  qui  leur  fait  donner  le  nom  de  ratelwagt ,  & 
d’une  courte  épée.  En  cas  d’incendie  ils  crient  & 
leur  cri  pasfe  des  uns  aux  autres  dans  tous  les  en¬ 
droits  de  la  ville;  en  cas  de  violence.,  ils  arêtent 
les  perturbateurs '&  par  un  coup  de  fiflet  volent  au 
fecours  les  uns  des  autres;  en  cas  de  négligence  ils 
avertisfent  aux  maifons  de  fermer  ce  qu’on  a  ou¬ 
blié  ou  de  ce  qui  menace  danger;  en  cas  d’inonda¬ 
tion  ils  préviennent  les  habitans  expofés;  &  fer¬ 
vent  de  reveil-matin.  Leur  garde  dure  jusqu’au  jour. 

La  troifieme  forte  de  garde  font  les  fentinelles  fur 
les  hautes  tours  de  la  ville.  A  chaque  demi-heure 
ils  fonnent  de  la  trompette;  en  cas  d’incendie  ils 
fonnent  différemment  &  pendent  une  grande  lanter¬ 
ne  avec  pluüeurs  chandelles  du  coté  qu’est  le  feu. 
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La  quatrième  forte  de  garde  est  la  patrouille  que 
font  à  toutes  les  heures  les  troupes  de  l’Etat  qui 
fe  trouvent  en  garnifon  dans  la  ville. 


LES  TRAINEAUX. 

Outre  les  fiacres,  qui  font  en  grand  nom¬ 
bre,  on  fe  fert  dans  Amfterdam  de  deux  foi- 
us  de  traîneaux. 

La  première  forte  font  des  carosfes  fans  roues  & 
fans  brancard ,  où  l’on  fe  fait  trainer  lentement  pour 
peu  d’argent,  félon  une  ordonance  du  Magiftrat. 
Pour  un  tranfport  ou  pour  une  heure  on  paie  huit 
fous;  mais  le  foir  après  dix  heures,  douze  fous; 
apres  minuit  un  florin ,  &  pendant  le  jour  hors  des 
portes,  douze  fous. 

La  fécondé  forte  est  une  lige  pour  le  tranfport 
des  marchandifes ,  des  meubles  &  autres  objets  fem- 
hlables.  Us  font  tous  numérotés,  &  assujettis  à 
certaines  ordonances.  Le  comptoir  de  ceux  qui  en 
tiennent  est  à  l’églife  neuve,  à  coté  de  l’hotel-de- 
vilie.  Un  tranfport  ordinaire  paie  huit  fous,  une 
double  charge  feize  fous,  &lafimple  pour  hors  dé 
porte*  douze  fous.  — 


LES  MONDICATOIRES. 

Il  y  a  quatre  moyens  de  nettayer  la  ville  de  tous 
immondices. 

Le  premier  est  de  deux  moulins  à  vent, placés 
l’un  à  l’extrémité  orientale  de  la  viile ,  le  fécond 
à  l’autre  extrémité,  ils  puifent  faas  discontinuer 
l’eau  de  la  ville,  afin  de  la  tenir  dans  une  conti¬ 
nuelle  agitation.  Pour  aider  à  la  purification  de  l’eau 

l’on 
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Ton  ouvre  tous  les  jours  les  éclufes,afin  de  fairè 
écouler,  d’uq  coté,  la  fale,  &:d’en  faire  entrer^ 
de  l’autre  coté,  de  la  propre.  Et  fur  Vye  on  a  in¬ 
venté  un  grand  moulin  dont  une  roue  à  jattes  pé¬ 
nétré  jusqu’au  fond  de  l’eau  &  en  enleve  laboue< 
.  Le  fécond  est  une  efpece  de  grands  bateaux,  plats, 
dont  l’on  tranfporte  hors  de  ville,  pour  un  nouveau 
terrein ,  toute  la  boüe ,  toutes  les  immondices ,  <Sè 
tout  ce  qui  dans  les  canaux  tend  à  corompre  l’eau 
où  à  en  combler  le  lit.  C’est  ce  qu’en  lèvent  des 
hommes  prépofés  à  cela,  &  qu’ils  tirent  parle 
moyen,  d’un  cercle  tranchant  à  un  refeau  au  boufi 
d’un  long  bâton,  Ces  bateaux  s’apellent  des  modder* 
praamen.  ,  „■  ■  ,  ,  .  . 

Le  troifîente  est  celui, des  tombereaux,  qui  ioiiê 
les  matins  viennent  aux  maifons  recevoir  les  cep-4 
dfes.  Il  y  èn  a  une  doe  divifés  en  plufieurs  endroits  : 
à  la  porte  d’Utrecht ,  à  la  porte  de  Leide ,  à  la  porte 
de  Harlem  &c.  Chaque  tombereau  a  fon  quartier 
fixe.  Ils  font  indépendans  les  tins  des  autres,  mais 
en  chaque  endroit  ils  font  fous  un  infpeéteur,  Les 
cendres  fe  gardent,  en  plufieurs  endroits,  jusqu’à 
une  certaine  quantité,  puis  fetranfporte.nt  par  eau 
dans  le  Brabant.  Chaque  conducteur  dé  tombereau 
a  tant  par  femaine.. 

Le  quatrième  est  ëelui  des  tombe’reaüi  qüi ,  tous 
les  jours  par  deux  fois,  vontreîevef  toutes  les  iffi- 
mo’ndices  des  rues,  des  places,  des  ponts,  des  écu¬ 
ries  &c.  Il  y  en  a  dans  tous  les  endroits  oit  font  pla* 
çés  les  tombereaux  à  dendres,&  ont  aùsfi chacun 
leur  quartier  affidé.  — 

Pour  ce  qui  esc  des  décombres,  pierres  de  re* 
but  &c.  il  y  a  des  bateaux,  apellés  puinfehuiteni 
prépofés  pour  les  enlever.  Le  comptoir  en  est  fur 
le  quai  oriental  de  i’Amftél ,  près  des  vieillards.  — 

Y 
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LE  S  ECURIE  S. 

Il  y  a  à  quelques  endroits  des  efpeces  de  remt- 
fes  en  plein  air,  où  Tes  charetiers  ou  conduc¬ 
teurs  de  train  eaux  pour  marchandifes  &c.  donnent 
Je  fourage  à  leurs  chevaux'.  Autrefois  ils  avaient 
une  écurie  où  est  la  boude,  puis  où  est  l’hotel- 
de-ville5enfüite  où  est  le  bureau  généra!  des  pos¬ 
tes  ;  mais  qu’ils  durent  abandoner  à  mefure  que  l’on 
bâtit  ces  édifices.  Ces  endroits  de  remife  font  der¬ 
rière  le  poids  du  dam,  au  nord  de  la  vieille  églife, 
au  marché  neuf,  fur  le  quai  du  fpuy ,  &c. 

Et  par  tout  où  la  ville  a  des  tombereaux  elle  a 
des  écuries ,  où  elle  entretient  d’ordinaire  des  che¬ 
vaux  de  Frife. 


T  E  M  S 

DE  L’OUVERTURE  &  DE  LA  CLOTURE 
DES  PORTES  DE  LA  VILLE. 

Les  portes  &  les  barrières  s’ouvrent  le  matin  & 
fe  ferment  le  foir  aux  heures  fui  vantes. 

]Ju  20  janv.  au  8  févr.  Je  mat.  àé>£,  le  foir  h» 
du  8  févr.  au  24  ,  —  —  mat.  à  6 ,  —  foir  à  5. 

du  24févr.  au  1 4  mars ,  —  mat.  à  5^,  —  foir  à  5 5. 

du  14  au  28  mars,. — ■  —  mat.  à  5 ,  —  foir  à  <5. 
du  2  x  mai  s  an  10  avril,  — mat.  à.  5,  — loir  à  64. 
du  10  au  22  avril,  —  —  mat.  àqif,  —  Foir  à  7. 
du  22  avril  au  7  mai ,  —  mat.  à  4^,  —  foir  à 
du  7  mai  au  8  août,  —  mat.  à 4,  — foir  à 9^. 
du  8  août  au  25,  —  —  mat.  à 4^, —  foir  à  7^. 
d.u  25  août  au  9  fept.  —  mat.  35,  — fuir  à  7. 

du  9  fept.  au  2  6  3  —  —  mat.  1 —  loir  à  < 
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du  2 6  fept.  aü  3  och  —  mat.  à  5£, —  foir  à  6  h. 
du  3  au  2i  oét.  —  — mat.aö,  — foiray^. 
du  2i  oét  au  6  nov.  —  mat.  à  6£ ,  —  foir  à  5. 
du  6  nov.  au  20  janv.  • —  mat.  à  7,  — foir  à 
A  ces  heures  fe  fonnent  Ie  réveil  &  la  retraite 
aux  clochers  des  églifes  vieille  ,  de  l’occident 
&dufud;  &  le  foir  j  à  chaque  porte  fe  fonne 
une  clochette. 

Mais,  pendant  toute  l’année,  on  peut  le  foir, 
jusqu’à  çi£  h.  entrer  en  ville  &  en  forcir,  par  les 
grandes  portes  &  par  la  barrière  orientale,  moyen¬ 
nant  un  fou  par  perfonne  &  du  refte  a  proportion* 
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118. 

banque,  (la)  d’Aml  p.  277. 
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boulangers,  (où est  la  jurshde 
des)  p.  309» 

bourgeoise  (droit  de)  com¬ 
ment  s’aquîert,  p.  40. 
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p.  33 . 34. 
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108.  234.' 

cour  des  fourbisfeurs  , 

p.  107-  231. 

cour  de  l'hôpital,  p.  60. 
227. 

cour  dq  marteau,  p.  97. 

235. 

cour  des  tilleuls,  p.  109* 

;  232.  « 
Deucz f  p.  102  228. 
diaconie  luthérienne ,  p. 
iç6o  230. 

]a  fontaine,  p.  99,  229. 
S.  George,  p.  5$.  220. 
Grill,  p.  1 13  232. 
jnaifons  de  drap  violet  , 
p.  101  236. 
ÎMedehblife/p.  11g,  229. 
Ja  mifêricQrde,p.  72.  237, 
Moens ,  p/  ï  19.  23Ó 
UQüvdleSuikerkofïp.  1 02 . 

236. 

Ockers,  p.  109.  229. 
Raap,  p.  109.  228; 
Reiniers,(N.)  p.  100.233. 
Boeiers,  p.  109*  22 ’8>, 
rofes,  (des)  p.  106. 111, 
234. 

Bypen ,  p.  106  1  U.  233. 
fept  éleâeurs,  p.  107. 

1 1 1  236, 

foleil  &  arche  deNGé, 
p.  102.  232. 

Suikerlief ,  p.  109.  233. 


X  R  E. 

Swigters  9  p.76.  237. 
la  trompette,  p.  107.23  ï. 
Venife,  p.  105.  1 12.23  J. 
le  veuvage,  p.  1 10.225. 
courfes  oinfrajets  en  ville,  p. 
47. 

IE  VIEUX  COTÉ, 

1  le  quai  oriental  du  roklti9 
P.  47. 

2  le  nés  &  warmoesjlraat9y>4$0 

3  le  quai  occid.  du  o  z>  voor ~ 
burgwal  ou  fiuwselebarg - 
wal ,  p.  5  G 

4  le  quai  oriental  du  0.  z,  voor - 
burgwal  ou  fiuweeleburg - 
wal,  P-  53*  : 

5  le  quai  occid.  du 0.2.  agter* 
burgwal ,  p.  54* 

6  le  quai  oriental  dua.  s.Æg* 
terburgwal ,  p.  55. 

71e  zeedyk,  p.  56. 

8  le  quai  occid.  du gelderfche- 
kaay  &  du  kolvenicrsburg- 
wal,  P-  57* 

9  les  deux  bouts  de  la  doele* 
I haat ,  p.  59' 

10  le  quai  oriental  du  kclve- 
niersbnrgwal  &  du  gelder 
Jchekaai ,  p.  60. 

1 1  l’öwa> nieuwe  waals  ♦ 
eiland  9  Vende  fchans  &  le 
raapenburg  9  p.  62. 

12  les  trois  îles  orientales, p.65 

13  la  porte  de  Muiden  &  feâ 
environs,  p.  67, 

14 les  îles  des  juifs,  p.  68. 
151a  rue  de  Vefop,  [es  envi¬ 
rons,  &  lé  quai  oriental  de 
PAmÜel ,  p.  71. 

LE  NOUVEAU  COTÉ. 

1 6  le  dam9  p.  73. 

17  le  quai  occid.  du  rokin&dQ 
1?  A  ni  fiel ,  p.  74. 

18  le  marché  au  beurre ,  lame 
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dvUtrecht#  &  le  reguliers - 
gragt9  P-  77- 

19  du  marché  au  beurre  jus- 
i  qu’au  tai,  p  79. 

w  parla  kaiverftraat ,  p.  80, 

—  par  le  water / p  82 

—  par  le  nieuwendyh9  p. 

85. 

20 îe  quai  oriental  du  «.  r, 
:  voorburgwal t  p.  86. 

21  le  quai  occid.  du  .  z.  voor* 
burgwal ,  p.  88. 

22  !e  quai  orientai  du  n .  2. 
agterhurgwal  ï  p.  89. 

23  le  quai  occid*  du  n.  z  agter* 

■  burgwal ,  p,  90. 

24  le  quai  oriental  du  c  in  gel  , 
f.  92. 

25  le  quai  occid*  du  cingel > 

-  P-  94.  îv'  ”  '<  • 

sô!e  quai  oriental  &  feptentr. 
du  heerengragt  ,  p.  96.  .i 

27  le  quai  occid.  &  mérid.  du 
heerengragt ,  p.  98. 

28  le  quai  oriental  &  feptentr. 

•  du  Reyzersgragt ,  p.  99. 

29 le  quai  occid.  &  mérid.  du 
keyzersgragt ,  p.  100. 

30  la  kerk/traat ,  p.  IO I . 

31  le  quai  oriental  &  feptentr. 

;  dit  prinfsengragt ,  p.  IOI. 

32 te  quai  occid.  &  mérid.  du 
prinfsengmgt  ,  p.  103. 

53  Fe  quai  mérid  du  brouwers* 
gragtp  p.  108. 

34  le  baangragt%  p.  109» 

35  le  quai  feptentr.  du  brou - 
wersgragt  ,  &  les  iles  de 
l'occident,  p.  1T4. 

36  lés  teertuinen ,  houttuinen  & 
haar  lemmer dy k  ,  p.  1 1 7. 

courtiers,  (où  s’asfemble  le 
corps  des)  p.  310. 
cotisent  ,  (Je)  p.  80;  94. 
Crommenie ,  (ou  fe  tient  le  vais- 
t  Jêau  de)  p.  84.  288* 


Culembourg,  (où  fe  tient  îe 
vaisfeau  de)  p.  93.  289.  ‘ 

curateurs  des  hôpitaux ,  p.  36* 
;voi  les  hôpitaux,  chacun  à 
fon  nom.  :i 

r  D. 

Dam,  place,  p.  73. 

Dam  ou  Jppingedam ,  (où  fe 
tient  le  vaisfeau  de)  p.  83. 

286.  2911  - 

damrak „  canal,  p.  73.  28Ó. 
Delft,  (oû  fe  tient  là  barque 
de)  p.  75.  287.  290.  291. 
Delfzyl ,  (où  fe  tient  le  vais¬ 
feau  de)  p;  83.  28 6. 
départ  des  chariots  de  polies* 
.p*  290.  -  ' 

des  vaisfeaux,  p.  291. 
des  poiïes  ,  p.  283; 
des  mesfigers,  pi  294. 
desfin,  (acidémie  de)  p..3i6c 
Deventer  ,  (où  fe  tient  lé  vais- 
'  feau  de)  p  83.  286. 
Deurecom,  ('où  fe  tient  levais, 
i  feau  de)  p.  57.  288. 

Deurz ,  communauté ,  p.  102. 

2  2-8 . ,  i  •  ’/  '  1  *  • 

diacdnie»hoteTdîeu,Po70.2 1 1. 
diaconie  luthérienne,  cour, 
p.  106.  230’ 

diacres,  leur  nombre  &  leur 
charge,  p.  42  43*  v 
Diemenr  baftion,  p.  23. 
Diemen  &  Diemerbrug ,  (où 
le  tient  la  barque  de;  p.  47.1 
72.  287. 

Diemermeir ,  (où  fe  tient  la  bar- 
que  du)  p.  75.  287.  289. 
Diemermeir  avec herbage ,  ^où 
fe  tient  la  barque  du)p.  52. 

287.  ■ 

directeurs  des  poids,  ou  plu¬ 
tôt  pefeurs,  où  ils  s’^slem- 
Meriî,  p.  310 

Dirk  van  HasfeltfteegMMerfe* 
p.  85,  87. 
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diTçipline,  p.  1 13.  341. 
âocles ,  anciens  hotels ,  p.  322. 
le  vieux  doele  y  au  kolve- 
mersbutgwal ,  p,  59 . 
le  nouveau  doele ,  au  gar - 
maiemarkt ,  p.  94. 
d.oeUbrug ,  pont,  p.  60.  256. 
doelejluis,  pont,  p.  60. 75. 255. 
doele jï  raat ,  (de  nieuwe)  p  59. 
dôeiejiraaty  (de  oude )  p.  53. 
Dokkum, (où  fe  tient  levais- 
feaû  de)  p.  84.  288. 
dolhuis ,  hotel-dieu,  p. 59. 237. 
dollebagyneJleeg,tta\/eTfe,p.5i. 
dominer sbrug ,  pont,  p.  116. 
1 17* 

dominer jlraaty  tra  verte ,  p.  1 15, 
i  i 7-  ii 8. 
doolhof  9  p.  105. 

Dordrecht ,  (ou  fe  tient  le  vais- 
feau  de)  p.  92.  289. 
douane  du  dam ,  p.  74.  296. 

■ - du  marché  au  beurre, 

P-  77'  297. 

—  du  marché  neuf,  p.  £8. 

297. 

drap  violet,  (les  mailons  de) 
p.  236. 

drapiers  ,  (où  s’asfemble  Je 
corps  des)  p.  3  io. 
drie  baarsjes ,  auberge  ,  p  326. 
driehoekjiraaty  traverfe,p.  109. 
dritküniiigflraaty\xavQxk,p.()6> 
97. 

drilveli  ,  voi  place  d’éxercice. 
droogebaky  quai,  p.  117. 
droits  &  privileges  des  ci¬ 
toyens  d’Amft.  p.  40. 
dübbeldeworstjleeg ,  traverfe , 
au  cingely  p,  95  97. 
d'ubbeldewontjteeg ,  traverfe, 
au  water ,  p  82.  85 
Duinkerken,  (où  fe  tient  le  vais- 
feau  de)  p.  93  289. 
du  fjefieeu  ,  traverfe,  au  rokin% 

P-  74.  82, 


duivejieeg ,  cul*  de-fae ,  bVo<  zi 
Voorburgwal ,  p.  52. 
duivelshoeky  quartier,  p.  98* 
Durgerdam9  (,oü  fe  tient  le? 
vaisfeau  de)  p.  62, 288.  391, 
canal, p, 62  64* 
dykftraaty  traverfe,  p.  6i* 

E. 


Ebénifïes,  (où  s’asfemble  le 
corps  des)  p.  310. 
Echevins,  leur  nombre  &  leur 
charge ,  p.  35. 
éblufes,  en  général,  p.  28. 252. 

—  - del’Amftel  ,p.  73.7 7. 

— du  pont  neuf,  p.  2 54- 
— —  du  marché  neuf,p  252. 
—• 1  ■  de  S.  Antoine ,  p.  253. 

—  . ■■■  du  raapenbourg,p.  2 53. 

—i— -de  la  licorne,  ou  tfera- 

hoornfluis ,  p.  253.  il 8. 

du  kamper  hoof d9  p.  51. 
57- 


de  Leîde,  p.  253.  255* 
du  kolk  y  p.  253.  voi 


pont. 

école  illuftre,  p.  53.  313. 
école  latine,  p.  94,  312. 
école  de  marine,  p.  65,  316* 
écoles  publiques,  p.  3:2, 
écuries,  ou  harras,  p.  337. 
Edam ,  (où  fe  tient  le  vaisfeau 
de)  p.  84  288.  292. 
édifices  publics,  p.  iio. 
eenhoornjluis y  pont  &  écfufe, 
p.  118.  253. 

egelantiersgragty  canal,  p.  107. 
lu. 

egelantierjîraat ,  rue,  p.  107. 
ni. 

égiifes,  leur  nombre,  p.  44. 
églife  vieille;  p.  5 r.  162 . 

- neuve,  p.  73  87  171. 

^  ou  chapelle  du  vieux 
coté,  p.  50.  57.  176. 
r  ou  chape!  le  du  nouveau 

cote,  p.  74.  177. 
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felife  de  l’hôpital,  pv60  179. 
— - — ■  méridionaié,p.6i.î&o, 
— —  occidentale, p.ioîaoi. 


182. 

184. 


feptentrionale,  p<  îo8. 

orientale -,  p.  66.  185. 

“* - de  l’i le ,  p.  117.  jBô. 

- derAmftel,p  79*  ïôi. 

103.  187. 

— — jalonne, p.  56.59'  188. 

■  valpnne,  (nouvelle)  p* 


églife  janferiilîe- V âu  brouwers- 

gragt ,  p.  X 15.  198*  „ 

•  au  lynbaan * 

■ ,  90i  ï98* 

-  romaines  ou  molihifîesf 


102,  189. 

angiaife  presbiténen- 
ne,  p.  8î.  190, 

.  * — —  épiscopale, p. 

61 .  tço. 

■desremonftrans,p.ioi. 


191 


luthérienne,  (vieille) 


p.  81.  94-  192. 


Pt  92*  -J  93* 

>  anabatme,  le  foleîl,p. 


96.  195. 

-95.  98.  194. 


p.  ïd''j 


197* 


80. 


Moïfe&  Aron,  p.  69. 

9  l’arbrisfeau ,  p.  75* 

I97< 

le  perroquet,  p.  82. 


•(nouvelle)  198 


1,8 

— —  i*  hôtel  -  de  -  ville  de 

Horn,  p,  91.  197* 

. — -i— —  jefuitiqUe?p.95.l98- 
— — — —  au  boommarkt ,  p.  8  8. 
- — -■*-—*  dans  le  -haantjehoek* 
Jîesg ,  p.  50.  51.  191 • 

- — —  au  beguinage,pèi98. 
— — — au  boommarkt ,  p.198* 
•  la  colombe,  p.  ici. 


agneau,  p. 

le  clou, p, 95. 

97*  195-  it  . 

— — -  ues  collegians,  p.  99- 

195- 

— —  destrembleurs,  p.  101. 
196. 

des  hernhutters, p.  1 90. 
... - arménienne  ou  perfane, 

p.  62.  64.  î99*  „ 

— - grequeourusfe,  p.  54. 

199* 

• - catholiques,  p.  190. 

•— janfenifte,  le  pâon,  p. 
dî.  19^- 

la  cicogne , 


.'le  cor- de-pofli lion V 
p.  108.  197* 

— - -le  polonais,  p.ôj.T  9?. 

— — -l’étoile  ,p.  55.59* ]  9f 
*  (I’)  françâife,  p.  b  8. 


90.  197. 

_ — -  au  cingel ,  près  de  la 
tour ,  p.  96.  197. 

« _ —  aux  orphelines,p.  198 

-au  kuiperspad ,  hors 


de  la  porte  d’ Utrecht, p.  198. 
-la  charité,  au  biee - 


p.  56.  58.  198. 
pes,  p.  198. 


lestroishu- 


kerspad  j  hors  de  la  raam - 
poon,  p.  198. 

eiiandsbrug ,  pont,  p.  1 1 8.  2 56* 
eilandskerk  ,  églife  de  l’iiet 
P-  H7-  .  0 

einde  van  de  wereld ,  quai, p. 89.' 
eltmdsgragt ,  canal,p.  J  05*  1 12. 
elandjtraat ,  rue,  p.  105. 1  il* 
Eibourg,  (où  le  tient  le  vais- 
feau  de)  p.  57-  288.  292. 
électeurs,  les  lépt),  commua 
muté,  p.  236. 
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ëfendigeJleèg'tiïM&kiP'  73*87. 
Einden ,  (oâ  fe  tient  le  vais- 
feau  de)  p.  83.  28 6. 
Emmerik,  (où  fe  tient  le' vais» 
feau  de)  p.  75.  287- 
encaquerie  de  harengs  ,  (1’) 

P  84. 

énfans  7  trouvés ,  hotel  -  dieu  , 
p.  104.  203. 

enge  kapelfteeg ,  traverfe,  p.  8r. 
engekerkfleeg ,  traverfe,  p.  50. 
enge  lombaar djiee g ,  traveile, 
P-  53- 

engelfchepoort ,  eul  -  de  -  fac  f 
P*  53'  ' 

engeljchejteeg  ,  traverfe,  au 
kuip.,  p.  86-  92, 

Enkhüifen ,  (où  fe  tient  le  vais* 
feau  de)  p.  57.  288.  292. 
erwteinarkc ,  quai  &  marché, 

P-76* 

Efpsgne,  (où  font  les  vais- 
féaux  dr)  p.  84*  288. 
établisfemens  particuliers,  p. 
309. 

etoile  ,  (r)  eglile  romaine, 
P-  55-  59* 

éxercice,  (la  place  d’)p,ti4. 

F. 

Faifeursde  bousfoles ,  où  s’as- 
femblent,  p.  310. 

Félix  mentis ,  p*  100.  3  r 8- 
Flardingue «/où  fe  tient  la  bar¬ 
que  de)  p.  75,  287. 
Flesflngue ,  où  fe  tient  le  vais- 
leau  de)  p.  92,  289- 
Flïeland ,  (où  fe  tient  levais- 
feau  de)  p.  28-8- 
Fluweeleburgwal ,  canal,  p.  51. 
foeLybrug ,  pont,  p.  65. 
foelydwarsJlraat,tiavevfe9p%05' 
fodyjlraat ,  rue,  p,  6^* 
foire ,  (la)  p.  308. 
fonderie,  (la)  p.  67.  72.  ire. 
fontaine, communauté,  p. 99. 
229. 


formiers,  (oùs’asfemblent  îes> 

P-  3ro* 

fourbisfeurs ,  (la  cour  deO 
p.  107.  231». 

fourbisfeurs  ,  leur  jurande» 
p.  310. 

France,  (où  fe  tiennent  les 
vaisfeaux  de)  p.  62.  :  . 

Franeker9  (où  fe  tient  levais- 
feau  de)  p,  83.  28(5*  292. 
franfchepad9aim\tp.  109. 110. 
frénétiques ,  hotehdieu ,  p.  59* 
237« 

fruitiers  ,  (où  fe  tient  le  corps 
des)  p.  310* 

funen  ou  funyf  rempart  &ç# 

p.  66. 

ƒ unifiais ,  pont,  p.  254* 

G. 

Gaaperjleeg ,  traverfe, p.  74, 82J 
galgebrugj  pont,  p*  116. 
galgeflraat ,  rue,  p,  116. 
Gand  ,  (où  fe  tient  le  vaisfean 
de)  p*  93.  289. 
garde  bourgeoife  &c.  p.  334. 
335- 

gardes- vaisfeaux  ,  p.  307. 
garnalemarkt ,  marché ,  p.  94. 
gasthuis ,  hotel-dieu,  p.  202. 
gasthuishofje ,  cour,  p  60.  22 7. 
gasthiiskerk ,  églife,  p.  6o. 
gc^thuismolenjleeg ,  traverle 

’  p.  74*  S 7.  95-  97- 
gebed  zonder  einde ,  traverfe* 
p.  48*  ^ 

Geelmuiden ,  (où  fe  tient  le 
vaîsfeau  de)  p.  84.  288. 
geelvinkfleeg 9  traverfe,  p.  94. 
Gsertruyjleeg9  (S.)  cul-de-fae* 

p.  87. 

Gelder fchekaay.qml^^ .  288*' 
geôlier,  p.  39. 

George, (S.)  cour,  p.  55,  224. 
glasblazery ,  verrerie,  p.  6<5J 
Go&r, (où  fe  tient  le  vaisfeau  de) 
p.  92.  289, 
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t/mjeïjlceg ,  '  traverfe ,  p.  52. 
Gorcum ,  en  Holl.  (où  fe  tient 
V  Te  vaisfeau  ‘de)  p.  92.  289. 
Gouda,  (où  fe  nient  la  bar¬ 
que  de')  p.  79*  38.  2 yc.  292. 

- -  (où  fetient  reperde) 

p.  88.  289 

goudsbloemgragt ,  cunal,p.  109. 

1  ro.  •  ,  * 

goudsbloemjleeg  9  mette,  p.  95* 
97*  „ 

goudsbloemjlraat ,  rue ,  p.  109. 
no. 

Gouverneur  politique  de  la 
ville,  p.  34. 

Gûuwenaarsfleeg ,  traverfe ,  p. 
86*  92. 

grandeur  de  la  ville,  p.  24, 
Graft ,  (où  fe  tient  le  vaisfeau 
de)  p.  84.  288. 

9  s  Gravenhekje  ,  quai ,  p.  64» 

9s  Gravelande ,  (où  fe  tient  la 
barque  de)  p.  0o.  287.  292. 
’sGravelandfche  veer  ,  quai, 
p*  60. 

gravejlraatf  traverfe,  p,  73. 

85*  87- 

graveurs,  (la  jurande  des) 
P*  310;  „  . 

greniers  a  foie,  p.  296. 

Grill,  cour,  p.  113*  232. 
grmburgwal ,  canal ,  p*  48. 53. 

55- 

grimnisfejluis ,  pont,  p.  254. 
g  foerce  bu  rgwal »  ca  n  a  1 ,  p .  60. 6 1 . 

4 Groenland ,  (où  fe  tient  les  vais- 
feaux  de)  p  1 15.  288* 
Groningue,  (où  fe  tient  le  vais 
feau  de)  p.  83.  286.  292. 
grues  ou  guindaies,  p.  1 1 7. 
304-  3Q7- 

Guillaume  IV,  Comte  de  Hol¬ 
lande,  fon  oâroi  à  la  ville, 
p.  12. 

guldehandjleeg  t  cul -de -fcc, 
p.  so. 


Gyn ,  (où  fe  tient  la  barque  du) 
P’  72.  75*  287, 

H. 

Haantjehoekfteeg  %  traverfe,  p. 
50.  si, 

Ilaarlemmerboomen ,  barrières, 
P.  306. 

H dar  lemmer  dyk9  rue,  p.  117. 
il  8. 

Haarlemmerplein ,  place,  p.  115* 
118. 

Haarlemmerpoort.pona.p,  115. 
Haarlemmer  fini  s  ,  (  de  oude) 
pont,  p.  86.  91.  253. 

Haar  lemmer Jlui  s  ,  (de  nieuwe) 
pont,  p.  92.  253. 
haafejlraat ,  traverfe,  p.  105* 
106.  ifs. 

Haie,  (où  fe  tient  la  barque 
•  de  la)  p.  75. 2S7.  290.  292. 
Haie,  (où  fe  prend  le  chariot 
de  pofte  pour  la)  p.  118. 
halles ,  p.  295^ 

halfleeg,  traverfe,  p.  49.  52. 
halvemaansbrug ,  pont,  p.  60. 
f 6.  256. 

balvemaansfteeg,iYaverfe,p.  76. 
78. 

Hambourg, f  où  fe  tient  le  vais¬ 
feau  de)  p.  57.  2 88*  292. 
hameetersfieeg  ,  cul  -  de  -  fac* 
p.  96. 

hamershofje ,  cour,  p.  235. 
handboogftraaty  traverfe ,  p.  80. 

8x. 

hannekesboomen ,  barrières,  p. 
30Ö. 

Harderwyk,  (où  fe  tient  le 
vaisfeau  de)  p.  57.  288.  292. 
haringpnkkerstot  en ,  tour,  p.  86. 
haringpakkery ,  quai ,  p.  86. 
Harlem,  (où  fe  tient  la  bar¬ 
que  de)  p.  115.  290.  292. 
Harlem,  (tù  fe  tient  le  vais¬ 
feau  de)  p.  83.  93.  2 86. 
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Harlmgue ,  (ou  fe  tient  le  vais* 
feau  de)  p.  84.  2 88.  292* 
Harmelen9  (où  fe  tient  la  bar¬ 
que  de)  p.  75.  287. 
harras  de  la  ville,  p.  79,  no. 
112. 

Jiartejiraat ,  traverfe,  p.  99. 
Jiasfelaarsjieeg ,  traverfe , p. 84 • 
86. 

Hasfelt,  (où  fe  tient  le  vais- 
feau  de)  p.  83.  286. 

Hattem.  (ou  fe  tient  le  vais- 
feau  de)  p.  58.  288. 
îiaute  porte,  anc,  tour,  p.  13. 
heekelveld ,  place  ,  p.  91. 
heerengragt ,  canal ,  p.  69.  76. 
78.  79.  108. 

beerenlogement ,  (nieuwe zyd 5) 
voi  hotôl  feigneurial  du  nou¬ 
veau  coté,  p.  n8. 
he  erenlogement ,  ( oudezyds )  voi 
hotel  feigneurial  du  vieux 
coté,  p.  53. 

heerenmarkt ,  place  &  marché, 

p.  114. 

heerenjlraat ,  traverfe,  p.  99, 

He  erenveen  ,  (où  fe  tient  le 
vaisfeau  du)  p.  83.  286. 
heiligeweg,  traverfe, p,  80.  94. 
heiligewpgstoren  ,  tour.  p.  13. 
heiligewegspoort ,  p.  19, 
heiligewegsvaart ,  canal ,  p.  2  ï. 
Heiman,  anc.  tour,  p.  14. 
Heiman  ruisfcken  9  anc.  tour, 
t>.  1 3- 

hemelryk ,  p.  91. 
hemelryk ,  (tó  klein)  p.  91. 
heremyiefteegt  traverfe,  p. 47. 
49 

Hernhutters,  (l’églife  des) 
p.  117» 

Heusden,  (où  fe  tient  le  vais- 
feait  de)  p.  93.  289. 
Jieypoortstoren ,  tour,  p.  13. 
heyfteeg,  traverfe,  p.  95*97. 

Z 


heyjleeg ,  (rfe  tëorôe)  p.  8f.  voi 
keyfleeg. 

Hillegom,  (où  fe  tient  la  bar¬ 
que  de)  p.  98.  289. 
Hilverfum,  (où  fe  tient  la  bar¬ 
que  de)  p.  60*  287. 
Hinlopen ,  (où  1e  tient  le  vais¬ 
feau  de)  p.  57.  288. 
hofjes ,  cours  ou  communautés* 
"p.  224. 

traverfe,  p,  85.87. 
hoofdbrug ,  pont,  p.  62»  254V 
hbofdfchout ,  voi  lieutenant  de 
policé,  p.  32. 

hoogekamersjieeg ,  cul-de-fac  , 
P  5& 

hoogejluis,  pont,  p.  77.  114. 
hoogeflraat ,rue ,  p.  SJ»  54.55. 

59- 61. 

hbogejlrdat .  (de  nieuwë)p.6i? 
Hoorn  ,  (où  fe  tient  le  vais¬ 
feau  de)  p.  83.84.286. 
288.  292. 

hôpital ,  p.  55.  202. 
hortus  medicus,  p.  68,  3x4* 
hotef  de- ville, (fancien)p.  120 
«— •— »•— — ~  (le  nouveau> 
p.  74.  87.  120.  121. 

. —  fes  principaux 

apartemens ,  p.  141. 

— * - —  de  Hoorn ,  é- 

giife  romaine,  p.  91. 
hotels-dieu ,  p»  202. 

l’ hôpital,  p.  202* 
les  enfans  trouvés ,  p* 
203. 

les  pauvres  familles  du 
vieux  coié,  p.  206. 
les  pauvres  familles  du 
nouveau  coté,p.  208» 
les  orphelins  bourgeois* 
p.  209. 

les  pauvres  orphelins,1 
ou  de  la  diaconie, 

p<2ii. 

les  valons,  p,  212, 
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les  orphelins  anglais, 
p.  214. 

les  orphelins  luthériens, 

p*  215. 

les  orphelins  anabatis- 
tes,  p.  216, 
les  orphelins  collegians, 
p.  216. 

les  orphelins  romains , 
p.  217. 

les  orphelines  romai¬ 
nes,  p.  2ï7» 
les  vieilles  gens,  p.218. 
les  pauvres  vieilles,  p. 
220. 

les  nouveaux  vieillards, 

p.  221. 

les  vieillards  luthériens 
pB  222. 

les  vieillards  anabatis- 
tes ,  p.  222. 
le  veuvage,  p.  ia  225; 
Corver,  p.  226, 

Deutz,  p.  228. 

Raap ,  p»  228, 

voi  communautés,  p. 

224 — 2.^7. 
le  comptoir  romain , 
p.  223. 

hotel  de  la  coinp.  des  indes  or. 
P-  59- 

hotel  de  Pane.  comp.  des  ind. 
occid.  p*  94. 

fcotel  feigneurial,  ou  heeren - 
logementen 

du  vieux  coté,  p.  53.  323. 
du  nouveau  coté,  p.  118. 

324- 

hôtels  de  la  ville,  ou  flads - 
herbergen ,  p.  324. 

— —  du  tai ,  ou  nieuwe flads- 
herberg ,  p.  324* 

— - du  plantage,  p.  32 5* 

lioutgragt ,  canal,  p.  70, 
Imitkoopersburgwal ,  canal,  p. 
é8v 


houtmarkt  ,  quai  &  marché  i 
p.  70,  1U 

houtflraat ,  rue  du  vlooijenbur  g9 
{de  groote  of  lange')  p.  70. 
houtflraat  ,  traverfe  dans  le 
vlooijenbur  g ,  ( de  korte)  p.  70. 
houtflraat 9  traverfe  du  haarlem- 
merplein ,  (de  lange)  p.ir^i 

117. 

houtflraat  y  tïaverfe  du  haarlem - 
merplein ,  (âte  &me)  p.  117. 

118. 

houttuinen ,  quai  datai ,  p.  117, 
houttuinen  y  quai  de  marken , 
P  ó9* 

honte  waal  y  canal,  p.  70.  22. 
houtzaagersgang ,  cul-de- fac* 
p»  80. 

huideflraat ,  traverfe,  p,  98. 99* 
Huisduinen  %  (où  fe  tient  le- 
vaisfeau  de)  p.  84.  288. 
huiszittenhuis ,  (nieuwezyds } 
hoîel-dieu,  p.  102. 
huüzhtenhuîs  .(oudezyds)  hôtel- 
dieu,  p.  71. 

huiszittenfleegy  traverfe,  p,  89. 

9°.  93. 

huiszittenfleegy  (de  korte)  p.  9  R. 
Huizen ,  (où.  fe  tient  le  vais- 
feau  de)  p.  83.  286. 
hupes ,  (ies  trois)  églife  jan- 
lenifte,  p.  198. 

I  &  J.  ^ 

Jaap  Hannes  y  balîion ,  p.  23. 
jachthavens  y  rades  aux  ya&, 
voi  rades. 

S.  Jacobsftraaty  traverfe,  p.  8$. 
87. 

J  an  de  Vriejefieeg ,  traverfe, 
p,  52. 

3^1  Hansjespad ,  fauxbourg* 
p.  326. 

J  anroodenpoort  stoten ,  tour,  p* 
93* 

J  anr  oodenpoQYtst  or  enflais fPpont 
p.  96* 
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-  Jfanroodenpoortstorenjleeg,  tra¬ 
verfe.  p.  91.  93. 

S.  JaufliiiS)  pont,  p.  52. 

S-  Janjlrnat,  traveiTeàp.49  52,. 
jaques,  (anc.  tour  deS.)p.  13, 
jardin  botanique,  p.  68.  314. 
jaugeurs  de  vin,  (bureau des) 
p.  73.  87.  3rcx 

rferoenenjleeg  t  rueîte,  p.  91. 
Jerome,  (tour  de  S.)  p,  14. 
jefuitique  (i’églife),  p.  95. 
ile  du  milieu, au  quartier  aux 
juifs,  p.  70. 
jles  des  juifs ,  p.  68. 

Jles  à  l’occident  de  la  ville, 
p.  114,  116. 

jles  de  l’angle  oriental  de  la 
ville,  p  65.  66, 

Jlpendam ,  (où  4e  tient  le  vais* 
feau  de)  p.  83.  2 86. 
Imprimeurs ,  (cùs’asfemble  le 
corps  des)  p.  310. 
infpeôeurs  des  églifes ,  ou 
kerkmeesters  9  p.  44, 
jonge  roelof sftesg  ,  traverfe  5 
p.  82.  88à 

jonkerftraat ,  traverfe, p,  62,  64. 
joodenbrêejlraat ,  rue,  p.  69.  70. 
joodenkerkjlraat ,  rue,  p.  71. 
joodenvismarkty  poisfonerie  des 
juifs,  p.  69. 

joodenvoddemarkt ,  marché,  p. 
69. 

jordaan  ,  ou  Jourdain,  quar¬ 
tier,  p,  104. 

S.Jorishof ,  cour,  p.  124. 

S.  JPon's/leeg,traverfeyh  Vagter - 
burgwal y  p.  55.  59. 

S.  Jom/?ee#, traverfe  du  rokin , 

P*  75-  80, 

S.  JorisJîraat ,  traverfe,  au  d?i- 
gel*  P*  94' 

jouailliers,  (où  s’asfemble  le 
corps  des)  p.  310. 
jfouwre  y  (où  fe  tient  le  vais* 
feau  de;  p.  83.  286. 


intendans  des  orphelins,  OU 
weesmeesters ,  p,  36. 
juifs,  hôtel-dieu,  p.  223. 
jurandes,  confrairies  ou  corps 
de  metier,  p*  309, 

K. 

kaag  y  vaisfeau  pour  Leide  (oi 
fê  prend)  p,  290. 
kaasmarkt  y  place  &  marché 
P*  77*  79* 

kaatsbaanjleegy  mette, p.Sg.ça. 
kadyk  y  ile  &  quai ,  p.  65. 67. 
kadyksbrugy  ou  kerkbtug%  pont* 
p.  25  6. 

kalfsveljieegy  traverfe,  p*  48.' 
kalkmarkt  y  marché,  p*  63. 
kaiverjlraaty  rue ,  p.  74*  80. 94. 
kamperhoofd  ,  mole  &  pont* 
p.  51.  57.  62,  63.  254 
kamperjleiger  y  quai  *  n.  51. 
'kapel  y  chapelle,  voi  églifetfe 
chapelle. 

kapeljleeg ,  traverfe  au  <iw?£er* 
P*  83.  86. 

kapeljleeg  y  traverfe,  au  bout 
de  la  warmoesftraat ,  p»  50» 

Jïa 

kapeljleeg 9  traverfe  au  rokin, 
(de  wyde)  p*  74*  82. 
kapeljleeg  y  traverfe  au  rokin  £ 
{de  enge )  p.  75.  81. 
karnemelkjleeg ,  traverfe,  p.  83* 
8^. 

katerfteeg  y  cul-de-fac,  au 
rokin 9  p.  75. 

katerjleegy  traverfe,  au  chu 
gel  y  p,  95.  97. 
kathuifersy  baftion,  p,  23. 
kathuiferskerkhofy  cimetiere* 

P*  ï  TO, 

kathuiferjlraat ,  rue,  p.  110.' 
kattegat ,  traverfe,  p.  91.  92- 
kattenburgerbrug ,  pont ,  p.  6j* 
256. 

fca£f£?2terg<?rgnz££acanal,  p.  66» 
katteriburgerplein ,  place,  p.  65* 

Z  a 
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%attenburgerjlraàt ,  {de  groote ) 

p.  66 

kattênburgerjlraat  ,  ( de  kleine ) 
f>.  66, 

Katwyk ,  (où  fe  tient  la  bar¬ 
que  de)  p.  92.  289. 
Merwéer,  zu  furiy ,  p.  67. 
kêerwêer ,  à  la  roeterseiland, 
P«  72. 

têerwêersboom ,  barrière  au  tai, 
P.  306' 

kerken ,  voi  églifes. 
kerkhrug ,  pont,  p.  67.  77* 
kerkhof ,  voi  cimetiere. 
keikmeesters ,  p.  44, 
kerkjleeg ,  (45  <u^d5  tra¬ 
verfe»  p.  50. 

kerkjleeg ,  (45  enge  onde)  ira*- 
verfe,  p.  50. 

kerkftraatf  rue,p.  72.  77.  78. 
79- 

kerk/lraatt  rue  au  quartier  des 
juifs,  p.  71. 

keyzerryk ,  traverfe,  p.  89,90. 
keyzersgragt ,  canal ,  p.  76.  78. 
*79  108. 

j keyzersflraat,  traverfe,  p.61. 
kikker  bi  isfluis ,  pont,  p.  65. 
254* 

Jzistmakersgragt ,  quai,  p.  76. 
8o.  94. 

klêerevêer ,  quai,  p.  93. 
klimopjleeg y  traverfe,  p.  89. 
klooster  y  traverfe,  p.  80.  94. 
koejira&t ,  traverfe,  p.  56  58. 
koksjleeg ,  mette,  p.  95  97. 
kolk ,  (4^  nieuw  ezyds')  place, 
p.  87. 

kolkje  oudezyds)  canal,p«  55. 
57- 

kolkjluis ,  pont,  p.  253. 
kolkfieegy  traverfe,  p.  85*87. 
Æo/ü57zz5rrôwrgwai,canai,p.53. 
287.  voi  quai. 

koningsplein,  place,  p.  94  98. 


koningflraat ,  traverfe,  p  6r*> 
64. 

konyneflraat ,  traverfe ,  p.  106. 
Koog  y  (où  fe  tien  t  le  vaisfeau 
de)  p.  84.  288. 
korenbeurs 9  bourfe,  p.  83. 
korsjesfteeg ,  traverfe,  p.  91. 
92  96.  97. 

korte  dykjlraat ,  traverfe,  p  64. 
korte  gas  thuismol  enfle  eg ,  tra¬ 
ver  le,  p.  91.  93. 
korte  heyfteeg ,  traverfe ,  p.  8t> 
90  93- 

korte  huiszittenfteeg ,  p.  91.  93» 
kórte  keyzersfiraat ,  traverfe, 
P*  64* 

&or£5  koningflraat  ,  travetfe, 

p.  64. 

&or£5  lynbaanfleeg ,  traverfe, 
p.  89 

korte  niezely  traverfe,  p.  54. 
korte  paardefiraat  9  traverfe,  p. 

73  r 

korte  prinfsengragt ,  canal ,  p„ 
IJ  5* 

korte  Jlormfleeg ,  traverfe,  p. 
56* 

kortenhoef ,  (où  fe  tient  la  bar¬ 
que  de)  p.  76.  287. 
kortewandj esbrug ,  pont ,  p.  6-5* 
256. 

Koudmif  (où  fe  tient  Ie  vais¬ 
feau  de)  p.  57.  288. 
Koukerk ,  (où  le  tient  la  bar¬ 
que  de)  p.  47.  287. 
kraanhoeky  quai,  p.  62. 
kmanshoomen%  barrières,  p,  306. 
kraanfluis ,  pont,  p.  63.  254; 
288. 

kreupelfleeg ,  traverfe,  p,  54. 
kromelleboogfieeg ,  traverfe ,  au 
dazjz,  p.  74. 

kromelleboog  jleeg ,  traverfe,  au 
z.wrfajt,  p.  57.  58. 
kromelleboogfieeg  y  traverfe,  au 

nicumn<tyk$  p.  85.  86. 
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I mnme  tuinjiraat ,  traverfe ,  p. 
iio’ 

kruisjieeg  ou  fchoornfkeenvee- 
gersfleeg ,  ruetré,  p.  90. 93. 
kruisjlraat ,  au  engragt , 
traverfe,  p.  104  Ji2. 
to’p ,  place,  p  86.  92. 
Ifudelftaart ,  (où  fe  rient  la  bar¬ 
aque  de)  p  75  287, 

Kuinder ,  (où  fj  tient  le  vais- 
feau  de)  p.  83,  286. 
kuiper  lie  eg,  traverfe,  p,  48.53, 
kweek/diQol  voor  de  zeevaart , 
école  de  marine,  p.  65. 

L, 

Laag,  (de)  au  port,p  30.305. 

âfe  kadyk ,  rue ,  p.  67. 
laan ,  voi  allée. 

Vaan  y  (de  groote )  allée  à  la 
porte  de  Muiden,  p.  67. 
fabirinte,  répréfentation ,  p. 
*05 

basfin  ,  p.  305. 

tangeb rug, pon  t ,  p.  4  8 .  75«  256. 
iangebnigjieeg ,  traverfe, p,  48. 

Leidjdie  dwarsjïraat  , 
traverfe,  p.  104 
Langeraar ,  (où  fe  lient  la  bar- 
que  de)  p,  47,  287. 
Imgejiraat ,  rue,  p.  96.  108. 
lanternes ,  (les)  p.  333. 
laftadie ,  ancien  quartier  &  ca- 
na],  p.  16. 

îauriergragt ,  canal,  p.  106. 
ni. 

ïaurierflraat ,  rue ,  p.  106, 1 1 1. 
lazarusbnrgwal ,  canal ,  p. 69. 
lazarusfteeg ,  traverfe,  p.  69. 
leegerft  eul-de-fae,  p,  90. 
Leeuwarde  ,  (où  fe  tient  le 
vaisfeau  de)  p.  83.  286. 
leeuwenburg ,  anc.  tour ,  p.  13. 
leeuwenburg ,  baïïion ,  p.  24. 
Leide ,  (où  fe  tient  le  vaisfeau 
de)  p.  83,  28(5. 


Leide ,  (où  fe  tient  le  kaag  de) 

p.  112. 

- -  ■■  la  barque 

de)  p,  79. 94.  289.  290. 293. 
Leiderdorp ,  (où  fe  tient  la  bar¬ 
que  de)  p,  76.  287. 
Leidfchebuurte,  quartier,  p.  104* 
Leidfckedwiirsjîraat ,  (ate  lange) 
traverfe,  p.  104.  112.  113* 
Leidfchedwarsfcraat ,  (de  twee» 
de)  traverfe,  p,  112.  113. 
Leidfchegragt ,  canal,  p.  98* 
99.  ïoo  101.  104.  112. 
Leidfchekerkhof ,  citnetiere,  p* 
105. 112. 

Leidfchepoort ,  la  porte  de  Lei- 
de,  p,  1 12. 

Leidfehejluis ,  pont  &  éclufet 

*  P*  ^02.  253*  255. 

Leidjckejiraat ,  me,  p. 98*99. 

101,  102,  104. 
leidekkerfteeg ,  mette,  p.  52; 
Lemuicien ,  (où  fe  tient  la  bar¬ 
que  de)  p,  47.  287, 

lekker  ejluis ,  pont,  p.  256. 
leiygragt ,  canal  ,  p.  99.  î0^ 

102. 

lelyjluis ,  pont  &  éclufe,  p. 
107,  253* 

lelyftraat ,  («te  om&)  traverfe, 
p.  96. 

lelyftraat,  (de  nieuwe )  tra¬ 
verfe,  p.  IQ7. 

lelyftraatje ,  traverfe  au  Gd. 

derfehekaay ,  p.  62.  63. 
Lemmer  y  (où  fe  tient  le  vais» 
feau  de)  p,  83.  286.  293, 
lépreux,  (les)  hotel-dieu  & 
abonnement,  p.  69,  239. 
leproofegragt ,  canal,  p,  <59) 
Levant ,  (ciiatnbje  du)  p,  3^; 
libraires  ,  (où  s’asfenible  le 
corps  des)  p.  310. 
Lieutenant  civil,  depoliceou 
criminel,  fa  charge, 

4i. 
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Lmmén ,  (où  fe  tient  le  vais* 
feau  de)  p.  84.  288. 
lindegt  agt,  canal,  p.  108. 109. 
1 10. 

lindenhof j s ,  cour, p, î 09. 232. 
linde  fi  raat ,  rue,  p,  108. 

Lis,  (où  fetient  la  barque  de) 
p*  881  289, 

Loenderjloot ,  (où  fe  tient  la 
barque  de)  p,  76.  287, 
Loenen ,  (où  fe  tient  la  barque 
de)  p.  94.  289.  290. 
lombard,  mont  de  piété ,  p. 
48.  53*  320, 

lombards brug ,  pont,  p.  53. 
lombar dsfteeg ,  (d<?  wyde)  tra¬ 
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poisfoniers,  (la  confrairie  des) 

P  3 1  J* 

polder ,  ce  que  c’est,  p,  8. 
polonais,  (le)- égiife  romaine, 
p.  65 

pompes  à  éteindre  le  feu ,  p. 
333- 

ponts,  éclufes  &c.  p.  252. 
pontdel’Amflel,  ou  des  amou¬ 
reux,  p.  114  255. 

—  de  l’arfenal ,  p.  59.  61. 

— —  de  la  biche,  p.  106, 

—  bleu,  p.  2 56. 

—  de  bantem,  p,  62. 

—  de  la  bourfe,  p.  255. 

-  des  brasfeurs.p.  109.  253. 

—  aux  petits  boeufs,  p.gi. 
255. 

— -  aux  petits  brochets, p,  6g. 

—  aux  cochons ,  p.  52. 

—  demi-lune,  p.  60. 76. 256. 
~  du  doele,  au  rokin,  p.6s, 

3  55. 
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pont  du  doele au  kolveniers* 
burgwal ,  p.  6o .  75.  256. 

. — du  funi ,  p.  254* 

* —  du  gouffre,  p.  253. 

—  de  Grim ,  p.  254. 

—  de  la  grue,  p.  254, 
i—  de  Harlem,  (ancien)  P* 

253* 

*—  ■ - .  (nouveau)  p, 

253* 

«—.  de  S#  Jean,  p.  52. 

de  la  tour  S,  Jean',  p,  2 55. 
_  de  file,  p.  118. 
t™  dit  kikker sbiljluis 9  p.  65. 

1  254- 

_  dit  kamperhoofd ,  p.  254. 
_  du  cattenbourg,  p.  256. 
_  du  n.z.kolk,  voigoufre, 
cl  desfus. 

dit  kortwandjesbrtig ,  p. 
Ö5. 

—  de  Leide,  p.  253.  255. 
des  lis,  p.  253? 

—  du  lombard,  p*  53* 

* —  de  la  licorne,  p,  118.253. 

—  long  pont,  p  75.  256. 

—  levis,  p,  75« 

~  du  marché  neuf,  p.  255. 
—  de  la  mcnaie,  p,  80, 

« —  de  montalban ,  p.  £3. 

- —  du  macis,  p.  65. 

*—  maigre,  p.  256. 

neuf,  p.  84.  254-  255« 
des  orphelines,  p.  82,  88. 
-1—  des  papilles,  p.  83.  256. 
——  au  poivre,  p.  65* 

—  de  raapenburg  ,  p.  65. 

—  rouge  ,  au  roïin9  p.  256. 

rouge,  au  prinfsengragt  9 
p.  118.  2 56. 

* — «  dé  famedi,  p.  109. 

aux  falines,  p>.  116. 

• — •  du  coin  de  fable,  p.  n  6. 
du  raillard ,  p.  253. 

S*  Al^Qine,  ps.  253* 


pont  de  la  vieille  auberge,  p,1 
118. 

—  de  la  vieille  églife ,  p.52. 
— -  vieux,  p.  83.  256, 

—  des  petits  vaisfeaux,  p; 
256. 

ù'UilenbQurg ,  p.  2 56. 
port ,  p.  30. 
portes,  p.  245. 
porte  de  Harlem»  p.  115. 245, 
aux  moulins  à  fcies,  p. 
110,246. 

«— *  auxchasfis,  p.  in. 246. 

*  de  Leide,  p.  112.  246. 
— — •  aux  miroirs,  p.  î  13.  247. 
d’Utrecht,  p.  78.  114, 
247. 

de  Vefop,  p.  72.  248. 
•—  de  Muiâen ,  p.  67.  248. 
du  chantier  ,  ancienne 
tour,  p.  13, 

portes,  tems  de  leur  ouver¬ 
ture  &  de  leur  clôture,  p, 
338. 

porteurs  de  biere  &  de  vin," 
p.  8i.  31 1. 

— — «  —  chaux,  p.  81.3  ht. 
Portugal ,  (où  Te  tiennent  les 
vaisfeapx  de)  p.  84,  288. 
posthoorn 9  églife,  p.  ip8 
pofîes,  (avivée  des)  p.  285. 
— —  (bureau  des)  p.  283. 

■ . -  ■  -  (départ  des)  p.  283. 

pouebakkersjleeg ,  traverfe,  p. 

89. 

potiers  d’étain, ou  de  fayence, 
p.  311. 

poulailliers,  où  est  leur  coti- 
frairie,  p.  311. 
pririfseneiland ,  île,  p.  116.’ 
prinfsengragt ,  canal ,  p.  77. 78. 
79- 

prinfsengragt ,  ( de  korte )  canal, 
P-  il 5- 

prinfsengragt ,  (de  nieuwe )  tra¬ 
verfe,  p.  67. 


REGISTRE* 


prinfserihofjleeg,  traverfe, p.  53. 
SS- 

prinfsenjluis ,  pont,  p,  108. 
prinfsenftraat  9  traverfe  ,  p.  101. 
102. 

prifons,  p.  131. 
promenades,  p.  326. 
provinces,  ( les  fept)  quai, 

p.  '102. 

Purmerend ,  (où  fe  prend  le 
vaisfeau  de) p.  84, 28$.  2 93. 
Purmerland ,  (où  fe  prend  le 
vaisfeau  de)  p.  83,  286. 
pyifleeg #  traverfe,  p.  49.  52. 
pypemarkt ,  quai,  p,  82,  87. 
289. 

Q. 

Quadyk ,  (où  fe  prend  le  vais¬ 
feau  de)  p.  83,  286. 
quai  oriental  du  rokin ,  p.  47. 
occid.  delY  z.  voorburg - 
wal,  ou  fluweeleburgwal , 
P.  51. 

oriental  de  l’o.  2,  ï>oor- 
burgwal ,  ou  fluweeleburg - 
wai,  p,  53- 

~  occid.  de  l’o®  2.  agterburg* 
wal,  p.  54. 

— -  orientai  de  1Y  2. 

burgwal ,  p.  55. 

- —  occid.  du  Gelderfchekaay 
&  àükolveniersburgwal ,  p. 
57. 

oriental  du  ftoZv.  burgwal 
&  du  Gelderfchekaay ,  p.  6o. 

du  owdte  waa/ ,  ou  waal  s- 
gragt  f  de  la  nieuwe  waals- 
eiland 9û u  onde  fchans  &du 
raapenbourg ,  p,  62.  63. 

—  oriental  de  l’Àmftel,p.  73. 
z—  occid.durotó&dePAm- 
ftel,  p.74, 

— - -  occid.  de  uilenbourg9  p» 

68. 

du  tah  p.  84. 


quai  oriental  du  w.  2., 
burgwal  9  p.  86. 

——  occid.  du  n*  z.  voorburg¬ 
wal,  p.  88. 

—  orienta]  du  n>  z.  voorburg¬ 
wal  ,  p.  89. 

1 —  occid.  du  n.z.agterburg- 
wal ,  p.  86.  90. 

— «  oriental  du  cingel,  p.  92. 

—  occid.  du  cingel ,  p.  94. 

—  or.  &feptentn  du  heer en^ 
gragt ,  p.  96, 

~  occid.  &  mérid.  du  hee- 
rengragt,  p.  98. 

—  or.  &  fept.  du  keyzers- 
gragt,  p.  9 9. 

« —  occ.  &  mérid.  du  keyzers* 
gragt ,  p.  100. 

—  or.  &  fept.  du  prinfsen* 
gragt ,  p.  101. 

occid.  &  mérid.  du^rmjf* 
fengragt ,  p,  103. 

— -  mérid.  du  brouwersgragù, 
p.  108. 

—  fept.  du  brouwersgragt, 
p.  iï4. 

—  des  teertuinen  &  houttuin 
nen9  p.  1 17. 

R. 

Raamgragt ,  canal,  p.  6c. 
raampoort ,  porte,  p.  m.  voi 
porte. 

raamskooy ,  traverfe ,  p.  84.  86» 
raamfteeg,  traverfe,  p. 90  93. 
raamftraat ,  traverfe,  p.  105» 

1 12. 

Raap,  communauté,  p.  109; 
228. 

raapenbourg ,  ile  &  quai ,  p.  63* 
64.  68. 

raap5/î&wrç^r^,canal,pt  64. 
raapenburger gragt 9(de  nieuwe) 
canal,  p.  67. 

raapenburgerplein ,  place, p.  65V 
raaPenburgerfluis, pont  &  éclu* 
fe,  p.  65, 


'k  É  G  I  S  T  ÎU 


r aap enbufgerft raat ,  rue  »  p.  6g> 
Raar  dorp ,  (où  fe  tient  le  vais- 
feau  de)  p*  84.  286. 
rade,  p.  305. 

rades ,  pour  les  yachts ,  p.  307, 
rapoit  des  poids  étrangers, 
p.  270. 

«- — *  — —  aunages  etrangers, 
p.  274. 

rasphuis y  mai  ton  de  force»  p. 
80. 

ratehvagtsjleeg ,  traverfe,  p. 
107. 

realeneiland  y  ile,  p,  Iï6. 
receveur  des  accîfes ,  p.  38, 
Rees  y  (où  fe  t  em  le  vaisfeau 
de)  p.  289* 

Rees ,  (où  le  tient  la  barque  de) 
P*  94. 

reefluis y  pont,  p.  ico. 
reeft  raat ,  traver  le,  p.  100. 102. 
reguliers  y  baftion,  p,  23. 
regulier  sbrêeftraat  9  rue,  p.  78. 
79.  94, 

regulier sdwarsftraat ,  traverfe, 
p  78*  95-  93. 

regulier  s  gragt ,  canal,  p.  77® 
79  98.  100.  ici  103. 113. 
reguliers  plein ,  marché ,  p.  77. 
79.  98. 

regulier st  or  en  ,  tour,  p.  249. 
Remieuy  communauté,  p.  100. 

23  5- 

relieurs,où  le  corps  s’asfemble, 
p,  31 1  • 

xez-de-chausfée  de  l’hotel-de- 
ville,  p.  126. 

Rhenen,  (où  fe  tient  le  vais¬ 
feau  de)  p,  75.  28  7. 
Rhyvfat  et  wonde ,  (où  fe  tient 
la  barque  de)  p.  47.  287, 
fidderftraat ,  traverfe,  p.  62.64. 
Roetersf  communauté,  p.  109. 
228* 

roetershurgwal ,  canal,  p.  72. 
roeterseilaud ,  ile,  p.  72. 


roetersjloot ,  canal,  p.  72* 
roÆm,  canal,  p.  74.  287. 
rôle ,  p  158. 

romeinsamjîeeg ,  traverfe,  p; 
95.  97- 

rondelle,  hôtel ,  p.  60, 
rôobrugy  près  du  tai,  pont, 
p.  il 8.  256, 

— —  (ancien)  pont ,  p.  60# 
256. 

rôomolenfteeg ,  traverfe ,  p.  96® 
roojenboomfleegy  traverfe,  p.8  j; 
roofedivarsftraaten ,  traverfes  » 
p.  106. 

roofegragt ,  canal ,  p.  106. 1 1  T* 
roosmnrynfteegy  traverfe,  p,  88» 

90.  91.  93. 

roofeftraat ,  rue,  p,  106.  nrJ 
rofes,  (la  cour  des)  p.  106. 
ni.  233. 

roskamfteeg ,  traverfe, p.  88. 90. 
rottenesty  traverfe,  p,  54. 
Rotterdam ,  (où  fe  tient  le  vais* 
feau  de)  p.  83.  256.  28. 

* — — —  (où  fe  tient  la  bar¬ 
que  de)  p  75,  287.  290. 
293- 

- -  (où  fe  tient  la  bar¬ 
que  à  bière  de)  p.  52.287; 
Rotterdammer  bierkaay ,  quai» 
P  52. 

rottigefteeg ,  traverfe,  p.  rio7 
Rouen  ,  (où  fe  tient  le  vaisfeau 
de)  p.  92,  289. 
rues  (les)  de  la  ville,  p.  47, 
rue  S.  Antoine,  p.  61. 
rue  de  Leide,  p  98.  99.  ioo* 
rue  de  Vefop,  p.  71. 
rue  d’ Utrecht,  p.  77.  78.98; 
100.  10 1. 

mndftraaty  traverfe,  p.  10a. 
102. 

rusland  y  place,  p.  55.  59, 
ryk ,  baftion,  p.  23. 
rykeroùrt  y  baftion ,  p.  23% 
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Fypf  C°ü  fe  prend  le  vais- 
feau  de)  p.  84.  288. 

Rypen ,  (cour  de)  p.  106. ni. 
233. 

S. 

fallederhotel-de-vilIe,p.i32. 
lalle  du  confeil,  p.  15  1. 
falie  d’armes  ou  arfenal,p.  159. 
falie  d’armes  ou  d’efcrim,  p. 
„  31?- 

falie  des  beaux  arts,  p.  159* 
ftlpetrerie,  p.  330. 

Sardam,  (où  fe  tient  le  vais* 
feau  de)  p.  84.  288.  294. 
favetiers,  (la  confrairie  des) 
P-  3iî. 

fchaapemarkt  of plein,  place, 
p.  60.  7 5-  80. 

fchaapefteeg ,  traverfe  à  la  regu - 
lierbrêefiraat ,  p.  79. 
Jchaapejleeg  ,  traverfe ,  près  de 
Whaarlemmerplein ,  p,  13  5. 
Schagen ,  (où  fe  tient  le  vais- 
feau  de)  p  84*  288. 
fcheepjesbrug^ouu  p.  64  256. 
Schellingwoude ,  (où  fe  tient 
le  vaisfeau  de)  p.  57,  288. 
Schermer ,  (où  fe  tient  le  vais- 
feau  de)  p*  84,  288» 
Schiedam  y  (où  fe  tient  Ja  bar¬ 
que  de)  p.  75*  287*  293. 
JchilderJleegy  cul-de-fac ,  p.  95. 
Jchinkel,  baflion,  p.  23. 
fchipperflraatje$  traverfe,  p.  62. 

63. 

Schoonhove ,  (où  fe  tient  la  bar¬ 
que  de)  p.  98*  289. 

Schoorl ,  (où  le  tient  le  vais- 
feau  de)  p,  84»  288. 
fchoorr/jleenveegersfteeg  ,  tra¬ 
verfe,  p,  90.  93. 
fchouty  hoofdjch ont y  onderfehouty 
P*  32.  39- 

fehoutefteeg ,  mette,  p.  49.  52. 
Jchreijershoehtoren ,  tour,p.  57» 
58* 


fchuiermakersgtmg  9  (cour  dans 

la)  p.  234. 

[chut [luis,  voi  chaque  écluie 
à  Ion  notn. 

fculpteurs,  (où  s’asfemble  le 
corps  des)  p.  311. 
Sebaliien,  tour  S.)  p.  13. 
fecretaires  de  la  ville,  p,  39* 
fecretairie,  p*  147. 
fept  eleéteurs ,  (les)  commué 
nauté.  p.  107.  ni.  236.  s 
fept  provinces  ,  (les)  quai  i 

p.  J 02. 

ferruriers,  où  s’en  asfemble 
le  corps,  p.  311. 
Jervetfieeg ,  ruette,  p.  49,52* 
linagogues ,  p.  199. 

— —  ■ - - -  allemandes, p.  63* 

70.  71.  201. 

■— — —  portugaifes,p.  69* 

200. 

Jl  achthui  s  (0.  L  comp.)  échau* 
doir,  p*  65. 

JleepersJleeg ,  traverfe,  p.  76. 
Slsoten ,  (où  fe  tient  le  vais* 
feau  de)  p.  83.  28 6. 

Slooten ,  ballion,  p.  23. 
Sîooterdykf  baflion,  p#  23. 
Slooterdyksbrug ,  pont,p.n<S. 
II7- 

Slooterdyksjleeg  ,  cul-de-fac, 

p.  88* 

Slooterdyksjlraat ,  traverfe,  p® 
US-  **?• 

Slootermeer ,  baflion,  p.  23. 
Jlootftraaty  traverfe,  p.  no. 
flykftraat ,  traverfe ,  p.  55, 5  9» 
JlypJleenen ,  place,  p.  50. 
JmakJleegy  traverfe ,  p.  86. 92. 
fmalpad ,  fentier,  p.115. 117, 
fmalpadsgragt ,  canal,  p.  ntf, 
Smirne,  (où  fe  tiennent  le& 
vaisfeaux  de)  p*  84.  288. 
fmitfteeg ,  traverfe,  à  l’o»^ 
p.  62,  Ó3. 
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fmitfteeg ,  traverfe,  au  nieuwen - 
dyk^p.üS' 

S?ieek ,  (où  fe  tient  le  vaisfeau 
de)  p.  83-  286* 
fnoekjesbrug ,  pont,  p.  <54. 
fociétés  de  fciences,  p.  319. 
foçiété  de  Surinam,  p.  301. 
Joetgemtoor  entje  »  tour,  p.  13. 
foleil,  (le)  églife  anabatifte, 
p.  96.  23. 

foleil  &  arche  de  noé,  cour, 
p.  102.  232- 

Spaarendam ,  (où  fe  tient  le 
vaisfeau  de)  p.  84.  288» 
Spaarendammerbrug,  pont,  p. 

84- 

fpaarpot-  ou  fpreeuwpotfteeg , 
traverfe  h  la  kalverftraat , 
p.  74.. 82.  91. 

fpaarpotjleeg ,  traverfe  au  cm- 
g*/*  p.  92. 

fpechcles,  voi  comédie. 
fpiegelgragtf  canal,  p.  104. 1 13. 
fpiegelplein ,  place,  p.  104. 1 12. 
Jpiegelpoort ,  porte ,  p.  1 1 3.  voi 
porte. 

Jpiegelftraat ,  nieuwe)  tra¬ 
verfe,  p.  102. 

Jpiegelftraat  ,  (tfe  owrfe)  tra¬ 
verfe,  p.  95.  97. 
fpinhuisfteeg ,  traverfe,  p.  55. 
59 

fpringmamfteegitrsLveTCe,  p.  76. 
Jpity ,  canal  &  quai ,  p.  80. 90. 
93* 

ftaalhof9  halle,  p.  60.  6r* 
Jlaalftraat,  traverfe,  p.  60# 
ftads  art  Hier yhuis ,  p.  94. 
flads  herberg ,  (r/e  nieuwe )  ho¬ 
tel,  p.  84.  324. 
t —  — -  au  plantage ,  ho¬ 

tel,  p.  67.  325. 

A —  hooimagazyn9  p.  67.  72. 

Imitwerf ,  chantier  ?  ou 
atelier,  p.  72, 


karren -  en  paardenftal9 
Jharras,  p.  79.  1 10.  112. 

—  ko0renhuifen$ grenier  à  blé, 

p.  i°9.  i 

- —  metzelwerf ,  attelier,  p* 
104. 

—  ?^s^/f^m,attelîer,p.  1 1 2. 

—  raspmolen9  moulin,  p.  72. 
• —  falpeterhuis ,  falpetrie,  p. 

109. 

—  fteenwerf ,  atelier ,  p.  1 1 3* 

—  timmenuitif  chantier,  p. 
72. 

-  pakhuifen ,  magasins, p.  72. 

Staveren ,  (où  fe  tient  le  vais- 
feau  de)  p.  83.  286, 
fteenJiouwersfteeg ,  traverfe,  p* 
52. 

fteenkraan9  grue,  p,  117. 
Steenwyk9  (où  fe  tient  le  vais¬ 
feau  de)  p.  83.  84.  288. 
ftilfteeg ,  traverfe,  p.  89.  90. 
ftinkjloot ,  canal,  p,  112. 
ftoelemarkt ,  quai  &  marché, 
p.  89. 

ftoofbrug ,  pont,  p.  56. 
ftooffteeg ,  traverfe,  p.  54. 
ftormfteeg ,  traverfe,  p. 57* 5?* 
Jtormfteeg ,  (de  korte )  traverfe, 
P*  57  ° 

ftoüthaanfteeg ,  eul-de-fae,  p. 
88. 

ft't'oomarkt  9  place,  p.  86.  Ç2* 
ftyffelfteeg ,  ruette,  p  48. 
fubftituts  lieutenants  de  police, 
P-  39' 

Suède,  (chambre  de)  p.  301. 

voi  ausli  commerce. 

Suiker  hof9  communauté,  p.  109. 
233. 

Suiker  hof,  (nieuw")  commu¬ 
nauté,  p.  ï02.  236. 
Surinam  (lociété  de)  p.  301. 
Jwaanenburgerbrug)  pon  t,p.  7  Ö. 
25Ó 

Jwamenbu*  gerftraat  /ue,  p.70. 

jwaa** 


fipoanenhurgwal ,  canal ,  p.  61.  tmmerwaal,  basfin,  p.  305. 

«S wigters ,  communauté,  p.  76.  tireurs  d’eftampes ,  leur  cun* 
237.  frairie,  p.  311. 

T.  tolhuis,  péage,  p.  31. 

Taanjlraat ,  traverfe,  p.  116.  Tolhuis,  (où  fe  tient  le  vais- 
tay  ou  ye,  bras  de  mer,  p.9.  feau  de)  p.  58.  288. 
tailleurs,  (la  confrairie  des)  tombe  &  épitaphe  de  Bentink, 
p.  311.  P-I75- 

tailleurs  de  pierres,  (la  con-  - . — — — »  -  '■  van  Heems- 

frairiè  des)  p.  311.  kerk»  p.  169. 

Takkerziel,(oüCe  tient  le  vais-  — — - —  — — -  le  Coq,  p. 
feau  de)  p.  83.  286.  169. 

takjleeg,  traverfe,  p.  75.8t.  — - . '  —  ■  de  Ruiter, 

taneurs  ,  (où  s’asfemble  Ie  p.  174. 

corps  des'  p.  311.  ■■■  «■  —  van  Galen, 

tapisfiers,  (où  s’asfemblent  !es)  p.  175. 

p.  311.  "  - - - — Zweerts  , 

téatre  anatomique,  p.  315.  p.  175. 

tcerketel ,  rue ,  p.  91.  •- - —————— Vondel.p. 

teertuinen,  quai,  p.  117.  175. 

teinturiers,  (la  confrairie  des,)  tonneliers,  (09  s’asfemble  Ie 
p.  33.  corps  des)  p  3 1  ï- 

tems  de  l’ouverture  de  la  ban-  çourdel’hotel-de-ville.p.jfiQ. 

que,  p.  280.  tours  anciennes  ,  p.  13.  14. 

- la  clôture  de  la  ban-  tours  de  la  ville  »  p.  249. 

que,  p.  28a.  tour  S.  Antoine,  p.  58. 

— -  du  départ  des  portes  ,  - —  des  harengs  ,  ou  de  S. 
p  283.  ■’  ‘  croix',  p.  84.  250.  ’ 

i — de  l’arivée  des  porter»  — ~  montai  ban,  p’.  63.  252.' 

p.  285.  '  ‘  '  . — des  pleureurs,  p.  251. 

•-—de  l’ouverture  &  de  la  —  S,  Jean,  p  93.  249. 

clôture  des  portes,  p.  338.  —  dos  réguliers,  ou  de  la 
Terre-neuve ,  (où  fe  tiennent  mrinaie,  p.  75.  249. 
les  vaisfeaux  de)  p.  115.  —  tour  des  foeùrs  ou  de  Be- 
288.  '  thanie,  p.  13. 

Terfchelling ,  (où.  fe  tient  le  tourbes,  de  quoi  &  comment 
vaisfëau  de)  p.  84.  28,3.  fe  font,  p.  8. 

Texel ,  (où  fe  tient  le  vai^-  traîneaux ,  p.  336. 

feau  du)  p.  84.  288.  treeftjleeg,  mette,  p.  95.  97, 

'Texelfchekaoy ,  quai,  p.  84.  trésorerie  extraordinaire,  P» 
2 'hiel,  (où  fe  tient  le  vais-  147. 

feau  de)  p.  58.  288.  -  ordinaire,  p.  146.' 

ticheljlraat ,  travérfe,  p.  108.  tréforiers  extraordinaires,  p, 
no.  34?  ' 

tilleuls,  (la  cour  des)  p.  109,  ■  ordinaires ,  p.  35. 
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tribunal  des  Eçhfiyins ,  pa  133. 
— -  fentences  de  mort, 
p.  126, 

tribune,  p.  156. 

Trippenhuis ,  (ïietgfoote)  hotel, 
p.  61. 

Trippenhuis ,  (//?£  kleine)  hotel, 
p.  60. 

trompette,  (la)  communauté , 
p.  io 7.  231. 

trempeiterfteeg,  traverfe,  p.  5ï. 
tupiftrciat*  me,  p.  107.  in. 
îuinjlraat ,  (de  kromme)  p»  1 1  o. 
turfmarkt^  (fie  nieuwe)  marché, 
p,  102. 

(fe  oude )  quai ,  p,  48* 

60.  *  _ 

fwëedé  LeidjcîieâwaYsJlraat  , 

’  traverfe,  p.  1 12.  , 

'  if&'T..' 

Vacances  -du  tribunal  des 
'  Echeyi-ns,  p.  35»  '  1  V: 

«s valbrug,,  pont,  p.  75 
Valéry  ,  (S.)  (où  fe  tiennent 
les  vaisfeaux  de5p.92.  289. 
valkefieeg  ,  tuvçrfe,  p  8'2,  85. 
valons ,  vieillards  &  orphelins, 
hotèl-dieü ,  p.  104.  212. 
vanniers,  où  est  leur confrai- 
rie.,  p.  311 

varkemarkp, marché,  p.  78,1 14 
varkefiuis,  pont,  p.  52. 

T  elfen ,  (ou  fe  tient  ie  vaîs- 
feau  de)  p.  84,  288. 
vendeurs  de  gibier  ,  leur  ju¬ 
rande,  pr  3X2* 

Venife ,  communauté ,  p.  105. 
112.  231.  ' 

Venlo  ,  (où  fe  tient  le  vais» 
feau  de)  p*  .58.  288. 

verrerie,  fabrique,  p.  66. 
terriers,  où  s’en  tient  la  ju¬ 
rande,  p.  312, 
verwersgragt,  canal, p  6o<  61  « 
wgr^ersJlrGaç $  rue*  p«  (?iyy 
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VefopX où  fa  tient  la  barque  de) 
p,  72.  103.  289,  290.  293. 

veuvage,  (le)  ou  des  pauvres 
veu  vesjCommun  auté/  p,  1 1 0; 
225  /, 

Viane,  (où  fe  tient  la  bar¬ 
que dë)'p,  75/  287» 
vieillards  (  les  nouveaux  )  » 
^  hotel-dieu,  p.  72*  'zitï 
vieillards  luthériens ,  hotel- 
dieu  ,  p.  72.  222.. 
vieille  égiife  luthérienne, p  8  u 
vieilles  ahabatifleâ,  hotel-dieu, 
p.  101.  222.  ; 

vieilles-gens ,  (les)  hotel-dieu, 
P*  55-  59»  218* 
vieilles- gens,  (les  pauvres) 
Jho.tel-dieuy  p.  73.  220.' 
vieilles  juives  y  hotei-dïeu  , 
p.  7  T,  224. 

vieux  coté,  p,  27.  47. 
vieux  juifs ,  hotel-diéii ,  p.  71. 

223..  J  j 

via  windejïraat ,  traverfe ,  p. 

1 1 6. 

uiïëiîboiiig ,  île,  p.  687 
uitenbpurjy,  (tour  d  )  p.  13. 
uiieiiburgerbrug ,  pont ,  p.  (54* 
256.  _  J 

îlfle iwurgergragt,  canal,  p.  68» 
ïiiienburgerjîeeg ,  traverfe,  p. 
6p7 

[uiienburgsrjiràat  ,  v ue  y  p.  68. 
vinkefiraat ,  rue,  p.-ïlS. 
’pihkeveen ,  (Où  fe  tient  la  bar¬ 
aque  de)  p.  76.  287. 
vibietîejlxaM ,  traverfe,  p.  107* 
Ï08*  >  '  ■  :  ;;  '  ■  /■ 

vismarkt ,  vol  poisfonerie. 
vi$fers(lraatf  traverfe ,  p.  114* 
H  8. 

visfleeg ,  traverfe ,  p.  49. 
Uitdam ,  (où  fe  tient  le  vais- 
'  :  feau  de)  p.  83.  286. 
Uitgeest ,  (ou  fe  tient  Je  vai|- 
ù  feau  de)  p7 84**288.  - 
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Uithoorn  t  (ou  fe  tient  la  bar- 
que  de)  p.  75.  287. 
vitraux  peints  *  dans  l’églife 
neuve,  p.  173* 

— -  ■  * — — -  dans  la  vieil- 

le  églife,  p  169. 
vitriers,  (où  fe  tient  la  con- 
frairie  des)  p.  3  ï2. 
vlakkeveld ,  rue,  p,  104. 113. 
viasbloemfteeg.YUQtte^p  95.97. 
•vliegende  bru  g,  pont,  p*  116. 
vliegende -  oi'vierwhidenjlraat, 
traverfe,  p  116. 
vlieg endejieeg,  traverfe,  n.z» 
agterburgwal ,  p.  90.  93. 
Vlieland  y  (où  fe  tient  Je  vais- 
feau  de)  p.  84. 
vlooienburg ,  ile ,  p.  70. 
vlooïenburgfleegy traverfe, p  69. 
voddemarhy  marché,  p.  69. 
voetboogs  doelen ,  hotel,  p.  322. 
voetboogftraat ,  traverfe ,  p,  80. 
81.93. 

vogelwyk ,  langue  de  terre  de¬ 
vant  Amft.  p  30. 
Vollenhoven y  (où  fe  tient  le 
vaisfeau  de)  p.  86.  288. 
vreeburg 9  maifon,  p.  54. 
vrêeburgfleeg y  mette,  p.  54. 
Vrêelandy  (où  fe  tient  la  bar¬ 
que  de)  p.  75.  287. 
vrouweJleegytravGviç.p.  83. 85. 
utile  &  agréable,  fpeétacie, 
p.  114* 

Utrecht ,  (où  fe  tient  la  barque 
marchande  de)  p.  93.  289. 

— . .  (où  fe  tient  la  barque 

des  pasfagers  pour)  p.  79, 
1 14.  289.  290.  293, 
Utrechtfeâwars(iraat%  traverfe, 
p.  77-  78.  79.  103.  in* 
Vtrechtjejluis ,  pont,  p.  2 55. 
Ulrechtfepoort ,  porte,  p.  78. 

114,  voi  porte. 
Utrcchtfejlraat  y  rue  ,  p,  78. 
k  9§«  IOO.  IOI.  103, 
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vygendamf  traverfe,  p.49  7§à 
vyzelgragty  canal,  p  103  113® 
vyzeljlraat ,  rue,  p.  94.  98* 
99.  100.  ioï.  103. 

W. 

waag  y  voi  douane. 
waalredders y  gardes,  p.  gcrS 
waalsboom ,  barrière,  p.  306. 
waalseiland,  (nieuw)  ile,  p,  21. 

62,  63. 

waalskruisjlraat ,  traverfe,  p. 

63. 

Waddinxveen ,  (où  fe  tient  là 
barque  de)  p.  75*  287. 
WagevJngen ,  (où  fe  tient  lé 
vaisfeau  de)  p,  75.  287. 
wagenjlraat  ou  ardfleljiraat 
traverfe  au  marché  au  heure, 
p.  73. 76. 78 

wagenfiraat ,  traverfe,  près 
de  la  haarlemmerplein  ,  p. 
115,  1 1  S- 

vjalehoek ,  euî-de-fae,  p.  105* 
wale  kerk  y  églife  valonne, 
P.  56.  59. 

— —  - -  (nieuwe)  (nou¬ 

velle)  p.  102. 

wakpleintje  y  place,  p  55. 
wale  weeshuis  ,  hotel  -  dieu 

p.  104* 

waleweespad ,  cul*de-fac,  p. 

ni. 

waleweesjlraat ,  rue,  p.  10.4* 

iî3. 

Walons  voi  valons. 
wapen  van  Dèlftfleegje  ,  tra¬ 
verfe,  p.  76. 

warmoesbrug  y  pont,  p,  99. 
warmoesgragty  canal,  p.  05. 97. 
warmoesjiraaty  rUe,  p.  48.49. 
water  y  (’t)  quai,  p,  73.  82. 
waterpoortje  op  de  lofiadie , 
tour,  p.  13,  58. 
waterpoortjleeg ,  traverfe,  p* 
56.  57-  58. 
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WâterfchipJJeeg ,  tra  ver  fe ,  au 
nièuwendyk  ,  p  86  89. 
ivaterjleeg %  traveile,  au rokln9 

p  ii  8i- 

water [leeg ,  traverfe ,  au  kufàe* 
niersburgwal ,  p  61. 
Waterfee  g  ,  rraverfe  ,  h  la 
regulierbrêeftraat ,  p,  76.  79 
Wàveren,  (où  fe  tient  la  bar’ 
que  de)  p.  75.  287- 
weesmeesters ,  leur  charge  ,  p. 
36 

Weesp,  baftion,  p.  23. 

Weesp  voi  Vefop. 

Weesperplein ,  place,  p.  72.  , 
Weesperpoort ,  porte,  p.  72.248. 
voi  porte; 

Weesperfraat ,  rue,  p.  71, 
Weesrfuis ,  pont,  p.  82.  88.. 
werf,  (O,  comp .')  p.  66. 

w'rklntis,  (h et  nieuw)  voi  mai- 
fon  de  travail. 
westerbeer,  baïïion ,  p.  23. 
westerblokhuis ,  baÙion  ,  p.  23. 
westerhal ,  boucherie,  p  101. 
westerkerk ,  églife  de  Tocci- 
<i^nt,  p.  101.  102. 
westerkerkhof ,  cimetiere,  p. 
ni. 

wdstermarkt,  placé,  p.  loi. 

102, 

Westzaandam\,  ou  Westzaanen, 
Cpii  fe  tient  le  vakfeau  de), 
p.  84.  288, 

weteringsdwarsjlraaten  ,  tra- 
veifjs,  p.  ii 3. 
Weteringspoort ,  porte ,  p-.  113. 
voi  porte. 

weterirgspoort  %  baftion ,  p.  23. 
weteringsflraat ,  rue,  p-  103. 
H3 

wezel’,  (où  fe  tient  le  vais¬ 
feau  de)  p.  58.  288. 
wieringerrfraatf  traverfe,  p» 
114  U  8‘. 


Willis,  (où  fe  tient  la  baf* 
que  de)  p.  76.  287. 
wittekelkrfeeg  ,  cul  -  de  -  fae„ 

p.  88. 

wittenbourg,  île,  p.  66* 
wittenbur gergragt ,  p.  66. 
wittenburger piraat ,  {degrootej 
rue,  p.  66. 

wlttepaardejîeeg9  traverfe,  p. 
62.  63. 

Woeràe ,  (où  fe  tient  la  bar¬ 
que  de)  p.  59.  287- 
wolvejiraat ,  traverfe,  p.  98. 

,99-  _  .  , 

Workum ,  en  Frife ,  (où  fe  tient 
le  vaisfeau  de)  p.  83.  286* 
Worcum  ,  en  Hoir.  (où  fe  tient 
vaisfeau  de)  p  286. 

Warmer ,  (où  fe  tient  le  vais¬ 
feau  de)  p.  84.  288. 
Woubrugge  ,  (où  fe  tient  la 
barque  de)  p,  94.  289 
w'yde  kapeljleeg ,  traverfe,  p* 
82. 

wyde  kerljleeg,  traverfe,  p* 
50. 

<vôyde  lombaar djî eeg traverfe, 

p.  48'. 

wyde, deeg,  traverfe,  au  zee* 
dyk ,  p.  51-  57- 
wydefieegr  traverfe,  au  bloem* 
markt,  p.  88.  90. 

Wyk  te  Duurftede  %  (où  fe  tient 
le  vaisfeau  de)  p  47.  287. 
wyngaardjlraatje ,  mette, 

50.  51. 

wynroeijerscomptoir ,  bureau* 

P-  23. 

Y. 

yachts ,  bateaux ,  (où  fe  pren* 
nenc  les)  p.  307. 
ye  ou  tai ,  bras  de  mer,  p.  9* 
yebrugy  pont,  p.  84. 
yegrugt  ê  c&nù  &  quai.,  p, 

238. 
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Tlst,  (où  le  tientle  vaisfeau  de) 
p.  83.  286. 

Tsjelfttin ,  (où  fe  trouve  la 
barque  de)  p.  94. 28p.  290, 
yzergietery ,  fonderie,  p.  72. 

Z. 

Zaagmolenspoorc ,  porte,  p.  110. 
voi  porte. 

Zaandyk ,  (où  fe  tient  le  vais¬ 
feau  de)  p.  84.  288. 
zandhoek,  quai,  p.  115. 
zandhoeksbrug ,  pont,  p.  116. 
Zandmarkt ,  quai,  p.  77.. 
zanddwarsjîraat ,  croifée  delà 
zandjîraat ,  p.  61. 
zandjlraat,  traverfe,  p.  61. 
zaturdagsbrug ,  pont,  p.  109. 
zeelurg ,  p.  25.  327. 
zeeburg ,  baftion,  p.  23. 
zeedyk,  rue,  9.50.51.56.58. 
Zevenhoven ,  (où  fe  tient  Ja 
barque  de)  p.  47.  287. 
Zierikzee,  (où  fe  tient  le  vais¬ 
feau  de)  p.  92.  289.  294. 
zoeienaamjefusjleeg ,  mette ,  p. 
.  50. 

zoutkeeter.s ,  quai,  p.  115. 
Zoutkeetemboom ,  barrière,  p. 
.305- 

Zoutkeetensbrug ,  pont,  p.  116. 


zoutkeetensgragt ,  canal, p~  iïj2 
zoutjleeg ,  traverfe,  p.  83.85. 
zuiderkerkt  églife  du  fud ,  p. 
61. 

zuikerbakket  sjîeeg ,  cul-de-iàcj 
fur  l’Amilel ,  p.  76. 
zuikerbakkerjleeg ,  traverfe, 
au  «.  z.voorburgwal ,  p,  87a 
Zutphen ,  (où  fe  tient  le  vais¬ 
feau  de)  p.  83.  286. 
zwaanenburg  voi  Jhvaanen - 
burg. 

zwaardveegershof,  commun  au-; 
té,  p.  231. 

Zwammerdam ,  (où  fe  tient  la 
la  barque  de)  p.  75.  287. 
zvjartebylfteeg ,  traverfe,  p.  9r.' 
zwartlakensfteeg ,  traverfe,  p,' 
52, 

zwartepaardejleeg,  cul-de-fac. 

p.  88. 

Zwartjluis ,  (où  fe  tient  le 
vaisfeau  de)  p.  84.  288. 
Zîvo/  ,  (où  fe  tient  le  vais» 
feau  de)  p.  83.  286  294. 
Zîvyg  ou  zwicht  Utrecht,  anc. 
fort,  p.  13. 

Zype ,  (où  fe  tient  le  vais¬ 
feau  de)  p.  84.  288. 
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